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			Le 41e millénaire

			Depuis plus de cent siècles l’Empereur siège, immobile, sur le Trône d’Or de Terra. Il est le maître de l’Humanité, par la volonté des dieux, et le suzerain d’un million de mondes grâce à la puissance de Ses armées innombrables. Il n’est qu’une carcasse en décomposition, qui se tord et frémit sous l’influx d’une énergie invisible venue du Moyen Âge Technologique. Il est le Seigneur Charognard de l’Imperium au nom duquel mille âmes sont sacrifiées tous les jours afin qu’Il ne meure jamais vraiment.

			Suspendu dans cette dimension où Il n’est ni tout à fait mort, ni tout à fait vivant, l’Empereur poursuit sa veille éternelle. Ses puissants vaisseaux de guerre naviguent au cœur des miasmes infestés de démons du Warp, sur les seules routes qui leur permettent de relier les étoiles lointaines, selon des trajectoires éclairées par la lueur de l’Astronomican, la manifestation psychique de la volonté de l’Empereur. Ses immenses armées livrent bataille en Son nom sur tant de mondes qu’on ne peut les dénombrer et, de tous, ses plus grands soldats sont peut-être ceux de l’Adeptus Astartes, la quintessence des guerriers. Leurs frères d’armes sont légion : la Garde Impériale et les innombrables rangs des forces de défense planétaire, les membres de l’Inquisition dont la vigilance ne s’endort jamais et les technoprêtres de l’Adeptus Mechanicus, pour n’en nommer que quelques-uns. Pourtant, ces multitudes suffisent à peine à contenir la menace perpétuelle et toujours présente des xenos, des hérétiques et des mutants.

			Être un homme en ces temps troublés, c’est être un individu noyé au milieu de milliards d’autres. C’est vivre sous le joug du régime le plus cruel et le plus sanguinaire qui soit. Ne placez pas votre espoir dans les pouvoirs de la technologie et de la science, car tant de choses ont été oubliées qui ne pourront jamais être retrouvées. Ne comptez pas sur les promesses du progrès et de la raison car, dans ce lointain futur de sinistres ténèbres, il n’y a que la guerre. La paix n’existe pas au royaume des étoiles, mais seulement une éternité de carnages sous le rire moqueur des dieux assoiffés de sang.

		

		
		

	


	
		
			NOTES DE L’AUTEUR

			Pour préserver la cohérence, au fur et à mesure des nouvelles révélations sur l’Hérésie d’Horus apportées par la célèbre série éponyme, les fondements de l’univers de Warhammer 40,000 subissent de subtils changements de détail. Dans Le Chasseur d’Âme, il avait été affirmé que la bande de l’Aquila brisé avait vu s’écouler un siècle depuis l’Hérésie d’Horus, et cela en raison des vicissitudes du Warp.

			Vu les récentes révélations et les nouveaux détails concernant les légions renégates durant la Purge, j’ai légèrement modifié cet aspect pour préserver la cohérence. Le Traqueur des Abîmes contient des références au temps qui s’est écoulé pour Talos et la Première Griffe, ce qui établit de manière définitive cette question dans la tradition nouvellement définie de ces époques antiques et déchirées par la guerre.

			C’est un changement mineur et je pense que bien des lecteurs ne l’auraient même pas remarqué, mais la cohérence est importante pour moi, d’où cette note.

			Je tiens à vous remercier tous par avance de votre indulgence.

		

	


	
		
			

			J’ai vu une époque où l’Imperium ne pourra plus respirer.

			Où l’empire de l’humanité s’étouffera sur sa propre corruption,

			Empoisonné par la perversion et les péchés de cinq cents générations induites en erreur.

			En cette nuit où la folie deviendra réalité,

			Les portes de Cadia s’ouvriront comme une blessure purulente,

			Et les légions des damnés se déverseront dans le royaume qu’elles ont créé.

			En cet âge de la fin de toutes choses,

			Né d’un sang interdit et des propres humeurs infectes du destin, 

			Se lèvera le Prophète de la Huitième Légion.

			– La Prophétie du Creuset 
Enregistrée par un sorcier inconnu de la VIIIe Légion, M32

		

	


	
		
			Prologue

			PLUIE

			Le Prophète et la tueuse se tenaient sur les remparts de la forteresse morte, les armes à la main. Une pluie cinglante dégringolait du ciel. L’affreux déluge, si dense qu’il obscurcissait la vision, sifflait sur les pavés comme il jaillissait des gueules béantes des gargouilles grimaçantes avant de dévaler les flancs du château. Par-dessus le fracas torrentiel, les seuls sons perceptibles provenaient de deux silhouettes: l’une humaine, vêtue d’une armure qui bourdonnait de crachotements de parasites; l’autre, celle d’une jeune femme extraterrestre dans une antique cuirasse sculpturale patinée par une éternité de combats.

			— C’est là que ta légion est morte, n’est-ce pas?» Sa voix, modulée par le heaume qu’elle arborait, sortait de la bouche béante du masque mortuaire avec des sifflements étrangement similaires à ceux de la pluie. « Nous appelons ce monde Shithr Vejruhk. Qu’est-ce donc dans ton langage de serpent? Tsagualsa? Éclaire-moi, Prophète. Pourquoi être revenu ici?»

			Le Prophète ne répondit pas. Il cracha du sang acide sur le sol pavé de noir et inspira avec difficulté. L’épée dans ses mains n’était plus qu’une épave brisée, sa lame rompue à mi-longueur. Il ne savait pas où était son bolter, et un sourire se fraya un chemin sur ses lèvres fendues lorsqu’il en ressentit une pointe de culpabilité. Quel péché c’était que de perdre une telle relique de la légion.

			— Talos.» La jeune femme souriait en parlant, il pouvait l’entendre dans sa voix. Son amusement était tout à fait remarquable par son absence de malice ou de moquerie. « Ne ressens aucune honte, humain. Tout le monde doit mourir.»

			Le Prophète tomba sur un genou, du sang dégoulinait des brèches dans son armure. Sa tentative de réponse quitta ses lèvres en un grognement de douleur. La seule chose qu’il pouvait encore sentir était la puanteur cuivrée de ses propres blessures.

			La jeune femme s’approcha et se permit même de poser la pointe de la lame en forme de faux de sa lance sur l’épaulière du guerrier blessé.

			— Je ne dis que la vérité, Prophète. Il n’y a nulle honte en cet instant. Tu t’es bien débrouillé pour être même parvenu jusqu’ici.»

			Talos cracha à nouveau du sang et siffla deux mots.

			— Valas morovai.»

			La tueuse pencha la tête pour le regarder. La crête de crins rouges et noirs était emmêlée par la pluie et collait aux côtés de son masque mortuaire. Elle ressemblait à une femme en train de se noyer qui aurait hurlé silencieusement en s’enfonçant dans l’eau.

			— Nombreux sont tes amers murmures qui me restent incompréhensibles. Tu parles de… Première Griffe? C’est ça?» Son accent étrange butait sur les syllabes. « Ils étaient tes frères? Tu en appelles aux morts dans l’espoir qu’ils viendront te sauver?»

			La lame lui échappa, trop lourde pour lui désormais. Il la regarda, posée sur le sol de pierre noire, baignée par le déluge, l’or et l’argent étincelant toujours avec autant d’éclat que le jour où il l’avait volée.

			Lentement, il releva la tête et fit face à son exécutrice. La pluie lava le sang de son visage, laissant un goût salé sur ses lèvres et une sensation de piqûre dans ses yeux. Il se demanda si elle souriait toujours derrière son masque.

			À genoux au sommet des remparts de la forteresse désertée de sa légion, le Night Lord se mit à rire.

			Ni son hilarité ni la tempête au-dessus d’eux n’étaient assez fortes pour couvrir le son rauque des fusées à plein régime. Un escorteur, sa coque bleue sinistrement sombre, apparut en rugissant. Alors qu’il s’élevait au-dessus du rempart, la pluie dégoulinait en torrent argenté de sa carlingue de rapace. Des tourelles de bolters lourds pivotèrent en un chœur de cliquetis mécaniques, la plus douce des musiques que le Prophète ait jamais savourées. Talos riait toujours lorsque le Thunderhawk se stabilisa en vol stationnaire, porté par sa propre vague de chaleur. L’éclairage intérieur du cockpit lui permit de distinguer deux silhouettes.

			La jeune femme extraterrestre était déjà en mouvement. Elle ne fut plus qu’une sombre silhouette floue, dansant sous la pluie une course élégante. Les explosions la talonnèrent lorsque l’appareil ouvrit le feu, pulvérisant les pavés sous ses pieds dans une tornade de projectiles explosifs.

			L’espace d’un instant, il la vit prendre la fuite sur le parapet, celui d’après elle avait disparu, évanouie dans les ombres.

			Talos ne se releva pas, incertain qu’il était d’y parvenir. Il ferma le dernier œil qu’il lui restait. L’autre n’était plus qu’un orbe aveugle et ensanglanté, d’où émanait une douleur irritante qui lui envoyait des pulsations dans le crâne à chaque battement de ses deux cœurs. Sa main bionique, que ses articulations et ses neurotransmetteurs endommagés faisaient trembler, s’éleva pour activer le vox fixé à son gorgerin.

			— Je t’écouterai la prochaine fois.»

			Par-dessus le sifflement insupportable des fusées à poussée verticale, une voix résonna dans les haut-parleurs externes du Thunderhawk.

			— Si nous ne dégageons pas d’ici, il n’y a aura pas de prochaine fois.

			— Je t’avais dit de partir. Je te l’avais ordonné.

			— Maître, crachotèrent les haut-parleurs. Je…

			— Pars, nom de nom.»

			Lorsqu’il regarda à nouveau vers l’aéronef, il put discerner plus clairement les deux silhouettes. Elles étaient assises côte à côte, dans les trônes de pilotage.

			— Je te décharge officiellement de ton service envers moi.» Il avait marmonné les mots sur le vox et recommença à rire. « Et ce, pour la seconde fois.»

			L’appareil restait en vol stationnaire, ses moteurs poussant leur plainte abominable tout en crachant de l’air surchauffé sur tout le rempart.

			La voix râpeuse qui émergea du vox était celle d’une femme cette fois.

			— Talos.

			— Fuis. Fuis loin d’ici et de la mort que ce monde a à offrir. Fuis jusqu’à la cité la plus proche et embarque dans le prochain vaisseau en partance. L’Imperium vient. Il vous sauvera. Mais souviens-toi toujours de ce que je t’ai dit. Nous sommes tous les esclaves du destin. Si Variel réchappe vivant de cette folie, il viendra chercher l’enfant une de ces nuits, où que tu te caches.

			— Il ne nous trouvera peut-être pas.»

			L’hilarité de Talos finit par se calmer, mais il continua à sourire.

			— Prie qu’il ne le fasse pas.»

			Il inspira douloureusement tout en s’adossant lourdement contre le rempart. La douleur de ses poumons endommagés et de ses côtes brisées lui fit pousser un grognement. Une ombre grise dérivait aux limites de son champ visuel et il ne pouvait plus sentir ses doigts. Une de ses mains reposait sur son plastron fissuré, recouvrant l’Aquila brisée rituellement et polie par la pluie. L’autre était posée sur son bolter, l’arme de Malcharion, lequel gisait au sol près de lui, là où il l’avait laissé tomber durant la bataille précédente. De ses doigts gourds, le Prophète fixa le bolter à double canon sur sa cuisse, puis força de nouveau lentement l’air glacé à pénétrer dans des poumons qui ne voulaient plus respirer. Ses dents étaient rougies par le sang coulant de ses gencives.

			— Je vais à sa poursuite.

			— Ne faites pas l’imbécile!»

			Talos laissa la pluie dégouliner sur son visage. Étrange comme un instant de pitié pouvait leur laisser croire qu’ils pouvaient s’adresser à lui en ces termes. Il se releva péniblement et entreprit de traverser le rempart de pierre noire, son épée brisée au poing.

			— Elle a tué mes frères. Je vais à sa poursuite.»
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I

			LE RÊVE LE PLUS LONG

			Parce que nous sommes frères. Nous avons vu des primarques mourir par le fer et par le feu. Nous avons vu nos actions enflammer la galaxie. Nous avons trahi et avons été trahis en retour. Nous versons notre sang pour un futur incertain, menant une guerre au nom des mensonges dont nous abreuvent nos seigneurs. Que nous reste-t-il hors la loyauté à notre sang? Je suis ici parce que vous y êtes. Parce que nous sommes des frères.

			– Jago Sevatarion, « Sevatar», 
le Prince des Corbeaux 
Citation de: La Voie ténébreuse, Chapitre VI: l’Unité.

			Les yeux du Prophète s’ouvrirent brusquement, inondant sa vision du rouge monochrome de son affichage tactique. Le sentiment de familiarité lui apporta un certain réconfort après la folie de son rêve. C’était de cette manière qu’il avait vu le monde extérieur durant la plus grande partie de sa vie, et les icônes de visée tactique dansantes qui suivaient son regard étaient une extension bienvenue de sa vision naturelle.

			Déjà, le cauchemar s’évanouissait, fuyant et fragile, se délitant alors qu’il tentait de s’y accrocher. La pluie sur les remparts. Une bretteuse extraterrestre. Un escorteur déchiquetant au bolter lourd le pavage noir.

			Non. Il était parti. Seules demeuraient des ombres, des images et des sensations, rien de plus. Cela lui arrivait de plus en plus souvent ces derniers temps. Les visions refusaient de se laisser apprivoiser, alors que fut un temps, elles s’imprimaient fermement dans sa mémoire. Il lui semblait qu’il s’agissait d’un effet secondaire de l’augmentation de leur fréquence, bien qu’en l’absence de toute compréhension de l’origine et du fonctionnement de son don, il n’avait aucun moyen de déterminer la véracité de la chose.

			Talos se redressa de là où il s’était évanoui sur le sol de sa modeste cellule et, silencieusement, fit jouer ses muscles et rouler son cou afin de rétablir la circulation et vérifier les interfaces de son armure. La cuirasse de céramite constituée de plaques blindées superposées, certaines uniques et d’une grande antiquité, d’autres pillées beaucoup plus récemment, grondait et vrombissait au rythme de ses mouvements.

			Il rampa lentement, avec précaution, tous ses muscles frémissant d’avoir été trop longtemps tétanisés. Ses membres étaient perclus de crampes, à l’exception de son bras augmétique qui répondait de manière amorphe, car ses processeurs internes ne s’étaient pas encore pleinement alignés avec les impulsions de son esprit embrumé. Le membre bionique fut malgré tout la première partie de son corps à répondre pleinement, malgré ses mouvements encore limités. Il s’en servit, en agrippant le mur de sa main de fer, pour se remettre sur pieds. Les articulations de son armure protestaient en grognant contre les plus infimes de ses mouvements.

			La douleur l’attendait dans le monde éveillé. Elle s’abattit sur lui en cet instant, toujours la même torture qui courait chaque fois dans son sang comme une toxine. Il murmura quelques syllabes haletantes pleines de défi derrière sa visière, sans se soucier de la façon dont le vox les faisait gronder dans la pièce.

			Le rêve. Était-il destiné à être déjoué ou à se jouer de lui? Le sort avait une furieuse tendance à préférer la seconde solution. Comme l’Exalté l’avait répété en maintes occasions: trahissez avant d’être trahi.

			Aussi fortement qu’il tentât de se raccrocher à sa vision, celle-ci se dispersait d’autant plus vite. La douleur ne l’aidait pas vraiment. Elle l’envahissait comme si elle avait voulu emplir le vide laissé dans son esprit. En plusieurs occasions par le passé, ses souffrances avaient été telles qu’elles l’avaient laissé aveugle pendant des nuits entières. Ce soir, la torture n’était qu’à peine moindre. 

			Il hésita au moment de saisir son épée et son bolter. Ils étaient tous les deux là où ils le devaient: rangés contre le mur et tenus en place par de solides sangles de cuir. Ceci, toutefois, était inédit. Talos était bien des choses, mais certainement pas méticuleux dans le rangement. Il ne se souvenait pas de la dernière fois où il avait pris le temps de revenir dans sa cellule et de ranger soigneusement ses armes avant de s’évanouir dans le confort relatif de l’isolement. En fait, il ne parvenait pas à se rappeler d’une occasion où ce serait arrivé auparavant. Pas même une seule fois.

			Quelqu’un avait été là. Septimus peut-être, ou ses frères qui l’avaient tiré depuis l’endroit, quel qu’il soit, où il s’était retrouvé en proie à sa vision.

			Mais ils ne se seraient jamais occupés de quelque chose d’aussi commun que de ranger ses armes sur leur râtelier. Ce devait donc être Septimus. Oui, c’était logique. Un comportement inhabituel, mais c’était probablement ça. C’était même admirable de sa part.

			Talos récupéra ses armes et les accrocha à son armure. Le bolter à double canon vint se fixer au crampon magnétique de sa cuisse et l’épée d’or richement ornementée dans son dos, prête à être dégainée par-dessus son épaule.

			: REJOINS LA PASSERELLE.

			Les mots venaient d’apparaître sur son affichage rétinien, en runes nostramiennes nettes, d’un blanc étincelant sur le fond teinté de rouge, comme toutes les autres informations tactiques ou les données biologiques. Il observa un instant le curseur qui clignotait à la fin de la phrase comme s’il avait attendu une réponse.

			Quintus, son cinquième esclave, était devenu muet à la suite de blessures reçues au combat. Ils avaient communiqué, durant toutes ses années de service, par gestes ou à l’aide de textes téléchargés vers l’armure de Talos depuis un auspex portatif, et généralement un joyeux mélange de ces deux méthodes. Quintus, tout comme Septimus, avait été un assez bon artificier pour qu’il accepte d’en payer le prix par quelques inconvénients.

			: PROPHÈTE.

			: REJOINS LA PASSERELLE.

			Quintus, toutefois, ne s’était jamais comporté de manière aussi familière. Il était également mort depuis des décennies, massacré par l’Exalté lors de l’une des nombreuses éruptions de rage insensée de Vandred.

			L’affichage rétinien de Talos répondit à sa volonté et ouvrit un canal sur la fréquence de la Première Griffe.

			— Frères?»

			Ils répondirent, mais sans rien qui ressemblait à une quelconque cohésion. Le rire de Xarl éclata comme une rafale d’arme automatique sur le vox, suivi par les jurons et les serments hurlés en proportions égales par les autres. Il entendait Mercutian murmurer des imprécations dénuées de grossièreté à travers ses dents serrées et les claquements rauques des bolters résonnant comme un roulement de tambour.

			La communication fut interrompue. Il essaya plusieurs autres fréquences: le Strategium, le Hall de Réflexion de Deltrian, l’armurerie de Septimus, la chambre d’Octavia et même Lucoryphus des Yeux Ensanglantés. Toutes muettes. Toutes silencieuses. Le vaisseau vibrait, manifestement toujours actif et lancé à pleine vitesse.

			Il apprécia avec une certaine perversité le début de malaise qui l’envahissait. Il en fallait beaucoup pour déstabiliser un membre de la Huitième Légion et le fait que le navire soit subitement devenu désert était un plaisant mystère. Il avait l’impression amusante d’être pourchassé, ce qui fit naître un sourire sur ses lèvres pâles. Ce devait être ce que ressentaient ses proies, encore qu’il ne se vît pas perdre le contrôle de ses muscles et balbutier d’incohérentes prières à de faux dieux, à la manière des humains.

			: J’ATTENDS.

			Talos dégaina son épée et sortit de sa cellule.

			Il ne fut pas surpris de trouver la passerelle abandonnée. Il ne lui avait fallu guère plus d’une minute pour effectuer le trajet depuis sa cellule située au niveau inférieur, mais les coursives principales de l’Echo of Damnation qu’il avait empruntées s’étaient révélées également vides.

			Le Strategium était un vaste ovale d’architecture gothique, peuplé de gargouilles au regard malfaisant et de sculptures grotesques accrochées aux murs et au plafond. Ici, un ange mutilé aux yeux enserrés de fil barbelé hurlait silencieusement en direction du trône de commandement; là, un démon aux ailes de chauve-souris déployait son envergure au-dessus de la plate-forme d’artillerie secondaire. Les talents artistiques mis en œuvre dans la construction de l’Echo of Damnation ne manquaient jamais de le captiver: quels que fussent les défauts de la Huitième Légion pour ce qui était de la discipline de ses guerriers, les Night Lords avaient réussi à donner naissance à quelques érudits et artisans dont les qualités ne cédaient en rien à celles des chevaliers-artisans de l’Empereur et des Blood Angels. Au-delà des différences de style qui les caractérisaient, tous les vaisseaux de la Huitième Légion étaient décorés de reliques blasphématoires représentant des divinités torturées et des démons captifs.

			Le trône central surplombait tout le reste, sa masse immense dirigée vers l’écran de l’oculus. Au-dessus de celui-ci, pendu à des chaînes, se trouvait le squelette brisé d’un légionnaire qui avait été crucifié sur place.

			En cercles concentriques autour du trône s’enroulaient les rangées de consoles de navigation, d’artillerie et les stations de contrôle. Aucun prêtre hérétique drapé dans ses robes ne se frayait un chemin entre les tables en murmurant. Aucun membre d’équipage en uniforme ne relayait d’ordre ou n’ajustait de commandes. Aucun serviteur lobotomisé, branché sur son trône de travail, ne jacassait en débitant la litanie de ses rapports d’une voix de machine.

			Ce devait être un rêve, encore qu’il ne ressemblât à aucune vision qu’il avait jamais eue auparavant. Il n’y avait pas d’autre explication possible.

			— Je suis là, dit-il à voix haute.»

			: TU AS FAIT BIEN DES RÊVES

			: MAINTENANT, TU NE VAS PAS TARDER À TE RÉVEILLER

			: ASSIEDS-TOI, FRÈRE

			Il ne sourit pas. Il le faisait rarement, même quand il était amusé, bien qu’il fût absolument désopilant de se voir ordonner de s’asseoir dans son propre trône de commandement. Talos obtempéra, ne serait-ce que pour voir ce qui allait suivre.

			: SI PROCHES QUE NOUS POURRIONS PRESQUE NOUS TOUCHER

			Cette phrase lui fit courir des fourmillements sur la peau. Il leva les yeux vers les restes crucifiés de Ruven.

			: TU N’ES PAS LE GUERRIER QUE TU DEVRAIS ÊTRE

			: MAIS NOUS DEVONS PARLER TOI ET MOI

			: ICI ET MAINTENANT

			: NOUS N’AURONS PLUS JAMAIS D’AUTRE OCCASION DE LE FAIRE

			Talos resta assis, image parfaite du stoïcisme. Il refusait de laisser paraître sa colère ou ses doutes. Ses réticules de visée caressèrent la carcasse brisée de Ruven sans parvenir à s’y verrouiller.

			: TU AS FAIT DE MON CADAVRE LE CLOU DE TA DÉCORATION

			: C’EN EST PRESQUE AMUSANT

			Talos s’adossa à son trône de la même manière qu’il le faisait dans la réalité.

			— La mort elle-même ne peut donc pas te réduire au silence?»

			: TA PROPRE VIE SE COMPTE DÉSORMAIS EN MOIS, PROPHÈTE

			Le crâne, pendu à ses chaînes, le fixait méchamment de ses orbites vides.

			— Vraiment? Et d’où te vient cette précieuse certitude?»

			: OSERAIS-TU PRÉTENDRE QUE CET INSTANT N’A AUCUNE SIGNIFICATION

			: CROIS-TU QUE JE N’ENTENDS PAS LES BATTEMENTS DE TON CŒUR S’ACCÉLÉRER

			Talos caressa la fusée de l’antique épée qu’il avait posée à son côté. Les efforts qu’il lui fallait déployer pour résister à la tentation de demander une explication faisaient croître la migraine qui le torturait.

			— Dis ce que tu as à dire,» reprit-il en continuant d’arborer une façade d’indulgence ennuyée. Il lui fallait rassembler ses esprits. Au mieux, tout ceci était une sorte de piège. Au pire, de la sorcellerie. Et, plus que vraisemblablement, il s’agissait des deux.

			Ce qui n’augurait rien de bon.

			: TU NE TE SOUVIENS DE RIEN, N‘EST-CE PAS

			: TU ES À LA RECHERCHE D’UNE GUERRE PURE

			: D’UNE GUERRE NOBLE

			: MAIS TU N’AURAIS JAMAIS DÛ REVENIR SUR LA BORDURE ORIENTALE

			: D’AUTRES SONT RESTÉS LÀ À T’ATTENDRE AVEC LA VENGEANCE AU CŒUR

			Le Prophète resta impassible, sans cesser de caresser la garde aux ailes déployées de son épée. La Bordure Orientale. Il n’arrivait pas à imaginer quelles raisons pourraient jamais le ramener là-bas.

			— Je pense que tu mens, carcasse.»

			: POURQUOI MENTIRAIS-JE

			: TU FUIS L’ŒIL

			: TU FUIS LES ELDARS

			: TU FUIS LE DESTIN QUI T’ATTENDS AUX MAINS DES SORCIERS Xenos

			: QUEL MEILLEUR ENDROIT POUR CELA QUE L’AUTRE EXTRÉMITÉ DE LA GALAXIE

			Peut-être y avait-il une certaine vérité dans ces paroles, mais le Prophète n’avait aucune envie de l’admettre. Il demeura silencieux.

			: DEPUIS COMBIEN DE TEMPS MÈNES-TU CETTE GUERRE, TALOS

			Il secoua la tête et ressentit un besoin soudain de déglutir.

			— Longtemps. L’Hérésie fut la décennie la plus sanglante. Puis les Années de Pillage, quand nous hantions Tsagualsa. Deux siècles de gloire amère avant que l’Imperium ne vienne nous chercher.

			: ET COMBIEN DE TEMPS S’EST-IL ÉCOULÉ DEPUIS QUE NOUS AVONS QUITTÉ LE MONDE CHAROGNE

			— Pour l’Imperium?» Il plissa les yeux en réfléchissant à la question. « Presque dix-mille…»

			: NON

			: COMBIEN DE TEMPS POUR LES LÉGIONS RENÉGATES

			: COMBIEN DE TEMPS POUR TOI, TALOS

			Il déglutit à nouveau tout en commençant à voir ou cela les menait; le Warp enlevait toute signification au royaume matériel, bannissait même toutes les lois de la physique et toute stabilité temporelle; la Grande Hérésie n’était vieille que de quelques jours pour certains des traîtres réfugiés dans l’œil, mais éloignée de cinquante mille ans pour d’autres. Chacun d’eux, chacun de ceux qui avaient trahi l’Empereur en cet âge d’or pouvait se réclamer d’un passage du temps différent depuis cet événement.

			— Il s’est écoulé un siècle depuis que nous avons quitté Tsagualsa. Moins que pour beaucoup, mais plus que pour certains.»

			: UN SIÈCLE POUR TOI

			: UN SIÈCLE POUR LA PREMIÈRE GRIFFE

			: ÇA VEUT DIRE QUE TU AS UN PEU PLUS DE TROIS CENTS ANS, PROPHÈTE

			Talos hocha la tête en croisant le regard vide du crâne.

			— C’est à peu près ça.»

			: TOUJOURS SI JEUNE POUR UN TRAÎTRE

			: SI NAÏF

			: MAIS ASSEZ VIEUX POUR AVOIR NORMALEMENT APPRIS CERTAINES LEÇONS

			: ET POURTANT CE N’EST PAS LE CAS

			Le Prophète fixa des yeux les vestiges du squelette crucifié et les lettres se superposèrent dessus. Elles clignotaient sur son affichage rétinien avec une espèce d’impatience, comme en attente de sa réponse.

			— Si tu penses que je rate quelque chose, revenant, pourquoi ne m’éclaires-tu pas?»

			: POURQUOI MÈNES-TU CETTE GUERRE

			Le Prophète émit un grognement.

			— Par vengeance.»

			: VENGEANCE POUR QUOI

			— Pour venger les torts qui nous ont été causés.»

			: DE QUELS TORTS PARLES-TU

			Le légionnaire se remit debout, les poils de la nuque hérissés.

			— Tu sais très bien de quels torts je parle. Tu sais pourquoi la Huitième Légion se bat.»

			: LA HUITIÈME LÉGION NE SAIT PAS POURQUOI ELLE COMBAT

			: TU TE CRÉES DES EXCUSES POUR JUSTIFIER UNE VIE ENTIÈRE DE HAINE GASPILLÉE

			: LA LÉGION NE COMBAT QUE PARCE QU’IL EST AGRÉABLE ET AMUSANT DE DOMINER DES ÂMES FAIBLES

			— Pure fantaisie.» Talos éclata de rire, alors même qu’il n’en avait jamais eu si peu envie. Il se demanda un instant s’il n’allait pas faire feu sur le squelette pour le faire tomber de la croix où il était si étroitement enchaîné, bien qu’il doutât que cet acte de pure malveillance puisse améliorer en quoi que ce soit la situation. « Nous nous sommes rebellés parce que nous le devions. Le pacifisme de l’Imperium était destiné à échouer. L’ordre ne peut être maintenu qu’en gardant ses habitants sous la crainte du châtiment. Le contrôle par la terreur. La paix par la terreur. Nous étions l’arme dont l’humanité avait besoin. C’est toujours le cas.»

			: LA LÉGION NE S’EST JAMAIS BATTUE POUR CES IDÉAUX

			: TES ILLUSIONS N’ONT MÊME JAMAIS ÉTÉ POPULAIRES DANS NOS RANGS

			: MAIS ELLES SE SONT ÉVAPORÉES LORSQUE LA VÉRITÉ EST APPARUE

			: TU T’Y ACCROCHES DÉSORMAIS PARCE QUE LA HAINE EST TOUT CE QU’il TE RESTE

			— La haine est tout ce dont j’ai besoin. Il dégaina enfin son bolter et pointa ses doubles canons sur la cage thoracique dévastée. Nous méritons notre vengeance contre l’empire qui nous a abandonnés. Nous avons eu raison de punir ces mondes pour leurs péchés et d’en menacer d’autres de destruction s’ils osaient jamais enfreindre nos lois. Le contrôle… par la… terreur. Les systèmes que nous avons pacifiés…»

			: LES SYSTÈMES QUE NOUS AVONS PACIFIÉS ÉTAIENT À PEINE HUMAINS APRÈS NOTRE PASSAGE

			: NOUS AVONS TRANSFORMÉ LEURS POPULATIONS EN ANIMAUX EFFRAYÉS DÉPOSSÉDÉS DE TOUT LIBRE ARBITRE

			: VIVANT DANS LA TERREUR D’ENFREINDRE LA LOI

			: COMME LES TROUPEAUX BÊLANTS D’HUMAINS QUI PEUPLENT LES ENTRAILLES DE NOTRE NAVIRE EN CE MOMENT

			— J’assume mes actes.» Le Prophète était pleinement conscient de son attitude insensée: il ne servait à rien de viser beaucoup plus longtemps sans mettre à exécution sa menace de tirer, mais il ne souhaitait pas frapper inutilement sous l’effet de la colère. « J’assume nos actes à tous.»

			: nombre DE NOS FRÈRES N’ONT JAMAIS RIEN EU À FAIRE DE CES IDÉAUX

			: CE N’EST PAS UN SECRET

			: C’EST POUR CELA QUE CURZE A DÉTRUIT NOSTRAMO

			: POUR TARIR LE FLOT DE POISON QUI IMPRÉGNAIT LA HUITIÈME LÉGION

			: ET C’EST POUR CELA QUE NOUS AVONS ÉTÉ PUNIS PAR L’IMPERIUM

			— La leçon de la légion.» Talos abaissa son arme. « Le primarque a prononcé ces mots bien des fois.»

			: NOUS SOMMES DEVENUS EXACTEMENT CE QUE NOUS VOULIONS EMPÊCHER DES MONDES ENTIERS DE DEVENIR

			: NOUS ÉTIONS LES MEURTRIERS QUE NOUS LEUR INTERDISIONS D’ÊTRE

			: LIBRES DE MASSACRER À VOLONTÉ SANS CRAINTE DE CHÂTIMENT

			Il y eut une longue pause. Talos sentit le navire trembler, comme en réponse à quelque tourment extérieur.

			: LE SANG A COULÉ À FLOT AVANT QUE LA GALAXIE NE S’EMBRASE

			: ET IL A COULÉ DES VEINES DES COUPABLES COMME DE CELLES DES INNOCENTS

			: PARCE QUE NOUS ÉTIONS FORTS ET QU’ILS ÉTAIENT FAIBLES

			— Il nous haïssait, de cela je suis certain. Curze nous aimait et nous haïssait dans les mêmes proportions.» Talos revint vers son trône, la voix adoucie par la méditation. Les idées virevoltaient et mouraient derrière ses yeux noirs, dissimulés par le rouge monochrome des lentilles de son casque.

			Une bonne partie de tout cela était vraie et le Prophète le savait parfaitement. Curze avait annihilé leur monde natal par un décret empreint de mélancolie afin de tenter de mettre un terme au recrutement de violeurs et de meurtriers, mais il était déjà trop tard pour ce faire. La majeure partie de la légion avait déjà été infiltrée par les crapules criminelles dont elle essayait de purger l’humanité. Ce n’était nullement un secret. Ni une révélation. Tout au plus une vérité honteuse.

			Mais ils n’en avaient pas moins eu raison de continuer à combattre. vaincre par la force, gouverner par la terreur. Cela avait fonctionné, pendant un temps. La paix qui en avait résulté à travers des dizaines de systèmes avait été quelque chose de magnifique. Une population n’osait tenter de se rebeller que lorsque la botte qui lui pesait sur la gorge se soulevait. Dans de tels cas, la faute en incombait à l’oppresseur pour avoir fait preuve de faiblesse et non à l’opprimé qui s’était soulevé. Résister était dans la nature humaine. On ne pouvait pas haïr l’espèce pour cela.

			— Nos façons de faire n’étaient pas celles de l’Imperium,» dit Talos en citant l’antique adage. « Mais nous étions dans notre droit. Si seulement la légion était restée pure…»

			: MAIS CE NE FUT PAS LE CAS

			: LA LÉGION SE RETROUVA CORROMPUE PAR LE PREMIER GUERRIER NÉ SUR NOSTRAMO QUI PRÊTA SERMENT

			: ET NOUS AVONS PLUS QUE MÉRITÉ LA HAINE DE NOTRE PRIMARQUE

			: CAR NOUS N’ÉTIONS PAS LES GUERRIERS QU’IL SOUHAITAIT QUE NOUS FUSSIONS

			Une nouvelle pause. Un nouveau frémissement dans les ossements du navire.

			— Que se passe-t-il?»

			: LA RÉALITÉ COMMENCE À REPRENDRE SES DROITS

			: L’ECHO OF DAMNATION ARRIVE À DESTINATION

			: MAIS TU N’AURAIS JAMAIS DÛ REVENIR DANS LA BORDURE ORIENTALE

			Talos leva à nouveau les yeux. Le cadavre n’avait pas fait un mouvement.

			— Tu m’as déjà dit ça. Je ne me souviens pas d’avoir donné un tel ordre.»

			: TU L’AS POURTANT FAIT DANS TA QUÊTE D’UNE GUERRE PROPRE AFIN DE RENDRE TA BANDE MEILLEURE

			: AINSI QUE POUR TROUVER DES RÉPONSES AUX DOUTES QUI TE RONGENT

			: EN ARPENTANT À NOUVEAU LA SURFACE DE TSAGUALSA

			: RIEN DE TOUT CE QUE JE DIS N’EST UNE RÉVÉLATION

			: JE NE FAIS QU’ÉNONCER LES FAITS QUE TU ES TROP FIER POUR RECONNAÎTRE À VOIX HAUTE.

			: TU ES VIDE DEPUIS TROP LONGTEMPS, FRÈRE

			— Pourquoi est-ce que je vois tout ceci?» Il embrassa d’un geste la passerelle, le cadavre, lui-même. « Que… que se passe-t-il? Une vision? Un rêve? Un sortilège? Les délires de mon propre esprit ou quelque chose d’extérieur qui s’introduit dans ma tête?»

			: TOUTES CES CHOSES À LA FOIS ET AUCUNE

			: PEUT-ÊTRE N’EST-CE QU’UNE MANIFESTATION DE TES DOUTES ET DE TES PEURS

			: DANS LE MONDE ÉVEILLÉ TU ES RESTÉ INCONSCIENT CINQUANTE-CINQ NUITS

			: TU NE VAS PAS TARDER À REVENIR À TOI

			Il se remit debout alors que le vaisseau se mettait à trembler avec une violence prophétique. Il entendit la coque grogner comme un soldat touché au ventre. Des fissures apparurent sur l’oculus et des éclats de verre furent projetés sur le pont.

			— Cinquante-cinq nuits? Impossible. Comment est-ce arrivé?»

			: TU LE SAIS

			: TU L’AS TOUJOURS SU

			: CERTAINS ENFANTS HUMAINS NE SONT PAS DESTINÉS À RECEVOIR DES GLANDES PROGÉNOÏDES

			: CELA LES DÉTRUIT AU NIVEAU GÉNÉTIQUE

			: CERTAINS MEURENT VITE

			: D’AUTRES LENTEMENT

			: MAIS APRÈS TROIS SIÈCLES DE FLUCTUATIONS BIOLOGIQUES TON INCOMPATIBILITÉ GÉNÉTIQUE EST FINALEMENT EN TRAIN DE TE RATTRAPER

			— Mensonges.» Talos observait le vaisseau en train de tomber en pièces autour de lui. « Mensonges et folies sont tout ce que tu as jamais prononcé de ton vivant, Ruven. Il en est de même dans la mort.»

			: VARIEL CONNAÎT LA VÉRITÉ

			: DES SIÈCLES DE BLESSURES

			: DES SIÈCLES D’ENDURANCE ET DE SOUFFRANCE

			: DES SIÈCLES DE VISIONS NÉES DU SANG EMPOISONNÉ D’UN PRIMARQUE

			: TON CORPS NE PEUT PLUS LE SUPPORTER

			: PROFITE DU TEMPS QUI TE RESTE FRÈRE

			: LE DEVOIR T’ATTENDS DANS LE MONDE ÉVEILLÉ ET TU TE SOUVIENDRAS DE BIEN PEU DE CETTE CONVERSATION 

			: RÉVEILLE-TOI TALOS

			: RÉVEILLE-TOI ET VOIS PAR TOI-MÊME
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II

			L’ÉVEIL

			La lumière, atténuée et décolorée par le rouge de son affichage tactique, filtra jusqu’à ses yeux.

			La première chose qu’il aperçut fut la dernière à laquelle il se serait attendu. Ses frères. Son équipage. Le Strategium, avec les deux cents personnes qui y servaient.

			— Je…» Il essaya de parler, mais sa voix sortit comme un croassement desséché sur le vox. Talos s’avachit dans son trône, mais un collier de chaîne autour de son cou l’empêcha de tomber trop loin en avant. Des voix se mirent à babiller autour de lui, accompagnées du grondement des articulations d’armures en approche. « Je ne suis pas dans ma cellule de méditation,» reprit-il. Il ne s’était jamais éveillé d’une vision où que ce soit d’autres, sans parler de se réveiller pour se retrouver au beau milieu de la passerelle du vaisseau. Le Prophète reçut un choc en découvrant son environnement, se demandant s’il était resté là tout ce temps, dans son armure, inconscient et hurlant ses psalmodies incohérentes sur le réseau-vox interne.

			Des chaînes cliquetaient autour de son cou, ses poignets et ses chevilles. Ses frères l’avaient ligoté à son trône.

			Ils allaient avoir à répondre de bien des choses.

			Des « il est de retour» et « il est réveillé» murmurés se répandaient au sein de l’équipage mortel. Depuis son siège d’honneur sur l’estrade surélevée au cœur de la passerelle, Talos pouvait les voir abandonner leurs occupations et se tourner les uns après les autres dans sa direction. Leurs yeux brillaient à égale mesure de surprise et de révérence. « Le Prophète se réveille», ânonnaient sans cesse leurs lèvres pâlies.

			Voilà, se dit-il en sentant un frisson déplaisant lui parcourir la colonne vertébrale, ce que l’on doit ressentir lorsqu’on est vénéré.

			Ses frères s’étaient regroupés autour du trône, leurs visages dissimulés derrière leurs heaumes: Uzas et la main ensanglantée imprimée sur sa visière; Xarl au casque surmonté d’ailes de chauve-souris déployées; les yeux de Cyrion d’où dégoulinaient des larmes peintes en forme d’éclairs; Mercutian, enfin, dont le couvre-chef était orné de solides cornes recourbées et cerclées de bronze.

			Variel s’agenouilla devant Talos. Sa jambe bionique grinçait, grippée, et rendait son mouvement bizarrement maladroit. Il était le seul à être tête nue et ses yeux froids fixaient ceux du Prophète.

			— Un retour fort à propos.» Sa voix curieusement douce ne contenait aucune trace d’amusement.

			— Nous sommes arrivés, Talos,» précisa Cyrion. Sa voix à lui contenait une trace de sourire.

			— Cinquante-cinq nuits,» ajouta Mercutian. « Nous n’avions jamais vu ça. Qu’as-tu rêvé?

			— Je ne me souviens quasiment de rien.» Talos regarda au-delà d’eux, vers la planète qui tournait lentement dans l’encadrement elliptique de l’oculus. « Je ne me rappelle pas grand-chose? Où sommes-nous?»

			Variel tourna ses yeux délavés vers les autres. Ce fut suffisant pour les forcer à bouger un peu et à laisser un peu d’air au Prophète à peine réveillé. Tout en parlant, l’apothicaire consultait l’imposant narthecium fixé à son gantelet. Talos pouvait entendre les scanners de l’auspex crachoter sous l’effet des parasites et sonner à chaque nouvelle acquisition de données.

			— Je t’ai administré des narcotiques supplémentaires et divers fluides pour te maintenir dans un état de santé satisfaisant sans avoir besoin d’activer ta membrane cataleptique durant ces deux derniers mois. Toutefois, tu vas éprouver une extrême faiblesse dans les jours qui viennent. La perte musculaire est mineure, mais assez significative pour que tu la remarques.»

			Talos tira une fois de plus sur ses chaînes, comme pour dire quelque chose.

			— Ah oui,» dit Variel. « Bien sûr.» Il entra un code sur son narthecium et fit apparaître une scie circulaire. La morsure de la lame sur les chaînes produisit une plainte haut perchée et désagréable. Un par un, les liens métalliques tombèrent à terre.

			— Pourquoi étais-je attaché?

			— Pour éviter toute blessure, que ce soit à toi ou à d’autres,» expliqua Variel.

			— Non.» Talos se concentra sur son affichage rétinien et ouvrit une fréquence sécurisée à destination de ses frères. « Pourquoi étais-je attaché ici, sur la passerelle.»

			Les membres de la Première Griffe échangèrent des regards, tournant leurs heaumes les uns vers les autres en une démonstration d’une émotion indéfinissable.

			— Nous t’avons conduit dans ta cellule lorsque tu es tombé,» répondit Cyrion. « Mais…

			— Mais?

			— Tu en es ressorti. Tu as tué les deux frères qui montaient la garde devant ta porte et nous t’avons perdu dans les ponts inférieurs pendant presque une semaine.»

			Talos essaya de se lever. Variel le fixa du même regard que celui dont il avait gratifié le reste de la Première Griffe, mais le Prophète l’ignora. Toutefois, l’apothicaire avait dit vrai. Il se sentait aussi faible qu’un humain. Ses muscles brûlaient de crampes sous l’effet du sang qui les irriguait à nouveau.

			— Je ne comprends pas,» dit-il enfin.

			— Nous non plus,» répliqua Cyrion. « Tu n’avais jamais réagi de cette façon durant tes afflictions.»

			Xarl reprit l’explication.

			— Devine qui t’a retrouvé?»

			Le Prophète secoua la tête, n’ayant aucune idée de ce que l’on voulait lui faire découvrir.

			— Dis-moi.»

			Uzas inclina la tête.

			— C’est moi.»

			Voilà qui doit être une histoire en soi, se dit Talos. Il se tourna vers Cyrion.

			— Et ensuite?

			— Après plusieurs jours, l’équipage et les autres griffes ont commencé à se sentir mal à l’aise. Le moral, pour ce qu’il vaut parmi cette joyeuse troupe de déchets, en a souffert. Des rumeurs ont circulé disant que tu étais mort ou malade. Nous t’avons porté ici afin de montrer à l’équipage que tu étais toujours parmi nous, d’une façon ou d’une autre.»

			Talos grogna.

			— Et ça a marché?

			— Vois par toi-même.» Cyrion embrassa du geste les humains fascinés tout autour de la passerelle. Tous les yeux étaient tournés vers lui.

			Talos déglutit, un goût âcre dans la gorge.

			— Tu as fait de moi une icône. C’est presque du paganisme.»

			Les membres de la Première Griffe pouffèrent. Seul Talos ne semblait pas trouver ça drôle.

			— Cinquante-cinq jours de silence,» reprit Cyrion. « Et tout ce que tu as pour nous, c’est ton déplaisir?

			— De silence?» Le Prophète se tourna vers chacun d’eux à leur tour. « Je n’ai jamais crié? Je n’ai jamais proféré mes prophéties à voix haute?

			— Pas cette fois.» Mercutian secouait la tête. « Silence complet depuis le moment où tu t’es évanoui.

			— Je ne me souviens même pas m’être évanoui.» Talos passa devant eux et s’appuya à la balustrade qui entourait l’estrade centrale. Il observa le monde gris suspendu dans le vide, entouré d’un dense champ d’astéroïdes. « Où sommes-nous?

			La Première Griffe vint se ranger à ses côtés en une ligne d’articulations grondantes et de visières semblables à des têtes de mort impassibles.

			— Tu ne te souviens pas des ordres que tu nous as donnés?» demanda Xarl.

			Talos tenta de dissimuler son impatience.

			— Contente-toi de me dire où nous sommes. Cette vue m’est familière, mais je peine à croire que nous nous trouvons bien en ce lieu.

			— Elle l’est effectivement, et nous y sommes bien. Nous sommes sur la Bordure Orientale. Hors de la lumière de l’Astronomican et en orbite autour de la planète que tu nous as demandé à maintes reprises de rejoindre.»

			Talos fixait intensément le globe qui tournait sur lui-même avec une indescriptible lenteur. Il savait de quelle planète il s’agissait, bien qu’il ne pût se souvenir d’aucun des événements que ses frères lui assuraient avoir eu lieu. Il lui fallut faire un bien plus grand effort qu’il ne l’aurait cru pour ne pas signifier son incrédulité. Mais le plus incroyable, c’étaient les cités qui parsemaient telles des croûtes grises les continents poussiéreux.

			— Ça a changé. Je ne comprends pas comment c’est possible. L’Imperium n’aurait jamais bâti ici et pourtant, je vois des villes. Je vois la souillure de la civilisation humaine marquer ce qui aurait dû rester désert.»

			Cyrion acquiesça.

			— Nous avons été aussi surpris que toi, frère.»

			Talos laissa son regard errer sur l’ensemble de la passerelle.

			— À vos postes, tous!»

			Les humains obtempérèrent en saluant et en murmurant des « oui, monseigneur».

			Ce fut Mercutian qui brisa le silence qui s’ensuivit.

			— Nous sommes là maintenant, Talos. Que devons-nous faire?»

			Le Prophète fixa à nouveau le monde qui aurait dû être mort depuis longtemps, purgé de toute vie dix mille ans plus tôt et abandonné par l’intégralité de ses habitants. L’Imperium de l’humanité n’aurait jamais recolonisé une planète maudite, surtout pas une située au-delà des limites bénies du phare de l’Empereur. Atteindre cet endroit en propulsion standard demandait un voyage de plusieurs mois, même depuis les plus proches mondes de la bordure.

			— Préparez toutes les griffes pour un assaut de surface.»

			Cyrion se racla la gorge. Talos se tourna vers lui, surpris par cette attitude tellement humaine.

			— Tu as manqué beaucoup de choses, frère. Il y a une question qui demande ton attention avant que nous nous consacrions à la planète. Une question qui concerne Septimus et Octavia. Nous ne savions pas comment la régler en ton absence.

			— Je t’écoute.» Il n’aurait jamais accepté d’admettre à quel point ses sangs s’étaient glacés à l’énoncé de ces deux noms.

			— Va la voir. Va-t’en rendre compte par toi-même.»

			Va-t’en rendre compte. Les mots résonnèrent dans son esprit, s’y accrochèrent avec une ténacité irritante, à mi-chemin entre souvenir et prophétie.

			— Vous venez avec moi?»

			Mercutian détourna la tête. Xarl émit un ricanement grondant.

			— Non,» reprit Cyrion. « Tu vas devoir faire ça tout seul.»

			Il atteignit enfin la chambre, horrifié par la faiblesse de ses membres. Cinquante-cinq nuits, presque deux mois pleins sans effectuer les rites d’entraînement quotidien n’avaient pas été sans conséquence. Les serviteurs d’Octavia traînaient parmi les ombres qui entouraient sa porte, telle une cour d’aristocrates bossus dans ces alcôves privées de soleil.

			— Monseigneur,» sifflèrent-ils par les fentes de leurs visages qui avaient autrefois été des lèvres. Leurs bandages ensanglantés produisirent de légers bruissements comme ils s’écartaient et abaissaient leurs armes.

			— Poussez-vous,» leur ordonna Talos. Ils s’enfuirent, comme des cafards dans le faisceau d’une lumière soudaine. 

			L’un d’eux toutefois resta fermement en place. Pendant un instant, il crut qu’il s’agissait de Petit Chien, l’assistant favori d’Octavia, mais il était trop élancé. Et Petit Chien était mort depuis des mois, tué lors de la capture du navire à moins de vingt mètres de cet endroit précis.

			— La maîtresse est fatiguée,» lâcha la silhouette. Sa voix semblait tendue, comme si les mots avaient franchi des dents serrées. Et elle était trop douce, trop légère pour être masculine. Elle leva une main bandée comme si elle avait espéré pouvoir barrer la route du guerrier d’une demande ou par sa simple présence physique. Le visage enveloppé de linges de la femme ne révélait rien de son apparence, mais sa stature suggérait qu’elle devait être moins dégénérée que les autres, au moins physiquement. D’énormes lunettes de soudeur couvraient ses yeux, leurs noires lentilles ovales à l’apparence insectoïde donnant une impression de mutation là où aucune n’était immédiatement perceptible. Un fin rayon rouge jaillissait du bord gauche des lunettes, suivant la direction de son regard. Elle avait soudé un viseur laser à point rouge sur son masque. Pour quelle raison, il aurait été bien en peine de se l’imaginer.

			— Alors, elle et moi avons beaucoup en commun. Pousse-toi.

			— Elle ne désire pas être dérangée,» insista la voix tendue d’un ton encore moins amical. Les autres assistants commençaient à revenir.

			— Ta loyale résistance rend hommage à ta maîtresse, mais j’en ai assez de ce petit jeu.» Talos pencha la tête vers la femme. Il n’avait aucun désir de la tuer sans raison. « Sais-tu qui je suis?

			— Vous êtes quelqu’un qui essaye d’entrer en dépit des désirs de ma maîtresse.

			— C’est vrai. Mais il est également vrai que je suis le maître de ce vaisseau et que ta maîtresse est mon esclave.»

			Les autres assistants reculèrent dans les ombres en murmurant le nom du Prophète – Talos, Talos, Talos…– en sifflant comme des vipères.

			— Elle ne se sent pas bien,» ajouta la femme. Sa voix trahissait la peur maintenant.

			— Quel est ton nom?

			— Vularai,» répondit-elle. Le guerrier sourit, à peine, derrière sa visière. Vularai était le mot nostramien pour menteur.

			— Amusant. Je t’aime bien. Maintenant, dégage avant que je commence à moins t’aimer.»

			L’assistante recula et Talos entraperçut un reflet métallique sous ses vêtements en loques.

			— Est-ce un glaive?»

			La femme se figea.

			— Monseigneur?

			— Est-ce que tu portes un glaive de la légion?»

			Elle dégaina la lame qu’elle portait à sa ceinture. Pour un Night Lord, le glaive traditionnel était une courte arme d’estoc de la longueur d’un avant-bras. Dans des mains humaines, elle devenait une épée longue. Il n’y avait pas à se méprendre sur les runes nostramiennes gravées à l’acide le long de la lame.

			— Ceci est une arme de la légion.

			— C’était un cadeau, monseigneur.

			— De qui?

			— Du seigneur Cyrion, de la Première Griffe. Il a dit que j’avais besoin d’une arme.

			— Sais-tu la manier avec une quelconque efficacité?»

			La femme haussa les épaules sans répondre.

			— Et si je m’étais contenté de te repousser de côté et d’entrer, Vularai? Alors, qu’aurais-tu fait?»

			Il perçut son sourire dans sa voix tendue.

			— Alors, je vous aurais arraché le cœur, monseigneur.»

			La chambre du navigateur offrait un peu plus de lumière que le reste des salles et des coursives du vaisseau, éclairée qu’elle était par les faibles lueurs maladives des quelque trente écrans reliés aux pixtransmetteurs externes. Ils projetaient leur éclat grisâtre sur l’ensemble de la vaste pièce, décolorant la surface de la cuve circulaire sise en plein milieu. La puanteur charnelle du fluide amniotique était forte dans l’air.

			Elle n’était pas dans l’eau. Dans les mois qui avaient suivi la capture de l’Echo of Damnation, et même après que la moitié du vaisseau avait été nettoyée et purifiée au lance-flammes, Octavia avait fait vœu de n’utiliser la cuve que pour les vols Warp, lorsque la plus complète connexion avec l’esprit de la machine du navire lui était nécessaire. Talos, après avoir vu Ezmarellda, la précédente occupante de la chambre, ne comprenait que trop bien pourquoi la navigatrice refusait de passer trop de temps dans le liquide riche en nutriment.

			Mêlés à la pestilence chimique de la fine bouillie, flottaient les parfums habituels des lieux où résidait Octavia: l’odeur piquante de la sueur, les relents moisis de ses livres et de ses parchemins, ainsi que le léger effluve épicé – mais loin d’être déplaisant – du suint de ses cheveux, même fraîchement lavés.

			Il y avait aussi autre chose. Quelque chose qui s’approchait de l’odeur du flux sanguin menstruel d’une femme, avec la même saveur piquante. Proche, mais pas exactement identique.

			Talos fit le tour de la cuve et approcha du trône qui faisait face à la rangée de moniteurs. Chaque écran montrait une vue différente de la coque extérieure du vaisseau et de l’espace glacé qui l’entourait. Quelques-uns présentaient la face grise du monde autour duquel ils étaient en orbite, laquelle offrait un saisissant contraste avec sa lune de roc blanc.

			— Octavia?»

			Elle ouvrit les yeux et les posa sur lui, avec l’expression fugitive d’égarement qui suit le sommeil et précède la compréhension. Comme d’habitude, ses cheveux noirs étaient attachés en queue-de-cheval et pendaient à l’arrière de son bandana de soie.

			— Vous êtes réveillé,» répondit-elle.

			— Tout comme toi.

			— Oui, même si j’aurais préféré que ce ne soit pas le cas.» Ses lèvres se recourbèrent en un demi-sourire. « Qu’avez-vous rêvé?

			— Je ne me souviens de presque rien.» Le guerrier fit un geste vers les écrans devant elle. « Connais-tu le nom de cette planète?»

			Elle acquiesça.

			— Septimus me l’a dit. Je ne comprends pas pourquoi vous avez voulu revenir ici.»

			Talos secoua la tête.

			— Moi non plus. Ma mémoire est fragmentaire, elle l’était déjà avant que je ne succombe à ma vision. Il laissa échapper un long soupir. Notre planète. Notre deuxième planète en tout cas. Après Nostramo, il y a eu Tsagualsa, le monde charogne.

			— Il a été colonisé. La population est faible, la colonisation doit donc être récente.

			— Je sais.

			— Alors, qu’allez-vous faire?

			— Je ne sais pas.»

			Octavia bougea dans son trône, toujours emmitouflée dans sa fine couverture de laine.

			— Cette chambre est perpétuellement froide.» Elle leva les yeux vers lui, attendant qu’il reprenne la parole. Voyant qu’il ne disait rien, elle rompit elle-même le silence. « Ça a été difficile de venir jusqu’ici. L’Astronomican ne brille pas si loin de Terra et les flots étaient plus noirs que noirs.

			— Puis-je te demander quelle impression cela fait?»

			La navigatrice joua avec une mèche de cheveux tout en répondant.

			— Le Warp est sombre par ici. Totalement sombre. Les couleurs sont toutes noires. Pouvez-vous imaginer un millier de nuances de noir, chacune plus sombre que la précédente?»

			Il secoua la tête.

			— Tu me demandes d’envisager un concept totalement étranger à l’univers matériel.

			— C’est froid,» expliqua-t-elle en le quittant des yeux. « Comment une couleur peut-elle être froide? Dans les ténèbres, je pouvais sentir les mêmes présences répugnantes que d’habitude: les hurlements des âmes contre la coque et les cancers distants qui nageaient seuls dans les profondeurs.

			— Les cancers?

			— C’est la seule façon que j’ai trouvée de les décrire. De grandes entités sans nom faites de poison et de souffrance. Des intelligences malignes.»

			Talos hocha la tête.

			— Les âmes de faux dieux, peut-être?

			— Sont-ils faux s’ils existent?

			— Je n’en sais rien,» dût-il avouer.

			Elle frissonna.

			— Partout où nous avions navigué jusque-là, même loin de l’Astronomican… ces endroits étaient toujours vaguement baignés par la lumière de l’Empereur, aussi loin que nous soyons allés. Vous pouviez voir les ombres et les formes glisser dans les flots. Des démons informes nageant dans un tourment liquide. Ici, je ne vois rien. Il ne s’agissait pas de trouver mon chemin à travers la tempête, comme on me l’a appris. J’ai dû me contenter de dégringoler droit devant moi à la recherche du passage le moins perturbé, là où les vents hurlants seraient moins forts, ne serait-ce qu’un moment.»

			Pendant un instant, il fut frappé de la similarité de leurs expériences et de la sensation de chute de sa propre vision.

			— Nous sommes arrivés. Tu t’en es bien sortie.

			— J’ai senti autre chose. Faiblement. Des présences, plus chaudes que le Warp autour de nous, comme des yeux qui m’auraient observée pendant que j’amenais le vaisseau de plus en plus près du but.

			— Y a-t-il une raison de s’inquiéter?»

			Octavia haussa les épaules.

			— Je ne sais pas. Ce n’était qu’un aspect de cette folie parmi mille autres.

			— Nous sommes arrivés, c’est tout ce qui importe.» Un autre silence menaça de s’installer entre eux. Cette fois, ce fut Talos qui le rompit. « Nous avions une forteresse ici, il y a longtemps. Un château de pierre noire aux tours élancées. Le primarque en avait rêvé une nuit et il avait chargé des milliers d’esclaves de le réaliser. Il avait fallu presque vingt ans.»

			Il fit une pause et Octavia fixa le crâne inexpressif de sa visière en attendant qu’il reprenne. Talos souffla, produisant un sonore grondement vox.

			— Le sanctuaire central était appelé la Galerie Hurlante. Est-ce qu’un des autres a déjà prononcé ce nom auparavant?»

			Elle secoua la tête.

			— Non. Jamais.

			— La Galerie Hurlante était une métaphore, d’une certaine façon. Les tourments d’un dieu exprimés dans le sang et la douleur. Le primarque souhaitait modifier le monde extérieur pour le conformer aux péchés qui hantaient son esprit. Les murs étaient faits de chair, des humains fondus et intégrés dans l’architecture, et ce, aussi bien à force de sorcellerie que d’ingéniosité. Le sol en était tapissé de visages vivants, préservés par des serviteurs de support biologique.»

			Il secoua la tête, mais le souvenir était tellement vivace qu’il refusa de s’estomper.

			— Les hurlements, Octavia. Tu n’as jamais entendu un bruit pareil. Ils n’arrêtaient pas de hurler. Les gens dans les murs criaient et se tendaient vers nous. Les visages dans le sol pleuraient et hurlaient.»

			Elle se força à sourire alors qu’elle n’en ressentait nulle envie.

			— Ça ressemble au Warp.»

			Il lui jeta un coup d’œil avant d’acquiescer d’un grognement.

			— Pardonne-moi. Tu sais exactement quel bruit ils faisaient.»

			Elle hocha la tête sans rien ajouter.

			— La pire des choses, c’était la façon dont peu à peu, nous nous sommes immunisés contre ce chœur de plaintes. Ceux d’entre nous qui sont restés proches du primarque, dans les dernières décennies de sa folie, passaient la majeure partie de leur temps dans la Galerie Hurlante. Le bruit de toute cette douleur devint tolérable. Puis, nous découvrîmes que c’était agréable. Il nous était plus facile de réfléchir environnés de péchés. Les tourments étaient d’abord devenus sans importance avant de se transformer en musique à nos oreilles.»

			Le Prophète sombra dans le silence pendant un moment.

			— C’était ce qu’il recherchait, bien sûr. Il voulait nous faire apprendre la leçon de la légion, telle qu’il la croyait être.»

			Octavia gigota à nouveau pendant que Talos s’agenouillait près du trône.

			— Je ne vois pas où est la leçon dans la violence aveugle.»

			Il déverrouilla le joint de son cou dans un soupir d’air sous pression et ôta son casque. Elle fut frappée, une fois de plus, par l’idée qu’il aurait été beau si ce n’avait été ses yeux glacés et sa peau d’une pâleur de cadavre. Il était une statue, un demi-dieu scarifié fait de marbre blanc, aux yeux morts, magnifique d’austérité, mais qui n’inspirait aucun amour.

			— Ce n’était pas de la violence aveugle. C’était la leçon. Le primarque savait que la loi et l’ordre, les deux fondations de la civilisation, ne pouvaient être maintenus que par la peur du châtiment. L’homme n’est pas un animal pacifique. C’est une créature faite pour la guerre et l’affrontement. Pour forcer une bête à se comporter de manière civilisée, il convient de lui rappeler que d’atroces punitions attendent ceux qui s’en prendront au troupeau. Pendant un temps, nous avons cru que c’était ce que l’Empereur attendait de nous. Il voulait que nous soyons les Anges de la Mort. Et pour un temps, c’est ce que nous avons été.»

			Elle cligna des yeux pour la première fois en presque une minute. Durant leurs nombreuses et longues discussions, il n’avait jamais fait qu’évoquer ce sujet, sans rentrer à ce point dans les détails.

			— Continuez,» le pressa-t-elle.

			— Certains disent qu’il nous a trahis. Quand notre utilité est arrivée à son terme, il s’est détourné de nous. D’autres clament que nous avions simplement pris trop à cœur le rôle que nous nous étions nous-mêmes fixé et qu’il convenait donc de nous abattre comme des animaux pour avoir rompu nos chaînes.»

			Il vit une question dans ses yeux et la balaya d’un geste.

			— Tout cela n’a pas d’importance. L’important, c’est comment tout a commencé et comment cela s’est terminé.

			— Comment est-ce que ça a commencé?

			— La légion avait subi d’immenses pertes au service de l’Empereur, durant la Grande Croisade. La plupart de ceux qui périrent étaient d’origine terrienne. Ils étaient issus de Terra et des guerres menées par l’Empereur sur la planète d’origine de l’humanité. Mais tous nos renforts venaient de notre planète natale, Nostramo. Des décennies s’étaient écoulées depuis que le primarque avait arpenté pour la dernière fois la surface de notre monde et ses leçons avaient depuis longtemps été oubliées. La population avait glissé à nouveau dans une anarchie sans lois, sans aucune crainte d’une quelconque punition de la part d’un Imperium bien éloigné. Comprends-tu comment nous nous sommes empoisonnés nous-mêmes? Nous repeuplions la légion avec des violeurs et des meurtriers, avec des enfants qui étaient déjà les plus noirs des pécheurs avant même d’avoir atteint l’âge adulte. Les leçons du primarque ne voulaient rien dire pour eux, ne signifiaient plus rien pour la presque totalité de la légion vers la fin. Ils étaient des tueurs, élevés au rang de demi-dieux et la galaxie était le butin qu’ils avaient à piller. Dans un geste de fureur désespérée, le primarque a anéanti notre monde natal. Il l’a détruit, l’a annihilé depuis l’orbite par la puissance de feu combinée de l’ensemble de la flotte de la légion.»

			Talos respira lentement et profondément.

			— Il a fallu des heures, Octavia. Pendant tout ce temps, nous sommes restés à bord de nos vaisseaux, à écouter les appels vox depuis la surface qui envoyaient leurs hurlements et leurs supplications vers les cieux. Nous n’avons pas répondu. Pas une fois. Nous sommes restés dans l’espace et avons regardé nos propres cités brûler. À la toute fin, nous avons vu le globe enfler puis se désagréger sous la fureur de la flotte. Alors seulement, nous nous sommes détournés. Nostramo s’est désintégré dans le vide. Je n’ai plus jamais rien vu de comparable. Et je sais, au fond de mon cœur, que je ne le reverrai jamais.»

			Dans un moment d’aberration, elle faillit tendre la main pour toucher sa joue. Mais elle n’était pas idiote au point de se laisser aller à cette tentation instinctive. Pourtant, à la façon qu’il avait de s’exprimer, à la lueur dans ses yeux noirs, il n’était qu’un enfant qui avait grandi dans la carcasse d’un dieu, sans jamais parvenir à comprendre en tant qu’homme ce qu’était l’humanité. Pas étonnant que ces créatures soient à ce point dangereuses. Leurs psychés racornies fonctionnaient à des niveaux qu’aucun humain n’aurait pu appréhender: simplistes et passionnées par moments, complexes et inhumaines à d’autres.

			— Ça n’a pas fonctionné,» reprit-il. La légion était déjà par trop empoisonnée. Tu sais que Xarl et moi avons grandi ensemble et que, encore enfants, nous étions déjà des meurtriers. Nous avons rejoint la légion sur le tard, alors que le poison de Nostramo était déjà puissant dans ses veines. Et crois-moi quand je te dis que là où nous avons grandi, lui et moi, au milieu des guerres de rue où la vie humaine ne valait pas grand-chose, nous étions encore dans un des endroits les plus civilisés des intercités de Nostramo. La plus grande partie de la planète était en complète dégénérescence, couverte de friches urbaines abandonnées à des armées de pillards. Comme ils étaient les candidats les plus forts, c’était en général eux qui se voyaient choisis pour l’implantation et l’ascension au sein de la Huitième. C’était eux qui devenaient légionnaires.»

			Talos termina sa phrase par un sourire qui ne parvint pas jusqu’à ses yeux.

			— À ce moment-là, il était déjà trop tard. Le primarque Curze était lui-même en proie à la dégénérescence. Il se haïssait, il haïssait sa vie et il haïssait sa légion. Tout ce qui lui importait désormais était une dernière chance d’avoir raison, de montrer qu’il n’avait pas gâché son existence tout entière. La rébellion contre l’Empereur, cette guerre mythique que vous appelez l’Hérésie d’Horus, était terminée. Nous nous étions retournés contre l’Imperium qui avait cherché à nous punir et nous avions perdu. Alors nous nous sommes enfuis. Nous avons fui vers Tsagualsa, un monde hors des frontières de l’Imperium, loin du faisceau de lumière de Terra dont Curze prétendait qu’il lui blessait les yeux.»

			Il désigna d’un geste la planète grise.

			— Nous avons fui jusqu’ici et c’est là que tout a fini.»

			Le souffle d’Octavia quitta ses lèvres en une volute de vapeur.

			— Vous avez fui une guerre que vous aviez perdue et construit un château empli de chambres de torture. Comme c’était noble à vous, Talos. Je ne vois toujours pas la leçon là-dedans.»

			Il hocha la tête comme pour lui donner raison.

			— Ce que tu dois comprendre, c’est qu’à la fin, le primarque était devenu complètement fou. Il n’avait plus rien à faire de la Guerre Éternelle, et ne souhaitait plus rien d’autre que faire saigner l’Imperium et trouver une justification à ce qu’avait été sa vie. Il savait qu’il allait mourir, Octavia. Il voulait avoir raison au moment de sa mort.

			— Septimus m’a parlé de ça. Mais piller les frontières de l’Imperium pendant une paire de siècles et massacrer des planètes entières peut difficilement être considéré comme une démonstration de nobles idéaux.»

			Talos la regarda sans que ses yeux sans âme laissent rien deviner.

			— Vu de cette façon, peut-être pas. Mais l’humanité doit connaître la peur, navigatrice. Rien d’autre n’assure de son obéissance. À la fin, alors que la Galerie Hurlante était devenue la chambre du conseil de la légion tout autant que son centre de commandement, la dégénérescence du primarque l’avait consumé de l’intérieur. Elle l’avait vidé. Je me souviens encore de la manière royale dont il nous regardait, à quel point notre père apparaissait majestueux devant nos yeux adoratifs. Mais le regarder était comme s’habituer à une odeur désagréable. Il nous était possible d’oublier sa déchéance, tout comme il est possible de ne plus remarquer une odeur, mais lorsque quelque chose nous la rappelle, nous la percevons avec une acuité renouvelée. Son âme avait complètement pourri à la fin et, certaines nuits, on pouvait s’en apercevoir dans l’éclat de ses yeux mourants et les reflets ternes de ses dents. D’aucuns parmi mes frères se demandaient s’il n’avait pas été corrompu par des pouvoirs extérieurs, mais la plupart d’entre nous n’en avaient plus rien à faire. Quelle importance cela pouvait-il avoir? Le résultat était le même.»

			Les lumières choisirent cet instant précis pour clignoter avant de s’éteindre. Le guerrier et la mutante restèrent dans l’obscurité pendant plusieurs battements de cœur, uniquement éclairés par les lentilles oculaires de l’armure et les reflets blafards des écrans.

			— Ça arrive de plus en plus souvent ces derniers temps,» remarqua-t-elle. « Le Covenant me détestait. L’Echo donne l’impression de haïr tout le monde.

			— Étonnante superstition,» répondit-il.Les lumières revinrent, aussi minables qu’elles fussent au demeurant.

			— Et l’assassinat?» le relança-t-elle.

			— L’assassinat est arrivé peu de temps après, alors que sa folie avait atteint son summum. Je n’ai jamais vu une créature aussi calmement réjouie à l’idée de sa propre destruction. Sa mort allait lui donner raison. Ceux qui brisent le carcan de la loi doivent être punis de la manière la plus violente et la plus létale pour servir d’exemple à ceux qui seraient tentés par la trahison. Aussi nous avait-il envoyés massacrer à travers la galaxie, violant toutes les lois sans rime ni raison, en sachant très bien que l’Empereur lui donnerait la démonstration qu’il attendait. L’assassin vint pour tuer Curze, le plus grand hors-la-loi de l’Imperium, et c’est exactement ce qu’elle fit. Je le vis mourir, justifié, heureux peut-être pour la première fois depuis des siècles.

			— C’est grotesque.» Le cœur d’Octavia se mit à battre plus fort dans la crainte qu’il n’en prît ombrage, mais sa peur était infondée.

			— Peut-être,» acquiesça-t-il à nouveau. « L’univers n’avait jamais connu un être vivant méprisant autant le fait d’être en vie que mon père. Sa vie fut brisée par sa volonté de prouver que l’humanité pouvait être contrôlée et sa mort fut un sacrifice destiné à démontrer que l’espèce était définitivement mauvaise.»

			Talos extirpa un orbe holographique d’une sacoche à sa ceinture et pressa du pouce la rune d’activation. Une image taille réelle, lueur bleue tremblotante, se matérialisa entre eux. Une silhouette se leva d’un trône invisible. Son port voûté, farouche, ne dissimulait pas entièrement la beauté de son corps puissamment musclé ou la féroce noblesse de ses mouvements. La distorsion ôtait toute clarté à l’image, mais le visage de l’apparition, une face de spectre aux yeux noirs, aux joues émaciées et aux dents limées en pointes, arborait une vicieuse grimace emplie d’un amusement sincère.

			L’hologramme disparut lorsque Talos désactiva l’orbe. Pendant un long moment, aucun des deux ne prononça le moindre mot.

			— N’y avait-il plus personne pour vous diriger après sa mort?

			— La légion s’est délitée en compagnies et en bandes, chacune suivant un seigneur différent. La présence du primarque était tout ce qui garantissait notre unité. Lui parti, les groupes de pillards ont vogué de plus en plus loin de Tsagualsa, restant absents pendant de longues périodes. Tandis que les années passaient, nombreux sont ceux qui ont arrêté de revenir. Bien des capitaines et des seigneurs ont clamé être l’héritier du Night Haunter, mais chaque revendication était déboutée par les autres. Nul ne saurait unifier une légion renégate désormais. Ainsi vont les choses. Aussi fort que je le méprise, le succès d’Abaddon est ce qui le fait sortir du lot. C’est son nom à lui qui est murmuré de par l’Imperium. Abaddon. Le Fléau. L’Élu. Abaddon. Pas Horus.»

			Octavia frissonna. Elle connaissait ce nom, elle l’avait entendu prononcé à voix basse dans les halls des puissants de Terra. Abaddon. L’Archi-ennemi. La mort de l’Imperium. Les prophéties concernant son triomphe lors du siècle final de l’humanité étaient fréquentes chez les serviteurs dotés de dons psychiques attachés au trône de l’Empereur.

			— Il n’en était qu’un qui aurait pu revendiquer ce titre sans que ses frères ne le trahissent. Ou du moins, il n’en était qu’un qui serait parvenu à survivre à la trahison de ses frères, mais même lui aurait peiné à maintenir l’unité de la légion. Trop d’idéologies. Trop de désirs et de motivations contradictoires.

			— Comment s’appelait-il?

			— Sevatar,» répondit calmement le Prophète. « Nous l’appelions le Prince des Corbeaux. Il a été tué durant l’hérésie, bien longtemps avant notre père.»

			Elle hésita avant de reprendre.

			— Mercutian m’en a parlé.

			— Mercutian vient te parler?»

			La navigatrice sourit. Ses dents étaient plus blanches que celles des autres membres de l’équipage, vu le peu d’années qu’elle avait passées en esclavage.

			— Vous n’êtes pas le seul à avoir des histoires à raconter, vous savez.

			— De quoi parle-t-il?

			— Il est votre frère. Et un des rares que vous ne passez pas le plus clair de votre temps à essayer de tuer. Vous devriez être capable de deviner de quoi il me parle.»

			Les yeux noirs du Prophète luirent un instant sous l’effet d’une émotion réprimée. Elle n’aurait su dire s’il s’agissait d’amusement ou d’irritation.

			— Je ne connais toujours pas très bien Mercutian.

			— Il parle de l’Hérésie, la plupart du temps. Il me raconte des histoires sur les frères qui sont morts durant le siège du palais de l’Empereur, de la croisade de Thramas contre les anges et des siècles qui ont suivi. Il aime bien écrire sur eux pour consigner leurs exploits et leur mort. Le saviez-vous?»

			Talos secoua la tête. Il ne s’en était jamais douté.

			— Qu’a-t-il dit sur le Prince des Corbeaux?

			— Que Sevatar n’a pas été tué.»

			Ces paroles firent venir l’ombre d’un sourire sur les lèvres du Prophète.

			— C’est un conte amusant. Chaque légion a ses conspirations et ses mythes propres. Les World Eaters proclament qu’un de leurs capitaines est un élu d’un dieu assoiffé de sang.»

			Octavia ne sourit pas.

			— Quand allez-vous débarquer sur la planète?

			— Mes frères souhaitaient que je te rencontre d’abord.»

			Elle leva un sourcil et sourit en serrant sa couverture plus étroitement autour d’elle.

			— Pour me donner une leçon d’histoire?

			— Non. Je ne sais pas ce qu’ils voulaient. Ils ont parlé d’un problème, d’un désagrément.

			— Je ne vois pas à quoi ils faisaient allusion. Je suis fatiguée, mais le vol jusqu’ici a été infernal. Je pense avoir mérité un peu de repos.

			— Ils ont dit que cela concernait également Septimus.»

			Elle haussa les épaules.

			— Je ne vois toujours pas. Il n’a pas délaissé ses devoirs, et moi non plus.»

			Talos réfléchit un moment. 

			— L’as-tu vu souvent ces derniers temps?»

			Elle détourna les yeux. Octavia pouvait bien avoir maintes qualités, elle était une piètre menteuse.

			— Je ne l’ai pas vu souvent, ces nuits-ci. Quand allez-vous débarquer?

			— Bientôt.

			— Je me suis demandé ce qui allait se passer ensuite.»

			Il la regarda avec une drôle d’expressionqu’Octavia eut le sentiment de voir pour la première fois: pas tout à fait de l’étonnement, ni véritablement de l’intérêt ou de la suspicion. Plutôt un savant mélange des trois.

			— Que veux-tu dire? demanda-t-il.

			— Je me suis dit que nous allions fuir vers l’Œil de la Terreur.»

			Il s’esclaffa.

			— Ne l’appelle pas comme ça. Seuls les navigateurs stellaires humains, effrayés par leur propre ombre, le nomment ainsi. Nous l’appelons simplement l’Œil, la Blessure… ou chez nous. Es-tu si impatiente de voguer au milieu de ces flots pollués? Maints navigateurs y ont laissé leur santé mentale, tu sais. C’est une des raisons pour lesquelles tant de nos navires se reposent sur des sorciers comme guides à travers la Mer des Âmes.

			— C’est le dernier endroit de la galaxie où je souhaite me rendre.» Octavia plissa les yeux et sourit. « Vous éludez la question. Comme chaque fois que je la pose.

			— Il nous est impossible de retourner dans l’Œil. Je n’élude pas la question. Tu sais très bien pourquoi je ne veux pas m’y rendre.»

			Elle le savait pertinemment. Ou du moins, elle pensait le deviner.

			— Les rêves d’eldars,» dit-elle sans que ce soit une question.

			— Oui. Les rêves d’eldars. Ils sont de pire en pire. Je ne retournerai pas là-bas juste pour y mourir.»

			Octavia resta silencieuse quelques instants.

			— Je suis contente que vous soyez réveillé.»

			Talos ne répondit pas. Il ne comprenait pas pourquoi on l’avait envoyé ici. Pendant plusieurs secondes, il inspecta la pièce du regard, attentif aux bredouillis de l’eau, aux pulsations sourdes de la coque du vaisseau et… aux deux battements de cœur.

			L’un était celui d’Octavia, une pulsation régulière comme un tonnerre moite. L’autre était un martèlement étouffé, presque assez rapide pour passer pour un bourdonnement. Les deux provenaient de son corps.

			— Quel idiot je fais,» dit-il en se relevant dans le grondement des articulations de son armure.

			— Talos?»

			Il inspira profondément pour tenter de dominer la montée de sa colère. Ses doigts tremblaient et les microservos intégrés à ses phalanges ronflèrent comme ses mains se refermaient en poings serrés. S’il n’avait pas été si exténué, ses sens aussi amoindris, il aurait entendu les deux battements immédiatement.

			— Talos? Talos?» demanda-t-elle à nouveau.

			Il sortit de la pièce sans un mot.
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III

			RETOUR AU PAYS 

			Dès que la porte s’ouvrit, Septimus sut qu’il allait probablement mourir.

			Il eut une demi-seconde pour prendre sa respiration avant que la main ne le saisisse à la gorge et une autre demi-seconde pour croasser une dénégation. Le gantelet se referma autour de son cou avec assez de force pour l’empêcher de respirer, sans même penser à parler. Il se sentit soulevé du sol.

			— Je t’avais prévenu,» dit celui qui venait d’entrer. Septimus essaya de déglutir, mais ne réussit qu’à avoir un haut-le-cœur. En guise de réponse, le Night Lord le projeta à travers la pièce. Il s’écrasa durement contre le mur avant de glisser au sol, les membres tremblants. Du sang marquait le fer noirci là où sa tête avait tapé.

			— Je t’avais prévenu,» répéta le guerrier. La pièce retentissait des grondements de ses articulations et du tonnerre de ses pas. « Ne me suis-je pas montré assez clair? Mon avertissement pouvait-il être ignoré du simple fait que je suis resté cinquante-cinq jours inconscient?»

			Il releva Septimus en le tenant par les cheveux et le lança contre le mur opposé. L’esclave glissa à nouveau au sol, sans émettre le moindre son. Le guerrier avança vers lui sans arrêter de parler, sa voix déformée en un grincement impassible de machine par la grille de vocalisation de son heaume.

			— Peut-être ai-je échoué à exprimer ce que je voulais dire en des termes suffisamment fermes? C’est ça? Est-ce ainsi qu’a pu se produire ce terrible échec de communication?»

			Septimus tenta de se lever. Pour la première fois de sa vie, il brandit une arme en direction de son maître. Ou plutôt, il essaya de le faire. Avec un grognement qui aurait pu être un rire, le gigantesque guerrier frappa du pied son esclave dans les flancs, pas d’un coup de botte au combat, mais plutôt du geste de celui qui essaye de détacher l’ordure de sa semelle. Malgré tout, la modeste cellule en désordre résonna du bruit de bois sec des côtes qui se brisaient. Septimus jura entre ses dents serrées, tout en tendant la main vers le pistolet qu’il avait échappé.

			— Espèce de fils de…» commença-t-il, mais son maître l’interrompit.

			— N’ajoutons pas l’irrespect à la désobéissance.»

			Le Night Lord fit deux pas en avant. Le premier écrasa le pistolet laser, et une myriade de fragments s’éparpillèrent sur le pont en une éruption de composants métalliques torturés. Le second s’appesantit sur le dos de Septimus, le projetant face la première contre le sol en lui coupant le souffle.

			— Donne-moi une bonne raison de ne pas te tuer,» gronda-t-il. « Et fais en sorte qu’elle soit incroyablement convaincante.»

			Son souffle sortait par saccades sifflantes des poumons de l’humain, à travers l’obstruction douloureuse de ses côtes brisées. Il sentait le goût du sang au fond de sa gorge. Durant toutes ses années de captivité, toutes ces années où ils l’avaient forcé à les servir et les aider dans leur guerre hérétique, Septimus n’avait jamais, pas une seule fois, supplié.

			Il n’allait pas commencer maintenant.

			— Tshiva keln,» grogna-t-il malgré la douleur. Des gouttes de salive rosâtre teintèrent ses lèvres comme il luttait toujours pour respirer.

			C’était la nuit des inédits. Septimus n’avait jamais pointé une arme sur son maître et Talos ne s’était jamais vu ordonner par un de ses esclaves d’allermanger de la merde.

			Le Prophète hésita. Un éclat de rire éberlué rompit brutalement sa concentration malveillante et résonna faiblement entre les murs de la cellule.

			— Pose-toi cette question Septimus: te semble-t-il sage de m’irriter plus que je ne le suis?» 

			Il souleva l’humain ensanglanté par l’arrière de la nuque et le jeta une troisième fois contre le mur de fer incurvé. Lorsque Septimus glissa au sol cette fois, il ne jura pas ni ne résista. À vrai dire, il ne fit pas grand-chose.

			— Voilà qui est mieux.» Talos approcha et s’agenouilla près de son esclave qui respirait à peine. L’implant augmétique facial de Septimus était endommagé, sa lentille oculaire fendue par une vilaine fissure. Il était parcouru de spasmes et l’angle de son bras gauche indiquait clairement qu’il avait été démis de l’articulation de l’épaule. Des bulles de sang enflèrent sur les lèvres meurtries de l’homme, mais aucun son n’en sortit. Ce qui était probablement une bonne chose.

			« Je t’avais prévenu.»

			Septimus tourna lentement la tête pour faire face à la voix. Soit il ne pouvait plus parler, soit il choisit intelligemment de n’en rien faire. La botte de son maître pressait contre son dos comme un poids terriblement lourd de menaces. Il ne lui faudrait pas l’ombre d’un effort pour l’abattre soudain et réduire le torse de l’humain en une pulpe de viande et d’os mêlés.

			— Elle est la chose la plus précieuse à bord de ce vaisseau. Nous ne pouvons traverser la Mer de Folie si sa santé est compromise. Je t’avais prévenu. Tu as de la chance que je ne t’écorche pas pour pendre tes os au plafond de Marché Noir.»

			Talos souleva le pied du dos de l’esclave. Septimus laissa échapper un long souffle sifflant avant de rouler sur le côté.

			— Maître…

			— Épargne-moi tes excuses bidon.» Talos secoua la tête, son masque à tête de mort totalement dépourvu d’émotion dans la lueur rouge des lentilles oculaires. J’ai brisé entre quatorze et dix-sept de tes os et tes bioniques crâniennes ont besoin d’une révision. La lentille rétinienne de mise au point est également fendue. Considère cela comme ta punition.» Il hésita, tout en observant l’homme avachi sur le sol. « Tu as également de la chance que je ne décide pas de te faire opérer pour faire de toi un eunuque. Sur mon âme, je te jure que je te dis la vérité, Septimus: si tu la touches encore, au moindre contact de ta peau sur la sienne, je laisserai Variel t’écorcher vif. Puis, alors que tu seras encore vivant, je t’arracherai moi-même les membres à mains nues et te laisserai regarder les Yeux Ensanglantés s’en repaître.»

			Talos n’avait même pas daigné dégainer ses armes pour renforcer la menace. Il se contentait de le toiser.

			— Tu es ma propriété, Septimus. Je t’ai accordé bien des libertés par le passé en raison de tes talents, mais je peux toujours entraîner d’autres esclaves. Défie-moi encore une fois et tu ne vivras que le temps de me supplier de te tuer.»

			Sur ces mots, il quitta la pièce dans le concert de bourdonnements de son armure. Dans le silence soudain, Septimus inspira avec difficulté avant de commencer à se traîner sur le plancher de sa cellule. Une seule chose pouvait avoir causé une telle fureur chez son maître. La chose même qu’Octavia et lui avaient crainte s’était manifestement avérée et son maître avait senti le changement de sa physiologie. La brusque révélation ne fut pas complètement étouffée par la mer de souffrance qui l’enveloppait suite à la correction qu’il venait de recevoir.

			Septimus cracha deux de ses molaires et l’homme qui allait bientôt être père se dépêcha de perdre connaissance.

			Talos rassembla les griffes dans la salle de guerre, autour de la longue table de projection holographique. Quatre-vingt-un guerriers au total, tous drapés de nuit. Beaucoup étaient couverts de sang, et bien des armures portaient les traces des missions de nettoyage qui se poursuivaient dans les entrailles de l’Echo of Damnation. Récupérer le vaisseau des mains des Red Corsairs n’avait été que la première étape. Purifier un navire de guerre de cette taille prendrait des années à des escouades armées de lance-flammes chargées d’incinérer les plus infectes atteintes du Chaos, là où la coque était corrodée par la corruption, ou pire, là où le métal s’était transformé en tissus vivants.

			L’Echo of Damnation, tout comme le Covenant of Blood avant lui, était de fait une cité dans l’espace, chargée d’une population de plus de cinquante mille âmes. Il était, à tout point de vue, un monstre plus gigantesque et d’une plus grande beauté que les croiseurs et barges de bataille issus des Schémas de Construction Standard de l’Adeptus Astartes qui patrouillaient les cieux du moderne Imperium. L’Echo of Damnation avait goûté pour la première fois au Warp durant la Grande Croisade, dix mille ans plus tôt, alors que les guerriers des légions Astartes s’adjugeaient les meilleurs vaisseaux et les faisaient voguer à l’avant-garde de la flotte expansionniste. Un croiseur d’assaut de l’ancien temps n’était pas toujours l’égal de son équivalent impérial, et l’Echo of Damnation était un exemple flagrant de la manière dont ils éclipsaient le plus souvent leurs cousins plus récents en taille et en puissance de feu.

			Cinquante mille âmes. Talos ne s’était jamais vraiment habitué à ce nombre, bien qu’ils eussent œuvré pendant des décennies sous ses bottes. Sa vie à lui se restreignait à la compagnie des membres d’une élite toujours moins nombreuse et à celle de leurs esclaves favoris.

			Dans les rares occasions où il descendait dans les entrailles sordides du navire, c’était pour purger les souillures insidieuses qui menaçaient la bonne marche du vaisseau ou pour assouvir un besoin plus trivial de meurtre. La plupart des ouvriers de la caste des esclaves œuvraient dans les confins les plus éloignés et les entrailles les plus profondes de l’immense vaisseau de guerre, menant leurs vies dans les ténèbres, travaillant aux machines ou effectuant les innombrables tâches subalternes adaptées au bétail humain. Chasser sa récolte de crânes et de hurlements au milieu du cheptel humain n’était qu’une des innombrables voies traditionnelles de l’entraînement. C’était, sans le moindre doute, la plus agréable.

			Talos observa ses frères, les quatre-vingt-un guerriers rassemblés par le destin en une fragile alliance à partir des vestiges des Dixième et Onzième compagnies des Night Lords. Qu’elle qu’avait pu être la façon dont il avait envisagé de démarrer ce conseil de guerre, elle fut balayée dès qu’il les vit tous assemblés là. Une chose était plus qu’évidente à la vue de leurs rangs clairsemés, certaines escouades réduites à deux ou trois survivants.

			— Nous devons restructurer les griffes,» leur annonça-t-il.

			Les guerriers échangèrent des regards. Les joints de leurs gorgerins émirent leur bourdonnement caractéristique comme ils se tournaient les uns vers les autres.

			— Les querelles internes s’arrêtent immédiatement, frères. La Première Griffe restera forte de six guerriers. Toutes les autres griffes se reformeront pour atteindre un effectif aussi proche que possible de leur pleine capacité.

			Xeverine, un guerrier qui ne quittait jamais son vouge tronçonneur ornementé, prit la parole.

			— Et qui dirigera ces nouvelles griffes, Chasseur d’Âme?

			— Les duels d’honneur en décideront,» répondit Faroven, qui portait le même type de casque de cérémonie que Xarl. La crête ailée s’abaissa lorsqu’il inclina la tête. « Nous devons nous en remettre aux duels d’honneur. Les vainqueurs conduiront les sept nouvelles griffes.

			— Les duels d’honneur sont bons pour les faibles et les craintifs,» intervint un vétéran couturé de cicatrices non loin de lui. « Des duels à mort régleront bien mieux les questions de hiérarchie.

			— Nous ne sommes pas assez nombreux pour nous saigner par des duels à mort,» répliqua Carahd, chef de la Griffe de Faroven.

			Les discussions éclatèrent au milieu des escouades rassemblées, chacun tentant de crier plus fort que son voisin pour faire valoir ses arguments.

			— Personne n’a encore sorti une arme,» fit tranquillement remarquer Xarl. « Mais si on attend encore un peu, nous allons nous retrouver au milieu d’un bain de sang.»

			Talos acquiesça. Tout cela avait déjà bien assez duré.

			— Frères,» dit-il en forçant sa voix à ne rien exprimer d’autre que de la patience. Et comme il l’espérait, un par un, ils firent silence. Quatre-vingts heaumes se tournèrent vers lui, peints de diverses manières, avec des crânes ou des runes nostramiennes, surmontés de crêtes ailées ou abîmés par les outrages du combat. À la gauche de la Première Griffe, les cinq rescapés des Yeux Ensanglantés échangeaient entre eux sifflements et bourdonnements vox, sauf Lucoryphus qui accordait au Prophète sa totale attention. Le seigneur des raptors se tenait même debout, bien que ses pieds griffus lui rendissent la position inconfortable, son masque aviaire au profil de démon fixé sur Talos.

			— Frères,» répéta Talos. « Nous avons onze chefs d’escouade et assez de guerriers pour constituer sept griffes à plein effectif. Ceux qui souhaitent s’en remettre à un duel d’honneur pour revendiquer leur position hiérarchique sont libres de le faire.

			— Et les duels à mort?» demanda Ulris.

			— Les duels à mort seront conduits contre Xarl. Tous ceux qui souhaitent tuer un de leurs frères pour avoir l’honneur de diriger une griffe sont libres de le défier. J’en allouerai personnellement une complète à celui qui le tuera.»

			Des grommellements sourds parcoururent les rangs des guerriers assemblés.

			— Oui, c’est exactement ce que je pensais que vous alliez dire. Maintenant assez de sottises. Nous sommes rassemblés pour une bonne raison.

			— Pourquoi nous as-tu fait venir sur Tsagualsa?» lança un des guerriers.

			— Parce que je suis un indécrottable sentimental.»

			Des rires amers et sans joie s’élevèrent dans la salle en réponse.

			— Pour ceux d’entre vous qui n’en auraient pas entendu parler, le balayage planétaire a détecté des cités susceptibles d’abriter une population supérieure à trente-cinq millions d’habitants, essentiellement réparties entre six sites principaux.»

			Talos fit un geste à l’attention du techno-adepte qui avança jusqu’à la table. Deltrian, dont la silhouette squelettique était, comme à son habitude, recouverte de robes, déploya une pléthore de micro-outils à la pointe de ses doigts. L’un d’eux, une interface neurale à triple connexion, s’encliqueta dans la prise adéquate de la console de contrôle. Une imposante représentation hololithique du monde gris apparut dans les airs au-dessus de la table, parcourue de clignotements intermittents qui irritaient les yeux.

			— Je vais procéder en admettant l’hypothèse préliminaire qui présume que le passé de ce monde est bien connu de tous les légionnaires de la Huitième.

			— Assez de bla-bla,» murmura un des Night Lords.

			Quel manque de respect! Deltrian était horrifié à la pensée que les antiques liens d’allégeances entre le Mechanicum de Mars et les légions Astartes aient pu se dégrader à ce point. Tous les serments autrefois prêtés et les rituels de respect mutuel: tout cela avait été réduit en cendres.

			— Honorable adepte,» dit Talos. « Veuillez poursuivre.»

			Deltrian hésita, sa lentille oculaire dilatée fixée sur le Prophète. Sans même se rendre compte qu’il était encore sujet à un tic aussi humain, il leva les mains pour ajuster son capuchon et plonger ses traits métalliques plus profondément dans l’ombre. 

			— Je vais vocaliser les facteurs principaux du système de défense. Premièrement, le…»

			Les Night Lords ne le laissèrent même pas finir sa phrase. Plusieurs criaient déjà haut et fort leurs objections.

			— Nous ne pouvons pas attaquer Tsagualsa,» protesta Carahd. « Nous ne pouvons poser le pied sur ce monde. Il est maudit.»

			Des murmures d’assentiment s’élevèrent en chœur autour de lui.

			Talos émit un bref ricanement, d’un ton intentionnellement moqueur.

			— Le temps est-il vraiment bien choisi pour des superstitions aussi stupides?

			— Il est maudit, Chasseur d’Âme,» protesta Carahd. « Tout le monde le sait.»

			Mais les murmures de soutien étaient moins nombreux cette fois.

			Talos appuya ses deux poings sur la table et fixa du regard les guerriers assemblés.

			— Je suis prêt à laisser ce monde pourrir, oublié de tous aux frontières de l’espace. Mais je n’ai aucunement l’intention de repartir alors que la planète que nous avons considérée comme notre monde pendant des décennies est infestée par les rebuts de l’Imperium. Tu peux rester en dehors de ça, Carahd. Tu peux geindre sur une malédiction vieille de dix mille ans et depuis longtemps éteinte. Mais moi, j’emmène la Première Griffe à la surface. Je vais leur montrer, à ces envahisseurs, la nature sans pitié de la Huitième Légion. Trente-cinq millions d’âmes, Carahd. Trente-cinq millions de bouches pour hurler et trente-cinq millions de cœurs à écraser dans nos poings. Souhaites-tu réellement rester en orbite pendant que nous mettrons cette planète à genoux?»

			Carahd sourit à ces paroles.

			— Trente-cinq millions d’âmes.»

			Le Prophète pouvait voir la lueur d’avidité qui venait de s’allumer dans les yeux du guerrier.

			— Est-ce qu’un monde est maudit simplement parce que nous l’avons abandonné en un moment d’indignité? Ou bien cette malédiction n’est-elle que mascarade bien pratique pour dissimuler notre honte d’avoir fui notre deuxième planète d’accueil?»

			Carahd ne répondit pas, mais la réponse se lisait dans son regard.

			— Je suis heureux que nous nous comprenions,» reprit enfin Talos. « Maintenant, Deltrian, veuillez poursuivre.»

			Celui-ci réactiva la projection holographique. Elle peignait des reflets fantomatiques sur les armures sombres des guerriers.

			— Tsagualsa est aussi légèrement défendue que la plupart des mondes impériaux sur la frontière. Nous n’avons aucune donnée sur la fréquence et l’importance des patrouilles de la flotte dans ce sous-secteur, mais vu l’emplacement de ce monde, des projections statistiques crédibles indiquent que la présence de la machine de guerre impériale devrait être irrégulière. Trois chapitres de l’Adeptus Astartes possèdent des protectorats dans les régions voisines. Tous revendiquent une filiation génétique avec la Treizième Légion. Tous étaient également présents dans les années où…»

			Talos se racla la gorge.

			— Uniquement les détails primordiaux, s’il vous plaît, honorable adepte.»

			Deltrian réprima une rafale de codes binaires irrités.

			— Le monde n’est pas défendu depuis l’orbite, comme à l’accoutumée dans les mondes frontaliers, à l’exception de la possible présence d’une patrouille stellaire qui serait prête à prendre le risque de s’aventurer aussi loin de l’Astronomican. Sans le phare Warp de l’Empereur pour guider leur navigateur, un naufrage dans la Mer des Âmes est une menace non négligeable. Je peine même à compiler les raisons qui auraient pu pousser l’Imperium à établir une colonie en un point aussi éloigné de la bordure orientale. Les centres de population à la surface ont de bonnes chances d’être des cités-états autosuffisantes, presque certainement adaptées à dépendre de ressources locales plutôt que d’imports hautement irréguliers en provenance du reste de l’Imperium.

			— Qu’en est-il d’une éventuelle activité militaire à la surface?» demanda un des guerriers.

			— Analyse en cours,» répondit Deltrian. Il tourna la main comme s’il manœuvrait une clé dans une serrure. L’interface de connexion neurale cliqueta dans la console et l’holo frémit. Plusieurs sections de la planète se mirent à clignoter en rouge.

			— Nous avons surveillé les communications satellites durant les seize dernières heures, c’est-à-dire depuis notre arrivée. Il nous est tout d’abord apparu remarquable que le volume d’échanges vox soit si limité. Ce monde est pratiquement silencieux, ce qui suggère soit une grande décentralisation, soit une maîtrise primitive de la technologie.

			— Une proie facile,» commenta en souriant un légionnaire.

			Arrêtez de m’interrompre, pensa Deltrian.

			— Trois virgule un pour cent des communications vox de la planète sont de nature militaire, ou ont pu être interprétées de la sorte: sécurité intérieure des cités-états ou question de maintien de l’ordre, ce qui nous amène à penser deux choses. D’abord, que ce monde ne possède qu’une garnison minime, peut-être même infinitésimale, de conscrits destinés à la défense planétaire. Ensuite, que malgré sa population somme toute raisonnable, d’après les standards des mondes-frontières de l’Apex Degree, il ne recrute pas de régiments pour la Garde Impériale.

			— Est-ce inhabituel?» interrogea Xarl.

			Cyrion pouffa.

			— Crois-tu vraiment qu’il ressemble à un recruteur impérial?»

			Deltrian ignora cette pitoyable tentative d’humour.

			— Vingt-cinq millions d’habitants sont suffisants pour entretenir une fondation de la Garde Impériale, mais les mondes-frontières sont souvent sujets à d’autres dîmes. Du fait de sa position incroyablement retirée, Tsagualsa n’est absolument pas propice, ce qui rend donc peu probable un recrutement pour la Garde Impériale. Il faut noter que l’inhospitalité de la planète la rend inappropriée, voire hostile, à la vie humaine. Les données des auspex indiquent des centres urbains susceptibles d’abriter les quantités énoncées, mais la population réelle a de bonnes chances d’être inférieure.

			— À quel point?» voulut savoir un autre guerrier.

			— Les conjectures sont une perte de temps. Nous le découvrirons par nous-mêmes bien assez tôt. Cette planète est sans défense.

			— En bref,» dit Talos, « ce monde est à nous, frères. Nous n’avons qu’à tendre nos griffes et le saisir. Nous allons répartir les effectifs avant d’attaquer. Chaque griffe prendra une section de la ville et en fera ce que bon lui semblera.

			— Pourquoi?»

			Tous les yeux se tournèrent vers Deltrian.

			— Vous avez quelque chose à dire?» lui demanda Talos.

			Le techno-adepte s’accorda une fraction de seconde afin de choisir les mots et le ton les moins offensants possible.

			— Je me demandais, monseigneur, ce qui vous poussait à vouloir atterrir ici? Qu’est-ce que ce monde sans défense peut bien avoir à nous offrir?»

			Talos ne détourna pas le regard. Ses yeux noirs fouillèrent les profondeurs sombres du capuchon du techno-adepte et se vrillèrent dans les lentilles oculaires qui luisaient au fond.

			— Ceci n’est en rien différent de nos autres raids, honorable adepte. Nous sommes des pillards, nous pillons. C’est là notre rôle, ne croyez-vous pas?

			— Alors, permettez-moi de formuler une requête supplémentaire. Pourquoi avons-nous traversé un quart de la galaxie pour atteindre cet endroit? Je pense qu’il m’est inutile de compiler le nombre de planètes de l’Imperium et de calculer le pourcentage d’entre elles susceptibles d’en faire des cibles de pillage. Aussi vais-je reformuler ma question de la manière suivante: pourquoi sommes-nous venus à Tsagualsa?»

			Les Night Lords firent à nouveau silence. Ils observaient le Prophète avec une patience muette, pour une fois.

			— Je veux des réponses. Je crois que je peux les trouver ici.

			— Quelles réponses, Chasseur d’Âme?» demanda un des guerriers. Il pouvait voir la même question se refléter dans les yeux de beaucoup.

			— Je veux savoir pourquoi nous menons toujours cette guerre.»

			Comme il s’y attendait, sa réponse fut reçue par de gros rires gras et des lazzis du genre « Pour la gagner» et « Pour survivre» mêlés à l’amusement général. Ce qui lui allait très bien. Qu’ils croient donc à une bonne blague de vétéran partagée entre frères.

			Il fallut trois heures à Xarl pour prononcer les paroles qu’attendait Talos.

			— Tu n’aurais pas dû dire ça.»

			L’armurerie était une ruche d’activité où Septimus et d’autres esclaves installaient les plaques de céramite de leurs armures sur les guerriers de la Première Griffe.

			Cyrion posa le regard sur le serf humain qui vissait son gorgerin pour le bloquer en position.

			— Tu as une sale tête,» fit-il remarquer.Septimus se força à sourire, mais sans rien dire. Son visage présentait toute une palette d’ecchymoses tuméfiées.

			— Talos,» reprit Xarl. « Tu n’aurais jamais dû dire ça au cours du conseil de guerre.»

			Talos ouvrit et referma le poing pour tester le fonctionnement de son gantelet. Il ronronnait en une douce symphonie de servomoteurs assourdis.

			— Qu’est-ce que je n’aurais pas dû dire, plus précisément?»

			Xarl haussa l’épaule gauche alors qu’un serviteur vissait en place son épaulière.

			— Personne ne respecte un chef qui pleurniche. Tu es trop introverti, trop réfléchi. Ils ont pris tes paroles pour une plaisanterie et c’est ce qui t’a sauvé. Mais fais-moi confiance, frère, aucune des griffes ne souhaiterait descendre sur ce monde maudit uniquement pour satisfaire ton désir de découvrir le fond de ton âme.»

			Talos acquiesça tout en vérifiant son bolter.

			— Exact. Leur seule raison de descendre à la surface est la possibilité de terroriser la population, n’est-ce pas? Il n’y aucune place pour les nuances ou des émotions plus profondes dans des psychés aussi rudimentaires.»

			Les membres de la Première Griffe observèrent leur chef en silence pendant quelques instants.

			— Qu’est-ce qui ne va pas chez toi?» demanda Xarl. « Quelle amertume t’a saisi ces dernières nuits? Tu parlais déjà de cette manière avant de tomber dans ta longue vision et c’est deux fois pire depuis que tu t’es réveillé. Tu ne peux pas continuer à dénigrer sans cesse la légion. Nous sommes qui nous sommes.»

			Le Prophète verrouilla son bolter contre sa cuisse, le long du crampon magnétique.

			— Je suis fatigué de me contenter de survivre à cette guerre. Je veux la gagner. Je veux trouver une raison derrière le fait de la mener.

			— Nous sommes qui nous sommes, Talos.

			— Alors nous devons être meilleurs. Nous devons changer et évoluer, parce la stagnation n’a aucune valeur.

			— On croirait entendre Ruven juste avant qu’il ne nous quitte.»

			Les lèvres du Prophète se retroussèrent en une grimace sarcastique.

			— J’ai porté cette amertume en moi pendant longtemps, Xarl. La seule différence, c’est que j’ai maintenant décidé d’en parler. Et je ne le regrette pas. Parler de cette faiblesse, c’est comme percer un abcès. Je sens déjà le poison s’écouler hors de moi. Il n’y a nul péché à vouloir donner un sens à sa vie. Nous sommes censés mener une guerre et infliger la peur au nom de notre père. Nous avons juré de le venger.»

			Xarl ne chercha pas à cacher la confusion qui envahissait ses traits pâles.

			— Es-tu devenu fou? Combien parmi la légion ont réellement accordé une quelconque attention aux élucubrations d’un primarque dément, prononcées il y a si longtemps?

			— Je ne dis pas que la légion a retenu ses paroles.» Talos plissa les yeux. « Je dis simplement que nous le devrions. Si nous le faisions, nos vies n’en auraient que plus de valeur.

			— La leçon de la légion a été enseignée. Elle l’a été lorsqu’il est mort. Tout ce qui nous reste à faire, c’est de survivre de notre mieux et d’attendre que l’Imperium s’écroule.

			— Et que se passera-t-il quand il tombera? Hein?»

			Xarl observa Talos pendant unlong moment.

			— Qui s’en soucie?

			— Non. Ce n’est pas suffisant. Pas pour moi.»

			Ses muscles et ses mâchoires se contractèrent.

			— Reste calme, frère.»

			Talos avança, immédiatement retenu par Mercutian et Cyrion qui durent s’arc-bouter pour le freiner.

			— Ce n’est pas suffisant, Xarl.

			— Talos,» grogna Cyrion qui tentait de faire reculer le Prophète en le tirant des deux mains.

			Xarl le regardait les yeux écarquillés, encore incertain de savoir s’il lui fallait se saisir de ses armes. Talos tentait toujours de rejeter les frères qui le retenaient. Des flammes semblaient danser dans ses yeux.

			— Ce n’est pas suffisant! Nous sommes debout dans la poussière après des siècles de péchés inutiles et d’échecs incessants. La légion a été empoisonnée et nous avons sacrifié une planète entière pour tenter de la purifier. Nous avons échoué. Nous sommes les fils du seul primarque à avoir détesté sa propre légion. Là, également, nous avons échoué. Nous avons juré de nous venger de l’Imperium, mais nous fuyons devant chaque bataille lorsque nous ne disposons pas de forces écrasantes contre un ennemi diminué. Nous échouons, encore et toujours. T’est-il arrivé de mener un combat que tu n’étais pas certain de gagner, sans nulle part où t’enfuir? Est-ce arrivé à aucun d’entre nous? T’est-il arrivé une seule fois, depuis le siège de Terra, de dégainer tes armes en te disant que tu risquais de mourir?

			— Frère…» commença Xarl en reculant tandis que Talos faisait un nouveau pas en avant malgré les efforts de Cyrion et de Mercutian.

			— Je refuse que ma vie soit sacrifiée sans raison. Tu m’entends? Me comprends-tu, Prince des Couards? Je veux ma vengeance contre une galaxie qui nous hait. Je veux que les mondes impériaux tremblent quand nous en approcherons. Je veux que les plaintes des âmes en deuil s’élèvent jusqu’à Terra la bénie et que le son de leurs souffrances étouffe le dieu-charogne sur son trône d’or.»

			Variel s’était joint à eux pour empêcher Talos de s’approcher plus près de Xarl. Seul Uzas restait à l’écart, les observant d’un œil mort sans montrer le moindre intérêt. Le Prophète se secouait de toutes ses forces dans leur poigne et réussit à repousser Cyrion.

			— Je vais projeter une ombre sur cette planète. Je vais brûler chaque homme, femme et enfant afin que la fumée des bûchers funéraires éclipse le soleil. Quand il ne restera que poussière, je vais emmener l’Echo of Damnation jusque dans les cieux sacrés de Terra et faire pleuvoir les cendres de vingt millions de mortels sur le palais de l’Empereur. Alors, ils se souviendront de nous. Alors, ils se souviendront de la légion qu’ils craignaient autrefois.»

			Talos frappa soudain du coude dans la visière de Mercutian, repoussant son frère en arrière dans un fracas de céramite fendue. Un coup de poing dans la gorge de Variel expédia l’apothicaire au sol et il ne resta plus personne entre Xarl et le Prophète. Talos pointa la lame dorée d’Aurum vers l’œil gauche de son compagnon d’escouade.

			— Plus de fuite. Plus de pillage pour survivre. Lorsque nous croiserons un monde impérial, nous ne nous demanderons plus si le butin en vaut la peine, nous nous demanderons quel mal sa destruction pourra causer à l’Imperium. Et lorsque le Maître de Guerre nous appellera pour la Treizième Croisade, nous répondrons à son appel. Nuit après nuit, nous mettrons cet empire à genoux. Je vais effacer ce que cette légion est devenue et la reformer en ce qu’elle devrait être. Me suis-je bien fait comprendre?»

			Xarl acquiesça, ses yeux fixés sur ceux du Prophète.

			— Je t’ai entendu, frère.»

			Talos n’abaissa pas la lame pour autant. Il inspira profondément l’air recyclé et fétide issu du système de ventilation de bord et qui sentait l’huile d’arme et l’odeur de Septimus trempé de sueurs froides.

			— Qu’y a-t-il?» demanda-t-il à l’esclave.

			Septimus était là, dans sa veste usée, ses cheveux emmêlés retombant sur son visage sans parvenir tout à fait à camoufler les dommages causés à son implant oculaire. Il tenait le casque de son maître entre ses mains.

			— Vous saignez d’une oreille, monseigneur.»

			Talos leva une main pour vérifier. Le bout de ses gantelets en fut rougi de sang.

			— Mon crâne est en feu,» admit-il. « Jamais mes pensées n’ont été aussi claires, mais la contrepartie en souffrance est extrêmement déplaisante.

			— Talos?» l’appela l’un de ses frères. Il n’était pas bien sûr de savoir lequel. À travers le flou de sa vision, ils se ressemblaient tous.

			— Ce n’est rien,» dit-il à l’assemblée sans visages qui l’entourait.

			— Talos,» répéta une autre voix. Il commençait péniblement à comprendre qu’ils n’avaient pas l’air de comprendre ce qu’il leur disait. Sa langue semblait plus épaisse. Est-ce qu’il n’arrivait plus à articuler?

			Le Prophète se ressaisit et inspira profondément.

			— Je vais bien,» confirma-t-il.

			Tous le regardèrent avec le même doute au fond des yeux. Le regard de Variel était le plus intense.

			— Il va nous falloir nous voir à l’Apothicarium très bientôt, Talos. Je dois conduire quelques examens et j’espère que mes soupçons ne se vérifieront pas.

			— Comme tu voudras. Mais après notre retour de Tsagualsa.»
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IV

			LA MENACE DE L’HIVER

			La cité de Sanctuaire méritait à peine ce titre, et encore moins son nom. De loin le plus important centre de population du monde-frontière perdu de Darcharna, c’était une ville hybride formée d’épaves de vaisseaux d’exploration, de croiseurs de colonisation à moitié enterrés et de structures préfabriquées basiques élevées pour se protéger des tempêtes de poussière hurlantes qui tenaient lieu de climat à la surface de la planète.

			Des murs de lithobéton au rabais et de tôles ondulées entouraient les limites de la ville, émaillés de réparations de fortune à partir de planches et de plaques de blindage récupérées sur les vaisseaux échoués.

			Le seigneur de ce campement de bric et de broc observait son domaine depuis la relative sécurité de son bureau. Autrefois, la pièce avait été la tour d’observation du transport de colons de l’Ecclésiarchie Currency of Solace. Maintenant, elle était vide de toutes les consoles et plates-formes de surveillance et n’abritait plus que les effets personnels de l’archirégent. Il l’appelait son bureau, mais c’était sa maison, tout comme l’endroit avait auparavant abrité chacun des archirégents durant les cinq générations écoulées depuis le Jour de la Chute.

			Le dôme vitré était assez épais pour réduire au silence les vents chargés de particules, quelle que soit la force avec laquelle ils frappaient et cinglaient le campement en dessous. Il observait l’ombre de la tempête en cet instant, incapable de voir les vents eux-mêmes, mais discernant sans difficulté leur influence dans les battements des drapeaux déchiquetés et les chocs incessants des volets blindés qui battaient.

			Allons-nous sombrer dans les ténèbres? se demandait-il. Allons-nous à nouveau sombrer dans les ténèbres? Est-ce là la première tempête d’un nouvel Hiver Gris?

			L’archirégent pressa la main contre le verre épais, comme s’il avait pu ainsi sentir la bise qui hurlait au milieu des ossements de sa cité bidonville. Il laissa son regard dériver lentement vers le haut, vers la fine couverture nuageuse et les étoiles derrière.

			Darcharna – la vraie Darcharna – se trouvait quelque part tout là-haut. Peut-être l’Imperium avait-il expédié une nouvelle flotte de colonisation afin de remplacer celle qui s’était abîmée avec toutes ses âmes dans les profondeurs du Warp pour se voir finalement recrachée dans l’espace au milieu de la Bordure Orientale. Le peu de contacts qui existaient entre cette Darcharna, cette planète qu’ils appelaient la leur, et le reste de l’Imperium étaient limités, pour employer un euphémisme. Et par ailleurs, ils ne regardaient en rien la populace. Certaines choses devaient être gardées secrètes.

			Le dernier en date avait eu lieu sept ans auparavant: un message confus de plus, venu d’un monde lointain qui avait relayé le signal depuis encore plus loin. Le Trône seul savait par quel miracle il leur était parvenu. Cette réponse automatique à plusieurs siècles de transmissions incessantes pour demander des approvisionnements et des secours s’était avérée abrupte au point d’en être insultante.

			Vous êtes protégés, vous qui êtes dans les ténèbres. Souvenez-vous toujours, l’Empereur voit tout et sait tout. Survivez. Prospérez.

			L’archirégent respira lentement tandis que le souvenir de la réponse remontait à la surface de ses pensées. La signification en était assez claire.

			Restez sur votre monde mort. Vivez là où ont vécu vos pères; mourez comme vos pères avant vous. Vous êtes oubliés.

			Sous son mandat, il n’avait parlé qu’à deux personnes hors monde. La première était le capitaine-magos d’un vaisseau d’exploration stellaire, lequel n’avait aucun intérêt à converser, une fois passée la nécessité de cataloguer l’utilité des ressources de la planète avant de poursuivre sa route. Vu la faible valeur de ses découvertes, le vaisseau avait quitté l’orbite après quelques heures à peine. La seconde était un seigneur de l’Adeptus Astartes qui l’avait informé que cette région de l’espace se trouvait sous protectorat de son chapitre, les Genesis. Ils étaient à la recherche d’une flotte extraterrestre en fuite hors de la lumière de l’Empereur et, bien que le seigneur des space marines impériaux eût professé une certaine sympathie pour les colons involontaires de Darcharna, son vaisseau n’était pas un endroit fait, d’après ses propres mots, pour le martèlement de dix millions de bottes humaines.

			L’archirégent l’avait assuré qu’il le comprenait parfaitement. On ne discutait pas avec des guerriers sortis tout droit d’une héroïque mythologie. Oh non, surtout pas quand ils faisaient preuve d’une telle absence de patience.

			— N’avez-vous donc pas d’astropathes?» avait insisté le seigneur space marine. « Pas de psyker doté du pouvoir de lancer un appel dans le vide?»

			Oh, ils en avaient. Les occurrences psychiques étaient même peut-être un peu trop fréquentes sur Darcharna, un fait que l’archirégent avait jugé plus prudent de ne pas révéler au seigneur de l’Adeptus Astartes. La moitié des hommes et des femmes psychiquement doués souffrait de mutations et de déviances dépassant la norme tolérable. Quant à ceux de l’autre moitié, ils étaient abattus au premier signe d’échec lors de leur entraînement. Ce qui passait pour une guilde astropathique, au sein de Sanctuaire, n’était rien qu’un ramassis de chamans et d’interprètes de rêves qui se consacraient à murmurer leurs incantations aux esprits d’ancêtres qu’eux seuls pouvaient voir, tout en insistant sur l’absolue nécessité d’adorer le soleil en tant que manifestation de l’Empereur.

			Ceux qui, parmi les dirigeants, avaient endossé les capes de l’Ecclésiarchie , dont faisaient partie l’archirégent et ses acolytes, comprenaient l’existence de ce culte solaire sur la plus ténébreuse des planètes. Bien que les populations des cités eussent toutes accès aux anciennes archives, un grand nombre d’habitants se comptaient eux-mêmes au nombre des fidèles.

			Mais malgré tout, il y avait des limites. Au mieux, le Culte Astropathique était un nid de déviance en gestation, sans grande capacité à communiquer hors monde, si ce n’est aucune. Au pire, ils étaient déjà des hérétiques en grand besoin d’expurgation, comme ceux que les précédents archirégents avaient éliminés par le passé. Combien de fois avaient-ils lancé leur appel dans l’espace sans recevoir de réponse, sans même savoir si leurs cris étaient assez forts pour atteindre d’autres esprits.

			L’archirégent resta à sa fenêtre pendant un long moment, à observer les étoiles qui décoraient le ciel. Dans sa rêverie, il n’entendit même pas le grincement sourd de la porte qui s’ouvrait lentement.

			— Archirégent?» prononça une voix tremblante.

			Il se retourna pour se retrouver face aux yeux pensifs et au front perpétuellement froncé de l’acolyte Muvo. L’homme, bien plus jeune que lui, était maigre à un point maladif. Ses yeux injectés de sang et sa peau jaunâtre trahissaient des organes en mauvais état. De ce point de vue, il n’était guère différent des autres habitants de Sanctuaire ou de n’importe quelle autre cité de Darcharna. Les rustiques plantations hydroponiques, installées dans les entrailles privées de soleil des croiseurs stellaires échoués, permettaient aux descendants des colons d’origine de survivre, mais sûrement pas de prospérer. Il y avait une nette différence, comme l’archirégent l’avait découvert longtemps auparavant, entre vivre et juste rester en vie.

			— Bonjour Muvo,» l’accueillit le vieil homme avec un sourire qui creusa encore les rides parcourant son visage. « À quoi dois-je le plaisir de ta compagnie?

			— Les Guetteurs de Tempête ont envoyé des nouvelles depuis les collines de l’est. J’ai pensé que vous aimeriez être au courant.

			— Je te remercie de ta diligence. Dois-je en conclure que l’Hiver Gris est à nouveau sur nous? Cela me semble bien tôt dans l’année.»

			Mais après tout, il avait l’impression que l’hiver venait de plus en plus tôt chaque année. Une des malédictions liées à la vieillesse, pensa-t-il.

			Le froncement de sourcils de l’acolyte s’atténua pendant un bref instant.

			— Me croiriez-vous si je vous dis que nous avons eu une communication extérieure?»

			L’archirégent ne tenta même pas de dissimuler sa surprise. Les communications pix ou vox, en dehors des murs de Sanctuaire, et souvent même à l’intérieur, étaient si peu fiables que la technologie allait être abandonnée. Il pouvait compter sur les doigts d’une seule main le nombre de fois où il avait utilisé le vox durant les deux dernières années et, même alors, ces trois occasions avaient eu lieu dans l’enceinte de la ville.

			— J’adorerais le croire,» grommela-t-il. « Visuelle?»L’acolyte poussa un grognement et ne répondit pas. « Ah. Je me disais bien.»

			Les deux hommes se dirigèrent vers le bureau patiné de l’archirégent et regardèrent l’écran mort, inséré dans la surface de bois. Il leur fallut manœuvrer un certain nombre de boutons de contrôle avant qu’une voix ne se fasse enfin entendre.

			Rivall Meyd, le fils de Dannicen Meyd, était un technicien de la même veine que son père. Il portait le titre officiel de Guetteur de Tempête, ce qui ne manquait pas de l’emplir de fierté, mais parcourir les collines et prédire les évolutions du temps n’était qu’une toute petite partie de ses attributions. La plupart des gens qui se barricadaient là-bas, dans Sanctuaire et les autres campements, ignoraient à peu près tout de son travail.

			Il se plaisait à les laisser dans leur ignorance. Qu’ils le croient occupé à utiliser ses scanners et ses auspex météorologiques étranges était plus glorieux que la vérité, à savoir qu’il passait la plus grande partie de son temps enveloppé de haillons et coiffé d’épaisses lunettes pour se protéger des particules en provenance des plaines de poussière, à chercher des choses qui n’existaient pas ou à tenter de réparer des engins qui ne pouvaient plus l’être.

			Ils avaient besoin de métal. Les gens de Sanctuaire avaient presque autant besoin de métal que de nourriture, mais il n’y en avait quasiment pas. Toutes les veines de minerai qu’il avait rencontrées lors de ses déplacements étaient maigres ou sans valeur. Tout le métal de récupération qui pouvait être pillé sur les vaisseaux endommagés lors du Jour de la Chute l’avait été par ses prédécesseurs, des décennies auparavant.

			Les tours vox et les bunkers de stockage étaient une autre histoire, mais ils étaient dans le même état de délabrement. La première génération de colons, juste après le Jour de la Chute, avait clairement été constituée de gens optimistes et entreprenants. Ils avaient construit un réseau de tours de communication relais à travers les plaines, lequel reliait toutes les cités et leur apportait le réconfort douteux des liaisons vox. Des silos blindés avaient été creusés sous le sol afin de réapprovisionner en carburant et en fourniture les voyageurs en route entre les cités et les campements annexes. Même juste après leur atterrissage, il n’avait guère été difficile de distiller et de raffiner du prométhéum pour leurs véhicules terrestres. Les engins volants, en revanche, étaient restés coincés au sol, trop gourmands en carburant et incapables de supporter la violence des vents, de toute façon.

			Rivall se posta à la limite de la falaise, brossa la poussière des lentilles de ses macrobinoculaires et observa Sanctuaire, qui n’était guère plus qu’une tache à l’horizon. La majeure partie de la cité était vide désormais. La flotte était venue jusqu’à Darcharna avec presque trente millions de personnes, entassées dans les cales des transporteurs de pèlerins et des vaisseaux de troupes réaffectés au transport des colons. Les estimations planétaires s’élevaient désormais à moins d’un tiers de ce nombre, en cette quatre cent septième année depuis le Jour de la Chute.

			— Meyd, ramène-toi.

			— Qu’est-ce qui y’a?» Il abaissa ses jumelles et traversa l’étendue de rochers pour rejoindre son partenaire. Eruko était tout aussi emmitouflé que lui, sans une seule portion de peau laissée à la merci des vents abrasifs. Son ami était accroupi près de l’émetteur vox dont il manipulait les boutons.

			— Oh, rien que ce foutu archirégent, si t’es pas trop occupé à mater l’horizon.»

			Meyd s’accroupit près de lui et tendit l’oreille pour discerner la voix.

			— … beau travail, Guetteurs de Tempête,» entendit-il entre les rafales de parasites. « … hiver?»

			Meyd décida de répondre.

			— Les scanners ont enregistré une baisse de température ainsi qu’une augmentation de la vitesse des vents dans la semaine écoulée. Les premières tempêtes arrivent, mais l’Hiver Gris est encore à quelques semaines de nous, monsieur.

			— Répétez, s’il vous plaît,» répondit la voix.

			Meyd inspira profondément et abaissa les bandes de tissus enroulées autour du bas de son visage pour protéger ses lèvres des morsures de la bise. Il répéta son message mot pour mot.

			— Excellente nouvelle, messieurs.

			— Nous v’la des messieurs maintenant?» demanda Eruko à voix basse. Meyd lui sourit.

			« Monsieur? dit-il dans le combiné de l’appareil. Des nouvelles de Takis et Coruda?

			— Qui? Je crains de ne pas connaître ces noms.

			— L’…» Meyd dut faire une pause pour cracher la poussière semblable à du verre pilé qui lui emplissait la bouche. « L’équipe responsable du secteur oriental suivant. Ils sont partis à la recherche de l’astéroïde de la nuit dernière pour voir s’ils pouvaient trouver du fer.

			— Ah, oui, je vois. Non, pas de nouvelles pour l’instant. Toutes mes excuses, messieurs.»

			Rivall Meyd aimait bien la voix du vieil homme. Il avait l’air sympathique, toujours patient, comme s’il s’intéressait vraiment à eux.

			— J’imagine que ce contact n’est possible que parce que vous avez réussi à réparer les dommages dus à l’érosion sur le pylône Ouest Douze.»

			Meyd sourit à nouveau, malgré le sable qui lui cinglait les lèvres.

			— Tout à fait, monsieur.» Il n’ajouta pas qu’il leur avait fallu dépouiller un vieux buggy des dunes pour ce faire.

			— Une victoire trop rare. Vous avez mérité tous mes remerciements et mon admiration, tous les deux. Venez donc à mon bureau quand votre mission sera terminée. Je vous offrirai un verre de ce qui peut passer pour un alcool de qualité dans ma cave, toute limitée qu’elle soit.»

			Ni Meyd ni Eruko ne répondirent.

			— Messieurs?» reprit la voix de l’archirégent. « Ah! Avons-nous perdu la liaison?»

			Eruko toucha le sol avant son camarade. Il s’écrasa face la première contre le rocher. Il ne dit rien. Il ne fit rien non plus, à part saigner en silence. La lame qui lui perçait le cœur l’avait tué instantanément.

			Meyd n’était pas mort lorsqu’il tomba. Il tendit une main ensanglantée vers le bouton d’alerte de l’émetteur vox, mais n’eut pas la force de le presser. Ses doigts rougis laissèrent des traces abstraites sur la surface de plastek de la commande.

			— Messieurs?» répéta l’archirégent.

			Meyd prit la dernière inspiration de sa vie et s’en servit pour hurler.

			L’archirégent regarda l’acolyte. Celui-ci jouait avec l’ourlet de la manche de sa robe brune.

			— J’aimerais que vous puissiez confirmer que ceci était bien dû à des parasites,» dit l’archirégent.

			L’acolyte renifla.

			— Qu’aurait-ce pu être d’autre?

			— Il m’a semblé entendre quelqu’un crier, Muvo.»

			L’acolyte se força à sourire. Sans grand succès. Sans vouloir offenser le vieil homme, son ouïe n’était plus ce qu’elle avait été. Ils savaient tous deux à quel point l’archirégent avait souvent besoin que Muvo lui répète ce qu’il disait.

			— Je crois pour ma part qu’il s’agissait d’une interférence,» insista l’acolyte.

			— Admettons.» L’archirégent passa ses doigts dans ses cheveux blancs clairsemés et respira profondément. « Je me sentirais malgré tout plus rassuré si nous envoyions une équipe de secours, au cas où ces messieurs n’auraient pas repris contact avec nous dans l’heure. Vous avez entendu le vent, Muvo. S’ils étaient tombés de cette falaise…

			— Alors ils seraient déjà morts, monsieur.

			— Ou en grand besoin d’aide. Quoi qu’il en soit, morts ou vifs, nous les récupérerons.»

			Il se sentit étrangement revitalisé pendant un moment. Les plaines de poussière avaient pris trop des leurs au cours des années, et Eruko et Meyd n’étaient pas si loin qu’on ne puisse les retrouver en quelques jours si les tempêtes de sable restaient effectivement éloignées un petit peu plus longtemps.

			La liaison vox se remit à crachoter, comme si quelqu’un avait été en train d’en régler la fréquence. L’acolyte arbora une large grimace triomphale dénuée de toute joie. L’archirégent sourit à sa suite.

			— Des interférences, ma foi. Vous gagnez cette partie,» dit le vieil homme. Mais ses doigts s’arrêtèrent avant de s’être posés sur le combiné. La voix rauque qui jaillissait des haut-parleurs n’était pas humaine. Elle était trop grave, trop gutturale, trop froide.

			« Vous n’auriez jamais dû vous installer sur ce monde. Notre honte est un secret que nous devons préserver. Tsagualsa va être vidée de toute vie une nouvelle fois. Cachez-vous dans vos cités, mortels. Fermez vos portes, saisissez vos armes et attendez de nous entendre hurler. Cette nuit, nous viendrons vous chercher.»
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V

			UNE GUERRE PURE

			Dannicen Meyd avait fêté son cinquante-cinquième anniversaire un mois plus tôt, ce qui, sur Darcharna, faisait presque de lui un ancien. La poussière accumulée dans ses os, après une vie entière passée dans les plaines, lui faisait mal quand il bougeait tout autant que quand il se reposait, et dernièrement, il avait passé plus de temps à se reposer qu’à bouger.

			Les plaines prélevaient un sale tribut au cours des années. Il y avait d’abord les abrasions de la peau, qui s’accompagnaient vite de leurs petites infections. Puis venaient les poumons noirs, à cause de toutes les particules qui rentraient dans votre nez et votre bouche jusqu’à provoquer dégénérescence et infection des tissus pulmonaires, ce qui vous obligeait à passer la majeure partie de votre temps à tousser et recracher des phlegmons sanguinolents.

			Les yeux étaient une misère permanente, toujours à pleurer alors qu’ils semblaient tout le temps sec, et sa vision s’était obscurcie au fil du temps à cause des particules qui la voilaient. Il n’entendait plus trop bien non plus. L’Empereur seul savait ce que des décennies de particules cendreuses avaient bien pu faire à ses conduits auditifs, mais lorsque son cœur battait un peu vite et que sa pression sanguine augmentait, tous les bruits devenaient indistincts et atténués, comme s’il s’était trouvé sous l’eau.

			Mais c’était son cœur qui le faisait le plus souffrir. Désormais, il se mettait à marteler dans sa poitrine à chaque fois qu’il marchait plus de quelques minutes.

			Tout bien considéré, c’était un homme qui aurait eu tous les droits de se plaindre, mais il ne le faisait presque jamais. Dannicen Meyd n’était pas le genre d’homme à se complaire dans l’examen de ses propres misères. En revanche, il avait essayé de dissuader Rivall de mener la vie des plaines. Ce qui n’avait pas trop bien marché. Ça s’était passé presque exactement de la même manière que lorsque le père de Dannicen avait essayé de le raisonner avec les mêmes mots, longtemps auparavant, dans une vie où toutes ces souffrances n’avaient pas encore commencé.

			Il était plongé dans ce souvenir si souvent ressassé lorsque les sirènes de la ville firent entendre leur plainte discordante.

			— C’est pas vrai,» dit-il tout haut. Les tempêtes commençaient foutrement tôt cette année. La dernière fois qu’il avait eu des nouvelles de Rivall, ils étaient supposés avoir encore quelques semaines devant eux, peut-être même un mois.

			Dannicen se souleva du canapé qui lui servait de lit, respirant entre ses dents serrées tandis que ses genoux craquaient à l’unisson. Les deux articulations se réveillèrent en lui expédiant des coups de poignard dans les os. Ah la vache. Devenir vieux est une saleté, y’a pas de doute.

			Une ombre passa devant sa fenêtre. Il leva la tête à l’instant même où des poings se mettaient à tambouriner sur la planche de contreplaqué qui lui servait de porte.

			— Par le Trône du Saint Empereur,» grogna-t-il lorsque ses genoux émirent une nouvelle protestation, mais il était maintenant debout et décidé à avancer quoi qu’ils avaient à en dire.

			Romu Chayzek était de l’autre côté de la porte. Et Romu Chayzek était armé. Le fusil laser usé qu’il portait, un modèle régimentaire de la Garde Impériale, était loin d’être une arme récente en cette deuxième moitié du millénaire, mais après tout, en tant que surveillant de la zone comprise entre la 43e rue Sud et la jonction Nord/Sud 55, il avait le droit d’être armé lors de ses patrouilles.

			— Tu vas chasser des tas de poussière?» dit-il en riant presque, tout en montrant le fusil. « C’est un peu tôt pour tirer sur des pillards.

			— Les sirènes!» Romu haletait. Il avait manifestement couru jusqu’ici, le long de l’allée boueuse qui servait de rue entre les rustiques bâtiments préfabriqués.

			— Les tempêtes sont en avance.» Dannicen se pencha à l’extérieur, mais l’horizon lui était caché par le profil en dents de scie de Sanctuaire. Des familles sortaient en hâte de leurs habitations et se répandaient dans la rue de toute part.

			Romu secoua la tête.

			— Allez dépêche-toi, vieux bâtard de sourdingue. Viens avec nous aux abris souterrains.

			— N’y compte pas.» La maison des Meyd avait résisté à tous les Hivers Gris jusqu’à ce jour, tout comme la plupart de celles de cette partie de la ville. Le secteur Sud, du 20 au 50, avait eu la meilleure part des barges de débarquement de troupes lors du Jour de la Chute. Tout ce blindage était plus qu’efficace pour les protéger du plus gros des tempêtes de sable.

			— Écoute-moi. Il ne s’agit pas des tempêtes. L’archirégent a été attaqué.»

			Pendant un moment, Dannicen ne sut pas s’il valait mieux rire ou retourner se coucher.

			— Il a quoi?

			— Ce n’est pas une blague. Il est peut-être bien déjà mort ou… je sais pas. Allez viens! Regarde donc vers le ciel, espèce de fils de chienne.»

			Dannicen avait déjà vu la panique dans les yeux de Romu auparavant, ainsi que sur le visage de ceux avec qui il avait servi hors lesmurs: cette peur animale de se retrouver perdu au milieu des plaines, sans plus aucune notion de direction, tandis que le blizzard de poussière s’abattait. L’impuissance, authentique et absolue, se peignait alors sur les traits d’un homme, lui donnant l’air maladif et hideux.

			Il tourna les yeux vers l’ouest, vers la tour distante de l’archirégent où une faible lueur orange illuminait le ciel vespéral, derrière les rangées des stalagmites urbaines qui formaient l’horizon de la ville.

			— Qui?» demanda-t-il. « Qui nous attaquerait? Qui même sait que nous sommes là? Qui en a quoi que ce soit à foutre?»

			Romu était déjà reparti en courant et s’était mêlé à la foule. Dannicen le vit tendre une main bandée de haillons pour aider un jeune garçon à se relever et le pousser dans la masse des corps en fuite.

			Dannicen Meyd attendit encore quelques instants avant de raccompagner ses genoux douloureux et ses mains percluses d’arthrose à l’intérieur de la maison. Lorsqu’il en ressortit, il tenait son propre fusil laser, et celui-ci fonctionnait parfaitement, merci beaucoup. Il l’avait utilisé, lors de son passage comme surveillant volontaire, pour abattre les pillards durant l’Hiver Gris, après sa retraite comme Guetteur de Tempête.

			Il resta à l’extérieur de la foule, marchant vers l’ouest alors qu’elle se pressait vers l’est. Si l’archirégent était en danger, pas question de fuir et d’aller se cacher. Qu’il ne soit jamais dit que Dannicen Meyd ne savait pas où se trouvait son foutu devoir.

			Il baissa brièvement les yeux pour vérifier son fusil laser. C’est à cet instant qu’il entendit le dragon.

			La foule tout entière hurla et s’accroupit, se couvrant la tête alors que la bête rugissait au-dessus d’eux. Les gens levèrent des yeux terrifiés vers la source du vacarme qui leur déchirait les oreilles. Seul Dannicen resta exactement comme il était, ses yeux injectés de sang écarquillés de stupeur.

			Le dragon se découpait en noir sur le ciel gris, hurlant au-dessus de leur tête par ses… moteurs. Pas un dragon. Un engin volant. Un aéronef. Mais rien n’avait plus volé sur Darcharna depuis des siècles. La foule s’était mise à crier de terreur maintenant, des parents maigres prenaient dans leurs bras des enfants encore plus maigres et se cachaient les yeux.

			L’engin vira, laissant derrière lui le sillage de feu de ses propulseurs tandis que le vent projetait une grêle de particules contre son blindage. Son élan le fit dériver comme il essayait de se stabiliser en vol, luttant contre les rafales qui faisaient rage contre sa coque sombre. Sa proue grimaçante sembla contempler la masse de gens paniqués avant que l’appareil ne se mette lentement à tourner. Les bâtiments tremblèrent et se fissurèrent lorsque les moteurs, dans une explosion titanesque, projetèrent l’appareil haut et loin dans le ciel, dans le temps qu’il fallut à Dannicen pour cligner des yeux.

			Il se mit à courir, la douleur de ses genoux totalement oubliée. 

			— Laissez-moi passer,» disait-il lorsque cela devenait nécessaire, mais la foule se séparait aisément devant lui et fuyait dans l’autre direction sans avoir besoin de plus d’encouragements de sa part. L’appareil volant leur avait amplement suffi.

			Il dépassa trois rues avant que ses genoux ne le trahissent finalement. Il s’appuya contre un mur de cabane en maudissant les aiguilles qui s’enfonçaient dans ses articulations. Son cœur n’allait pas mieux et battait à tout rompre, environné de tentacules constricteurs qui s’étendaient dans toute sa poitrine. Dannicen se frappa le thorax du poing, comme si sa colère avait pu éteindre l’incendie en cours.

			De nouvelles lueurs orange commençaient à se deviner sous les nuages bas. Le feu s’étendait dans la ville.

			Il reprit sa respiration et força ses genoux à lui obéir. Ils tremblèrent, mais obtempérèrent, et Dannicen monta la pente en titubant sur des jambes flageolantes. Il doubla encore deux rues avant de devoir à nouveau s’arrêter et laisser sa respiration redevenir normale.

			— Je suis trop vieux pour ces conneries,» toussa-t-il en s’affaissant une fois de plus contre la paroi d’une navette industrielle Arvus qui servait désormais de maison.

			Les armures énergétiques des légions Astartes produisent un bourdonnement caractéristique: le vrombissement sonore et brutal d’une énergie colossale en attente d’être libérée. Les articulations, qui ne sont pas recouvertes de céramite, n’en sont pas moins protégées contre les dommages et pleines de servomoteurs, de câbles et de faisceaux de fibre façonnés en imitation de la musculature humaine. Elles grondent et couinent au moindre mouvement, d’un hochement de tête à un poing qui se serre.

			Dannicen Meyd n’entendit rien de tout cela, bien que le bruit s’élevât de quelques pas à peine de l’endroit où il se trouvait, tant il peinait à retrouver son souffle. Son sang était sous-pression, ses oreilles sourdes à tout ce qui n’était pas les battements de son propre cœur.

			Il vit les rues se vider de toute vie comme les gens s’enfuyaient. Beaucoup tournaient la tête vers lui, les yeux et la bouche écarquillés dans des hurlements de terreur. Dannicen ne parvenait pas à les entendre. Ses dents lui faisaient mal, ses gencives l’élançaient. Il ressentait un frémissement dans les yeux, comme si des pulsations subsoniques puissantes avaient résonné non loin de là. Quelque chose qu’il n’aurait pas pu entendre, mais qu’il aurait senti comme une caresse désagréable.

			Il cligna des yeux pour diminuer la piqûre de ses yeux en larmes et releva enfin la tête. Ce qu’il vit, accroupi sur le toit de la navette, fut suffisant pour finalement déchirer les minces parois de son cœur.

			La silhouette portait une antique armure de bataille, faite de plaques de céramite sculptées de la couleur de la nuit. Des éclairs marquaient la cuirasse de leurs lignes déchiquetées. Des yeux bridés rouges le regardaient fixement depuis un casque en forme de tête de mort. Des piques et des pointes jaillissaient de la massive armure, luisantes d’humidité dans la lueur de la lune. Du sang recouvrait la chose, de son visage à ses lourdes bottes.

			Trois têtes, dont les cous tranchés dégouttaient toujours, étaient attachées à son épaulière par leurs propres cheveux.

			Dannicen était déjà à genoux, son cœur perdait son rythme comme s’il était sur le point d’exploser. Au lieu de sang, il semblait ne plus pomper désormais que de la souffrance. Bizarrement, son audition lui revint brutalement.

			— Tu fais une crise cardiaque,» lui dit la silhouette accroupie d’un grondement grave et dépourvu de toute émotion. « Ta poitrine et ta gorge qui se contractent. Ta respiration qui refuse de venir. Ce serait encore plus drôle si tu avais peur de moi, mais ce n’est pas le cas, n’est-ce pas? Comme c’est inhabituel.»

			Dannicen leva son fusil laser malgré la douleur. La silhouette tendit la main pour lelui prendre des mains comme on enlève un jouet à un enfant. Sans même regarder, le guerrier écrasa le canon dans sa main et rejeta l’épave de côté.

			— Considère-toi comme chanceux.» La créature tendit à nouveau la main et saisit le vieil homme par les cheveux. « Tu n’as plus que quelques instants à vivre. Tu ne sauras jamais ce que c’est que d’être jeté dans les puits de dépeçage.»

			Dannicen proféra une pauvre syllabe étranglée. Il se souilla, sans s’en rendre compte, lorsqu’il perdit enfin tout contrôle sur lui-même aux portes de la mort.

			— Ceci est notre monde,» souffla Mercutian à l’agonisant. « Vous n’auriez jamais dû venir ici.»

			Tora Seech avait sept ans. Sa mère travaillait dans une serre hydroponique souterraine, son père apprenait à lire, écrire et prier aux enfants du secteur. Elle n’avait vu aucun des deux depuis plusieurs minutes, depuis qu’ils étaient sortis dans la rue après lui avoir dit d’attendre sagement dans la pièce unique qui servait d’habitation à la famille.

			Dehors, elle pouvait entendre les gens crier et courir. Les sirènes de la ville hurlaient fort, pourtant il n’y avait pas eu d’alerte tempête avant ça. D’habitude, ses parents lui laissaient quelques jours pour préparer son sac et s’apprêter à rejoindre les abris avant que les sirènes ne se mettent à hurler.

			Ils ne l’auraient jamais laissée ici. Ils n’auraient pas fui avec tous les autres en l’abandonnant.

			Le grondement commença au loin et se rapprocha à chacun de ses battements de cœur. C’était un grognement de chien, un chien enragé qui en aurait eu assez de recevoir des coups de pieds. Puis elle entendit les pas qui l’accompagnaient. Quelque chose bloqua la lumière qui entrait par la fenêtre et elle remonta sa fine couverture plus haut. Elle détestait ses draps, car les puces qui les infestaient lui provoquaient des boutons tout enflés, mais il faisait trop froid sans ça. Et maintenant, elle en avait besoin pour se cacher.

			— Je te vois là-dessous,» dit une voix dans la pièce. Une voix basse, grondante, qui crachotait comme un esprit de la machine devenu vivant. « Je vois la chaleur de tes petits membres. J’entends les battements de ton petit cœur. Je sens ta peur, et elle est vraiment plaisante.»

			Lentement, les bruits de pas résonnèrent de plus en plus près, faisant trembler son lit. Tora ferma les yeux. Le drap lui fut arraché dans un bruissement de tissus frottant sa peau, la laissant exposée au froid.

			Elle appela ses parents en hurlant lorsque la froide main de métal l’agrippa par la cheville. L’ombre la souleva de son lit et la maintint la tête en bas. Elle entrevit le bref éclair d’un long poignard d’argent.

			— Ça va faire mal,» dit Cyrion. Ses yeux rouges la fixaient sans la moindre émotion, sans la moindre vie. « Mais cela ne durera pas longtemps.»

			Gerrick Cowen vit l’un d’eux lorsqu’il revint chercher son pistolet. Au début, il avait cru que la rue était vide. Il avait tort.

			Son premier aperçu fut une silhouette faisant un bon mètre de plus qu’un homme normal, revêtue d’une armure hérissée de piques sortie tout droit des profondeurs de la mythologie. Un corps dépecé et sanglant pendait de chacune de ses épaules, laissant ruisseler un fluide sombre sur les plaques de blindage ténébreuses. Trois cadavres supplémentaires traînaient derrière lui dans la poussière, accrochés au guerrier en marche par des chaînes de bronze plantées dans leur épine dorsale. Chacun d’eux avait été sommairement et rapidement écorché, la peau détachée du corps en bandes grossières. Le sol les avait recouverts désormais d’un épiderme artificiel en barbouillant la musculature exposée d’une couche de cendres.

			Gerrick brandit son pistolet dans la plus éclatante démonstration de bravoure de sa vie.

			Variel se tourna vers lui, une scie de chirurgien ensanglantée dans une main et un pistolet bolter ornementé dans l’autre. Une détonation éclata quelque part entre eux sans qu’il puisse en situer la source.

			Quelque chose frappa Gerrick dans l’estomac avec la force d’un camion lancé à plein régime. Si grande était la vitesse à laquelle l’air quitta ses poumons qu’il n’eut pas le temps de crier, ni même de toucher le sol, avant que le projectile n’explosât dans son ventre, le déchiquetant dans un éclair de lumière.

			Il ne souffrit pas. Il vit les étoiles tournoyer, les immeubles basculer, et sombra dans les ténèbres tandis que son torse privé de jambes s’effondrait dans la rue boueuse. La vie avait déjà quitté ses yeux quand son crâne se fracassa sur le sol, éparpillant son contenu dans les immondices, l’expédiant ad patres avant que Variel n’entreprenne de l’écorcher à son tour.

			Amar Medrien frappa des deux poings contre la porte.

			— Laissez-nous entrer!»

			L’entrée de l’abri destiné aux habitants des trois rues de son sous-secteur se situait au sous-sol de l’Axle Grinder, un bar local installé au carrefour de trois rues. Il ne venait jamais boire ici, et la seule fois où il y avait passé plus de cinq minutes, c’était lors de l’Hiver Gris, quatre ans auparavant, lorsque la quasi-totalité de son district avait dû rester trois semaines sous terre pendant que des tempêtes de poussière ravageaient leurs habitations.

			Il était devant la porte verrouillée, avec derrière lui une marée d’autres personnes, toutes bloquées à l’extérieur de l’abri d’urgence qui leur était assigné.

			— Ils l’ont fermé trop tôt,» disaient des voix un peu partout.

			— Ce n’est pas une tempête.

			— Avez-vous vu les incendies?

			— Pourquoi ont-ils fermé les portes?

			— Brisez-les.

			— L’archirégent est mort.»

			Amar fit courir le bout de ses doigts le long du joint de la porte, tout en sachant très bien qu’il ne trouverait aucun défaut à exploiter, mais il ne savait pas quoi faire d’autre avec tous ces corps qui le pressaient. S’ils continuaient à s’entasser sur le trottoir, et le flot ne montrait aucun signe de se tarir, il allait se retrouver écrasé contre le vieux panneau de fer avant longtemps.

			— Ils n’ouvriront pas…

			— C’est déjà plein.»

			Il secoua la tête en entendant cette dernière remarque. Le bunker avait de la place pour plus de quatre cents personnes. Il en restait près de soixante dehors avec lui. Un coude s’enfonça dans ses côtes.

			— Arrêtez de pousser!» cria quelqu’un. « Nous ne pouvons pas l’ouvrir.»

			Amar grogna en sentant qu’on le poussait par-derrière. Son visage s’écrasa contre le fer froid et il n’avait même plus la place pour balancer un coup de coude afin de se dégager.

			Le léger grincement de la porte qui s’ouvrait sonna comme la plus belle mélodie qu’il eût jamais entendue. Les gens autour de lui se mirent à crier de joie et à pleurer en reculant enfin. Des mains moites s’agrippèrent au bord de la porte pour la forcer à s’ouvrir sur des gonds qui auraient bien eu besoin d’huile.

			— Empereur miséricordieux…» murmura Amar devant la scène qui s’offrit à ses yeux. Des corps jonchaient le sol du bunker, chacun d’eux mutilé à en être méconnaissable. Du sang, un lent ruisseau de l’épais fluide fétide, se déversa sur ses bottes et sur les chevilles de ceux qui le suivaient. Ceux qui ne pouvaient voir ce qu’il avait devant les yeux avaient déjà recommencé à pousser ceux des premiers rangs, impatients de pénétrer dans ce qu’ils prenaient encore pour un havre sûr.

			Amar vit des membres tranchés éparpillés dans toutes les directions; des doigts ensanglantés étaient délicatement recroquevillés dans les flaques gluantes disséminées sur le sol. Des corps, des corps, des corps partout, beaucoup couchés là où ils étaient tombés, d’autres empilés les uns sur les autres. Les murs étaient tachés de traînées écarlates sur la pierre noire.

			— Attendez,» dit-il si tranquillement qu’il ne s’entendit pas parler lui-même. Les gens derrière lui ne cessaient pas de pousser. « Attendez!»

			Il trébucha sous la pression et tituba dans la pièce. Aussitôt qu’il eut passé la porte, il entendit le rugissement d’une épée tronçonneuse qui montait dans les tours.

			Couvert de sang, en particulier d’une empreinte de main encore fraîche en travers de la visière de son heaume, Uzas se redressa de l’endroit où il s’était dissimulé derrière un cairn de cadavres.

			— Du sang pour le Dieu du sang.» Il parlait à travers des lèvres engluées de bave. « Des crânes pour la Huitième Légion.»

			L’archirégent observait les incendies en se demandant comment des vaisseaux métalliques pouvaient bien brûler. Il savait que ce n’était pas les coques elles-mêmes qui prenaient feu, mais le contenu inflammable des carcasses de vaisseaux. Malgré tout, il lui semblait étrange de voir de la fumée et des flammes jaillir des fissures dans les parois de son navire échoué. Le vent ne parvenait pas à dissiper toute la fumée. De grands panaches s’élevaient dans les airs autour de la tour d’observation, l’empêchant de voir au-delà de quelques blocs.

			— Savons-nous quelle proportion de la cité est en flammes?» demanda-t-il au garde devant son bureau.

			— Le peu de rapports que nous avons reçus indique que la majeure partie de la population a réussi à gagner les abris qui leur étaient assignés.

			— Bien,» acquiesça l’archirégent. « Très bien.» Pour ce que ça vaut, pensa-t-il. Si leurs assaillants étaient venus pour les tuer, se cacher dans les abris souterrains ne servirait à rien d’autre qu’à rassembler les gens comme des animaux qu’on mène à l’abattoir. Mais cela réduisait le chaos dans les rues, et on pouvait toujours considérer cela comme un progrès.

			— La liste des sites verrouillés, monsieur,» annonça un autre garde. Il portait le même uniforme sans fioritures que le premier et tenait une tablette de données dans sa main gantée. L’archirégent y jeta un coup d’œil et nota le nombre d’abris qui annonçaient avoir pu procéder au verrouillage sans problème.

			— Très bien,» répéta-t-il.« Si les pillards présentent des revendications, je veux en être informé à l’instant où les mots quitteront leurs lèvres. Où est l’acolyte Muvo?»

			La providence se chargea de répondre à la question lorsque Muvo pénétra dans la pièce avant qu’aucun des deux gardes n’ait eu le temps d’ouvrir la bouche.

			— Monsieur, les silos à grain de l’ouest sont en feu.»

			L’archirégent ferma les yeux sans rien dire.

			— Des appareils se posent dans le district ouest et déploient des serviteurs, des mutants, des machines et… le Trône sait quoi d’autre. Ils creusent des fosses et y jettent les corps des nôtres.

			— Sommes-nous parvenus à prévenir les autres cités?»

			L’acolyte hocha la tête.

			— Répit et Sanctum ont toutes les deux accusé réception de nos avertissements.» Il fit une pause, le temps de poser les yeux sur la scène derrière la paroi de verre. « Aucune des deux n’aura de meilleures chances que nous de se défendre contre ça.»

			L’archirégent respira profondément.

			— Et notre milice?

			— Certains d’entre eux se rassemblent, d’autres gagnent les abris avec leur famille. Les Vigilants organisent la retraite vers les bunkers. Devons-nous suspendre le protocole de défense contre les tempêtes?

			— Pas encore. Faites savoir dans les rues que tous les Vigilants et tous les miliciens devront se rendre à leur point de rassemblement dès que les abris seront bouclés. Nous devons riposter, Muvo.»

			Il regarda ses deux gardes et se racla la gorge.

			— Puisqu’on parle de ça, me serait-il possible d’avoir une arme, jeune homme?»

			Le garde cligna des yeux.

			— Je… Monsieur?

			— Votre pistolet fera l’affaire, merci.

			— Vous savez vous en servir, monsieur?»

			L’archirégent se força à sourire.

			— Tout à fait. Maintenant, Muvo, j’ai besoin que vous… Muvo?»

			L’acolyte leva une main tremblante pour désigner un point au-dessus de l’épaule de l’archirégent. Tous les occupants de la pièce se retournèrent pour faire face à une silhouette de vautour émergeant de la fumée. Le dôme était assez épais pour étouffer tous les bruits, mais les panaches ambrés jaillissant des moteurs de l’appareil volant projetaient des myriades de reflets sur le verre renforcé. Ils le regardèrent s’élever encore, un spectre d’oiseau de proie dans la brume, jusqu’à ce qu’il se retrouve au-dessus d’eux. Les flammes balayèrent le dôme, coulant à sa surface comme un liquide; un spectacle magnifique à contempler d’en dessous.

			L’archirégent vit la gueule de l’aéronef s’ouvrir, une rampe s’abaisser dans les airs et deux silhouettes tomber du ciel. La main de l’une d’elles lança un éclair d’or vers le bas. De multiples fissures apparurent autour du point d’impact et le dôme se fendit.

			Les bottes des deux créatures heurtèrent les lézardes une fraction de seconde plus tard et firent éclater le plafond dans une tempête de verre brisé. Une grêle d’éclats tranchants comme des rasoirs s’abattit, avec en fond sonore le rugissement des moteurs de leur véhicule que l’épaisseur du dôme n’assourdissait plus.

			Les deux silhouettes firent une chute de vingt mètres de haut avant de s’écraser au centre de la salle, avec assez de force pour faire trembler toute la pièce. Pendant un instant, les deux monstres restèrent à genoux dans le cratère qu’ils avaient creusé, la tête baissée. Le tintinnabulement des éclats de verre qui se brisaient contre leur armure était presque mélodieux.

			Puis ils se redressèrent. L’un tenait une épée tronçonneuse disproportionnée, l’autre une lame dorée. Ils avancèrent ensemble, comme deux prédateurs à l’allure animale, droit vers le bureau. Chacun de leurs pas produisait un martèlement sonore, celui de la céramite contre le fer.

			Les deux gardes de l’archirégent ouvrirent le feu simultanément. Au même instant, les deux guerriers lancèrent leurs armes. Le premier garde mourut avec la lame dorée plantée dans la poitrine. Il s’effondra au sol comme une poupée de chiffons agitée de soubresauts. Le second tomba lorsque l’épée tronçonneuse s’écrasa contre son visage et son torse. Les dents tourbillonnantes mordirent profondément dans ses chairs. Des lambeaux de viande et des giclées de sang chaud éclaboussèrent l’archirégent et l’acolyte. Aucun des deux hommes n’avait fait un geste.

			L’archirégent déglutit en observant les deux silhouettes en armure approcher.

			— Pourquoi?» demanda-t-il. « Pourquoi êtes-vous venus ici?

			— Mauvaise question,» répondit Xarl en souriant.

			— Et nous n’avons pas à vous répondre,» ajouta Talos.

			L’archirégent brandit le pistolet qu’il avait emprunté et les visa. Les guerriers continuaient d’avancer. Près de lui, l’acolyte Muvo avait croisé les doigts pour tenter d’en apaiser les tremblements.

			— L’Empereur nous protège,» pria l’Archirégent.

			— Si c’était le cas, il ne vous aurait jamais expédié sur cette planète.»

			Xarl hésita.

			— Frère,» voxa-t-il sans s’occuper du vieil homme et de son pistolet. « Je viens de recevoir un signal depuis l’orbite. Quelque chose ne va pas.»

			Talos se retourna vers l’autre Night Lord.

			— Je l’ai reçu également, Xarl. Septimus, pilote Blackened le long de la paroi est de la tour. Nous devons repartir en orbite immédiatement.

			— À vos ordres, maître,» crachota le vox en réponse. Quelques instants plus tard, le Thunderhawk s’était stabilisé en vol le long du dôme et la rampe s’abaissait comme le bec crochu d’un aigle.

			— L’Empereur nous protège,» murmura une fois de plus le vieil homme qui s’était mis à trembler.

			Talos tourna le dos au mortel.

			— Il semblerait bien qu’en de rares occasions ce soit vraiment le cas.»

			Les deux Night Lords extirpèrent leurs épées des deux cadavres tout en se mettant à courir et dégainèrent leurs bolters à mi-course pour ouvrir le feu sur le verre trempé. Leurs silhouettes en armure passèrent à travers la barrière endommagée et disparurent dans la fumée. L’archirégent les regarda s’évanouir dans les ténèbres des entrailles de l’escorteur blindé sans pouvoir ne serait-ce que cligner des yeux.

			— L’Empereur nous protège,» dit-il une troisième fois, éberlué de s’apercevoir à quel point c’était une réalité tangible.

			Talos se tenait la tête dans les mains. La douleur s’était atténuée jusqu’à n’être plus qu’un bourdonnement constant qui poussait à l’arrière de ses yeux. Autour de lui, la Première Griffe préparait ses armes, chacun des guerriers, debout, solidement agrippés aux barres de maintien tandis que le Thunderhawk grimpait dans le ciel.

			— Est-ce un vaisseau de la flotte?» demanda Cyrion.

			— Ils pensent que c’est un croiseur de l’Adeptus Astartes.» Xarl collait sa paume contre son casque, comme si cela avait pu l’aider à mieux entendre. « Les rapports vox sont tout ce qu’il y a de plus excitant. L’Echo prend une belle raclée.

			— Nous sommes mieux armés que n’importe lequel de leurs croiseurs.» Mercutian s’était agenouillé pour réinstaller son bolter lourd et gardait les yeux baissés.

			— Nous sommes mieux armés qu’eux, mais ça ne sert à rien s’ils apparaissent brutalement dans le système et nous poignardent dans le dos à l’issue de ce qui semble être une embuscade de toute beauté,» fit remarquer Cyrion.

			Talos prit une inspiration pour répondre, mais aucun mot ne sortit de ses lèvres. Il ferma les yeux et sentit des larmes couler. Il espérait que ce n’était pas du sang cette fois. Il savait que c’en était, mais s’accrocher à l’espoir était le seul moyen d’empêcher la rage de s’emparer de lui.

			— Les fils de la Treizième Légion. Armure bronze et écarlate.

			— Qu’est-ce qu’il dit?

			— Je…» commença Talos, mais le reste de la phrase quitta son esprit. Son épée toucha le sol en premier. Un instant plus tard, le Prophète tomba à quatre pattes. Derrière ses yeux, les ténèbres se précipitaient comme une vague rugissante à la conquête de sa conscience.

			— Encore? Mais par l’enfer, qu’est-ce qui ne va pas chez lui?» Xarl semblait hors de lui.

			— Je pense en avoir une idée,» répondit Variel en s’agenouillant près du guerrier immobile. « Nous devons l’emmener jusqu’à l’Apothicarium.

			— Nous allons d’abord devoir défendre le vaisseau lorsque nous l’atteindrons.

			— J’entends des sirènes,» dit Talos avant de sombrer une fois de plus dans la gueule béante de l’inconscience.
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VI

			ASSAUT

			Il s’éveilla en riant à cause de Malcharion. Les déclarations grondantes du Belli-sage, plus d’un an auparavant, résonnaient dans sa tête endolorie: la nuit où le Dreadnought s’était éveillé aux mots de « J’ai entendu des tirs de bolters».

			Lui aussi les entendait. Pas de doute à avoir sur ce rythme à nul autre pareil: le staccato lourd et percutant des bolters qui ouvraient le feu tous ensemble. Le souffle distinctif du tir des projectiles et l’éclat tonitruant de leur détonation contre murs et armures formaient une cacophonie familière.

			Le Prophète se hissa sur ses pieds et frappa du plat de la main le côté de son casque pour forcer l’affichage rétinien à se resynchroniser. Il observa son environnement: l’enceinte confinée du compartiment passager de son propre escorteur Thunderhawk.

			— Cinquante-trois minutes, maître,» annonça Septimus. Ce qui était la durée exacte de son inconscience. Talos pivota pour regarder son esclave, attifé de son habituelle veste de pilote déchirée, ses pistolets laser pendus bas sur les hanches.

			— Raconte-moi tout,» ordonna le guerrier. Septimus lui tendait déjà ses armes, l’une après l’autre. L’humain avait besoin de ses deux mains pour en lever une seule.

			— Je sais peu de choses. Toutes les griffes ont été rappelées à bord juste avant que n’éclate une brève bataille stellaire. Nous avons été pris à l’abordage par l’ennemi. Je ne sais pas si nos boucliers sont toujours inactifs, mais le croiseur ennemi a cessé de tirer depuis que ses hommes sont à bord. Nous avons atterri dans le hangar de proue, selon les ordres du seigneur Cyrion. Il souhaitait être proche de la passerelle pour pouvoir mieux assurer la défense.

			— Qui nous a abordés?

			— Des space marines impériaux. Je n’en sais pas plus. N’avez-vous pas rêvé d’eux?

			— Je ne me souviens pas de quoi j’ai rêvé. Je ne sens que la douleur. Reste ici,» ordonna Talos. « Merci de t’être occupé de moi.

			— Toujours, monseigneur.»

			Le Prophète descendit la rampe jusque dans le hangar. Des serviteurs muets et des servocrânes l’observaient, impassibles, comme s’ils avaient attendu qu’il leur donnât des ordres.

			— Talos?» voxa un de ses frères.

			— Est-ce Talos que j’ai entendu rire?» demanda une autre voix.

			— Repliez-vous!» lança Lucoryphus. Oui, sans aucun doute était-ce Lucoryphus, il le reconnaissait à ce ton rauque et grave. « Repliez-vous jusqu’à l’artère secondaire!

			— Restez où vous êtes!» Cyrion? Oui… Cyrion. Le vox l’empêchait d’en être certain. « Restez où vous êtes, espèce de bâtards charognards. Vous allez nous laisser sans soutien!»

			Puis, les échanges vox redevinrent un galimatias de voix conflictuelles.

			— Est-ce le rire de Talos?

			— Ici Xan Kurus, de la Seconde Griffe…

			— Où est ce foutu apothicaire?

			— Ici la Quatrième Griffe, pour la Première. Il nous faut Variel immédiatement.

			— En retraite depuis la coursive dorsale tertius. Je répète, nous avons perdu la dorsale tertius.

			— Qui est-ce qui riait?

			— Talos, est-ce toi?»

			Le Prophète inspira profondément par une gorge qui lui sembla atrophiée par l’immobilité prolongée.

			— Je suis éveillé. Première Griffe, au rapport. Toutes les griffes, au rapport.»

			Il ne reçut pas de réponse. Le vox fut saturé par une nouvelle volée de tirs de bolter.

			Talos tituba hors du petit hangar, ses armes tenues faiblement dans des mains encore agitées de spasmes de souffrance. Il suivit les tirs de bolter et n’eut pas besoin de faire plus de cinq cents mètres dans les méandres des coursives avant de tomber sur la source la plus proche.

			En fait, il avança en trébuchant sur des jambes flageolantes en plein milieu d’une fusillade et un bolt vint presque aussitôt percuter le côté de sa tête.

			Le choc le laissa aveugle quelques instants. Le projectile fut détourné, du fait de l’angle selon lequel il s’était écrasé contre son heaume, mais l’avait frappé avec assez de force pour en dérégler la délicate électronique pendant quelques irritantes secondes. Sa vision revint, teintée d’un rideau rouge parcouru de parasites et surchargée d’une myriade de runes clignotantes.

			— Reste couché,» l’avertit une voix. Mercutian se tenait au-dessus de lui, les mains secouées au rythme des tirs de son bolter lourd. Les armes de ce type ne crachaient pas d’immenses gerbes de feu, mais le départ de chaque projectile autopropulsé éclaboussait d’une tache ambrée son armure couleur nuit.

			— Ici Mercutian, Première Griffe,» voxa-t-il. « Les Yeux Ensanglantés ont battu en retraite. Nous sommes isolés dans la coursive principale, sur le pont du Strategium. Demandons renforts immédiats.»

			Une voix crachota une réponse.

			— Vous allez devoir vous débrouiller tout seuls, Première Griffe. Bonne chasse.»

			Talos pivota sur lui-même lorsque Cyrion entra dans son champ de vision. Son frère avait un glaive couvert de sang dans une main et un bolter équipé d’une baïonnette dans l’autre. Cyrion tira par trois fois, à bras franc, sans même viser.

			— Comme c’est aimable à toi de t’être réveillé,» commenta-t-il avec un calme remarquable, sans même baisser le regard vers Talos. Cyrion lança son glaive en l’air, rechargea avec une incroyable précision et rattrapa l’épée dans sa trajectoire descendante. Plusieurs dizaines de mètres plus loin dans la coursive, les vagues silhouettes de leurs adversaires restaient soigneusement à couvert. Mercutian était la raison pour laquelle ils avaient opté pour ce choix tactique. Ou, pour être plus précis, le tonitruant bolter lourd de celui-ci.

			— Nous allons crever ici,» grogna Mercutian par-dessus la cacophonie de son arme tressautante. Il tirait sans discontinuer. Le canon, à chaque brève rafale de trois coups, le baignait d’éclatantes lueurs ambrées.

			— Oh, c’est fort probable,» admit Cyrion d’un ton aimable.

			— Ces kalshiel d’Yeux Ensanglantés,» jura Mercutian en se laissant tomber sur un genou pour recharger aussi vite qu’il le pouvait. Cyrion le couvrit pendant ce temps en faisant pleuvoir une grêle de bolts le long du couloir.

			— Ils vont charger d’un moment à l’autre, Talos. Tu devrais utiliser ton joli bolter, tu sais. C’est le moment ou jamais.»

			Talos rampa à couvert derrière une arche du mur. Son bolter et son épée reposaient sur le pont à ses pieds. Il les récupéra tout en pestant contre sa vision encore floue et la douleur qui se frayait un chemin le long de sa colonne vertébrale. Il lui fallut deux tentatives pour soulever le massif bolter et ajouter sa puissance de feu au chœur de la fusillade. Des torrents de projectiles explosifs dévalèrent le vaste corridor. Trente secondes s’écoulèrent, accompagnées par la mélodie tressautante du tambourinement des tirs.

			— Que s’est-il passé? Qui nous a abordés? Quel chapitre?»

			Cyrion éclata de rire.

			— Tu ne le sais pas? Tu en as rêvé, tu te rappelles? Tu as dit: armure bronze et écarlate, avant de t’évanouir.

			— Je ne me souviens de rien.

			— Rechargement,» avertit Mercutian. Il se laissa à nouveau tomber sur un genou, les yeux toujours fixés sur le tunnel, ses mains bougeant si vite qu’elles semblaient floues. Un craquement, un cliquetis et le bolter lourd se remit à chanter sa ligne de basse.

			« Que s’est-il passé?» répéta Talos. « Par le sang du faux Empereur, que quelqu’un me dise ce qu’il se passe!»

			L’explication de Cyrion fut interrompue lorsque Uzas s’écrasa en plein milieu de la coursive. Il tomba du plafond depuis une échelle de coupée, les mains serrées autour de la gorge d’un space marine impérial en armure rouge. Les deux guerriers roulèrent au centre de la ligne de tir, ce qui força les deux camps à observer une trêve, si courte fût-elle.

			— Quel idiot,» murmura Mercutian, le doigt tendu, frémissant, près de la queue de détente de son arme.

			Le guerrier impérial balança son poing dans la visière d’Uzas. La tête du Night Lord partit en arrière dans un craquement d’os. Comme leur frère tombait, le reste de la Première Griffe déchiqueta son adversaire d’une grêle de bolts.

			Le space marine tomba avec un cri bizarre. L’escouade ennemie en profita pour quitter son couvert à l’autre extrémité du couloir et se mit à avancer, bolters pointés et crachant au même rythme que les armes de la Première Griffe. Des projectiles explosèrent autour de l’abri de fortune de Talos et l’éclaboussèrent de débris.

			Uzas partit en courant avec, pour une fois, assez de bon sens pour le faire dans la bonne direction, vers ses frères. Talos le vit trébucher lorsqu’un bolt le frappa en haut de la colonne vertébrale et un autre à l’arrière de la jambe. Uzas s’écrasa contre le mur, juste à côté de Mercutian, et rebondit contre la paroi d’acier dans un grincement hideux de céramite torturée. Puis il glissa contre le sol et sa tête casquée frappa le pont avec les échos irrévocables d’une cloche funèbre.

			— Quel idiot,» répéta Mercutian. Son bolter lourd se remit à aboyer. L’escouade ennemie parvint à mi-chemin de la coursive, abandonnant morts et blessés derrière elle. Et toujours, ils restaient soigneusement à couvert des arches gothiques qui jalonnaient les murs voûtés.

			L’affichage rétinien de Talos montrait que tous les signes vitaux de la Première Griffe étaient encore forts et clairs. Avec plus de difficulté qu’il n’aurait voulu l’avouer, il rampa jusqu’à Uzas et tira l’imbécile agité de soubresauts à couvert. L’armure de son frère était noircie par les brûlures, et les lambeaux de peaux écorchées qui lui tenaient lieu de cape, réduits en cendres. Uzas s’était récemment fait asperger de prométhéum enflammé, et ce plus d’une fois. Sa cuirasse carbonisée répandait une affreuse puanteur chimique, âcre et piquante.

			— Fils de…» marmonna Uzas avant de se mettre à tousser. Sa respiration haletante rendait un son humide inquiétant.

			— Où est Variel? Où est Xarl? Je vais vous tuer moi-même si vous ne vous décidez pas à me répondre.

			— Xarl et Variel tiennent les tunnels arrière.» Cyrion rechargeait à nouveau son arme. « Ces salopards avaient déjà accroché l’Echo en orbite avant que nous n’ayons accosté. D’une façon ou d’une autre, l’Imperium nous attendait.»

			Mercutian battait en retraite de quelques pas lorsqu’un coup heureux explosa contre son épaulière, les éclaboussant tous trois de débris de céramite.

			— Chapitre Genesis,» gronda-t-il. « Ils sont passés à l’abordage il y a une heure. Foutus cousins des Ultramarines.

			— Peut-être avons-nous quitté le Warp trop près de Nouveau Monde avant de nous laisser dériver vers Tsagualsa,» admit Cyrion. « Mais j’en doute. Il est plus probable qu’ils aient repéré nos traces grâce à des mouchards Warp laissés par leur division d’archivistes. C’est que ce sont des petits malins, ces sangs de navet.

			— De sacrés petits malins,» grommela Mercutian.

			— Tu pourrais aussi t’en prendre à notre navigatrice,» fit remarquer Cyrion. Le mur, près de sa tête, explosa en une gerbe de minuscules fragments. « Elle aurait dû sentir les mouchards laissés dans le Warp par ces chiens tenaces.»

			Talos se rencogna à couvert pour recharger.

			— Elle a dit qu’elle avait senti quelque chose, mais elle n’avait aucune idée de ce que c’était. Nous devons nous replier. Cette coursive est perdue.

			— Nous ne pouvons pas nous replier: nous sommes les seuls défenseurs dans le secteur. S’ils parviennent à la passerelle, nous perdrons le vaisseau. Les boucliers sont toujours désactivés.Deltrian sue sang et huile pour tenter de réparer les générateurs primaires.»

			— Et nous ne pouvons pas fuir,» murmura Mercutian. « Les Yeux Ensanglantés tenaient les passages sud. Les impériaux se rapprochent de nous aussi par-derrière maintenant.»

			Mercutian poussa un juron et fit un nouveau pas en arrière.

			— Par l’enfer. Celui-là a vraiment l’air dangereux.»

			Le Prophète abandonna Uzas, avachi contre le mur et sanguinolent, pour rejoindre ses frères et ajouter sa puissance de feu aux bolts explosifs dont ils arrosaient généreusement le corridor. Sa vision s’était finalement synchronisée à nouveau et les réticules de visée dansèrent avant de se focaliser sur différents ennemis. Il pouvait maintenant distinguer les chaînes ornementées et les tabards drapés sur les armures de l’adversaire, ainsi que les emblèmes gravés là et portés avec une fierté vengeresse. Un guerrier en particulier sortait du lot, avançant au-devant des autres avec une volonté inébranlable.

			— Oh,» dit Talos. Puis suivirent plusieurs insultes polysyllabiques en nostramien pour lesquelles n’existait aucune traduction littérale en gothique. Elles n’étaient pas à utiliser au sein de la bonne société, en fait, elles n’étaient même pas appropriées au tiers le moins décadent de la mauvaise.

			Cyrion tira, le bolter à l’épaule, et déclara en riant:

			— Au moins, nous serons tués par un héros.»

			Les boucliers n’étaient pas désactivés. Ce n’était pas ça le problème.

			— Analyse,» prononça le techno-adepte à voix haute. « Analyse. Analyse.» Il passait en revue les innombrables rangées de runes qu’il faisait défiler dans son esprit. La liaison avec le cogitateur du générateur était fluide, mais la quantité d’informations était si importante qu’elle prenait un temps inacceptable à compiler.

			Le problème n’était pas que les boucliers étaient désactivés. Le problème était qu’ils l’avaient été pendant trois minutes et neuf secondes, et que le navire avait subi un degré d’infestation encore indéterminé il y avait exactement quarante-huit minutes et douze secondes. Dans la bataille contre le navire ennemi, ces précieuses secondes de vulnérabilité avaient été suffisantes pour que l’adversaire passe à l’abordage avec des forces importantes.

			La pensée de tous ces space marines impériaux en train de déchirer l’Echo of Damnation de l’intérieur lui aurait hérissé la peau, s’il lui en était resté la moindre parcelle.

			Les boucliers étaient réactivés, mais le générateur avait été mis à si rude épreuve qu’il s’endommageait lui-même. Ce qui amenait un problème supplémentaire: s’il ne parvenait pas à le ramener à un semblant de stabilité, il risquait à nouveau de tomber si le vaisseau ennemi entreprenait un nouveau tir de barrage. Il était peu probable qu’ils prissent le risque avec des dizaines de leurs propres soldats à bord, mais Deltrian n’était pas parvenu à s’assurer quelque chose qui s’approchait de l’immortalité en se basant sur des estimations et des suppositions. Il était une créature qui ne se reposait pas sur la chance. Il la forçait à jouer en sa faveur.

			En extrapolant un peu, une deuxième désactivation temporaire pouvait leur coûter le navire si les boucliers ne remontaient pas assez vite. Pire, cela pouvait conduire à une panne totale, ce qui ne leur coûterait pas seulement le vaisseau, mais également leurs vies.

			Deltrian n’avait aucune intention de mourir, surtout pas après avoir investi tant de temps et de soins méticuleux à transformer une partie si importante de sa carcasse biologique en ce pinacle de la perfection mécanique. Pas plus qu’il ne souhaitait voir son âme immortelle être projetée dans l’éther métamorphique pour y être dépecée au bon vouloir de démons et de leurs dieux déments.

			Ceci, comme il se plaisait à le dire, ne serait pas optimal.

			— Analyse,» ordonna-t-il à nouveau.

			Enfin, il l’avait trouvé. La trace d’un code erroné, mêlée aux cogitations erratiques du générateur dissimulé au milieu de milliers de pensées par seconde. Les dommages étaient minimes et concentrés sur plusieurs des systèmes de projection externes de la coque tribord. Ils pouvaient être réparés, mais pas à distance. Il allait lui falloir envoyer des serviteurs ou y aller en personne.

			Deltrian ne poussa pas un soupir. Il exprima son irritation par une rafale inarticulée de code machine, une sorte de rot en binaire. Avec une patience exagérée qui ne lui était pas habituelle, le technoprêtre activa le vox fixé sur sa glotte en simulant l’acte de déglutir.

			— Ici, Deltrian.»

			Le réseau vox répondit par un assourdissant magma de cris et de détonations. Ah oui, l’effort de défense. Il avait presque oublié. Il se dégagea du terminal et reprit conscience de son environnement.

			Il observa la scène pendant quelques instants. Le Generatorium stellaire était une des plus vastes salles du vaisseau, ses murs recouverts de cellules énergétiques façonnées dans le bronze et l’acier consacré. Tous ces nodules secondaires alimentaient la colonne centrale, une tour de fer noir emplie de plasma bouillonnant. Le liquide en mouvement était visible par les yeux et les bouches grandes ouvertes des gargouilles sculptées sur les faces du pilier.

			Ce n’est qu’en cet instant, alors que sa concentration revenait vers le monde extérieur, qu’il se rendit compte que la folie avait cessé. La salle autour de lui, jusqu’à récemment le théâtre d’une symphonie de détonations et de cris déformés par le vox, était retombée dans un sublime silence.

			Les assaillants – ou plutôt les carcasses de viande brisées qui avaient été leurs assaillants – gisaient en un tapis de céramite imprégnée de sang partout dans la pièce. Les capteurs olfactifs de Deltrian enregistrèrent un niveau particulièrement élevé de remugles vasculaires et excrémentiels dans l’air, assez pour forcer un système digestif humain à se rebeller en guise de protestation. L’odeur de la mort n’était rien pour Deltrian, mais il enregistra la puanteur de charnier pour assurer la complétude des notes de référence qu’il avait l’intention de compiler plus tard dans la soirée.

			Ses assaillants n’avaient jamais réussi à l’approcher. Ce qui s’expliquait par le fait que Deltrian, en bon adepte du Culte de la Machine, croyait d’abord aux vertus d’une préparation susceptible de répondre à toutes les contingences et était, par ailleurs, un partisan convaincu de l’usage d’une force démesurée. Aussitôt que les boucliers étaient tombés durant cette brève période, il avait su que les Night Lords allaient se retrouver éparpillés à travers tout le vaisseau à défendre chaque pont contre l’invasion extérieure. Aussi avait-il pris en main sa propre sécurité.

			Certes, trois quarts des serviteurs n’avaient pas survécu. Il arpenta la pièce en découvrant les différences dans le massacre. Ceux qui restaient encore debout étaient des automates aux visages éteints, lobotomisés au point de les priver de toute personnalité, dont le bras gauche avait été amputé pour être remplacé par différentes armes lourdes. Des bioniques couvraient au moins la moitié de leur peau et remplaçaient une part encore plus grande de leurs organes internes. Chacun d’eux était une œuvre d’art dans laquelle il avait mis toute sa foi, pour ne pas dire son amour, et qui avait demandé une immense attention aux détails.

			Il ne les remercia pas, pas plus qu’il ne les félicita pour leur victoire. Ils ne s’en seraient même pas aperçus de toute façon. Pourtant, tuer dix space marines n’était pas un mince exploit, même au prix de… – il compta en un battement de cœur –… trente-neuf serviteurs améliorés et douze drones de tir. Une telle perte allait le contrarier pendant quelques jours.

			Deltrian s’arrêta un court instant pour examiner l’emblème sur une épaulière disloquée. Un triangle blanc traversé d’un sceau inversé. Leurs armures étaient d’un rouge éclatant.

			— Enregistrement: Chapitre Genesis. Descendants génétiques de la Treizième Légion.» Comme c’était charmant. Une sorte de réunion de famille. La dernière fois qu’il avait rencontré ces guerriers, ou plus exactement leurs pères génétiques, c’était lors du massacre de Tsagualsa. « Phase une: terminée,» reprit-il à voix haute tout en envoyant la pulsation de commande aux serviteurs survivants. « Commencez la phase deux.»

			Les cyborgs se mirent en mouvement pour continuer l’exécution de leur programmation antérieure. La moitié de la douzaine de survivants allait arpenter les coursives du vaisseau en groupe et effectuer des sous-routines de recherche et destruction. L’autre moitié allait accompagner Deltrian jusqu’au Hall de Réflexion.

			Le vaisseau trembla soudain, suffisamment fort pour qu’un des serviteurs rate une enjambée et qu’un message d’erreur sorte de sa mâchoire cybernétique. Deltrian l’ignora et se brancha sur le vox.

			— Ici Deltrian, pour Talos de la Première Griffe.»

			Des tirs de bolter lui répondirent, distants et déformés par le vox.

			— Il est mort.»

			Deltrian hésita.

			— Confirmation?

			— Il n’est pas mort,» dit une autre voix. « Je l’ai entendu rire. Que veux-tu, technoprêtre?

			— À qui ai-je l’honneur de parler?» s’enquit Deltrian sans se soucier de donner à sa voix des inflexions polies.

			— Carahd de la Sixième Griffe.» Le guerrier se tut, sa voix remplacée l’espace de quelques instants par les aboiements d’un bolter. « Nous tenons la plate-forme d’accostage bâbord.»

			Les processeurs internes de Deltrian mirent une fraction de battement de cœur pour se remémorer l’apparence faciale de Carahd, ses exploits dans la légion et toutes les modifications apportées à son armure durant les trois siècles écoulés.

			— Oui, votre mise au point situationnelle est fascinante. Où se trouve Talos de la Première Griffe?

			— La Première Griffe est engagée au combat dans la baie principale. Que se passe-t-il?

			— J’ai découvert et analysé le défaut dans le fonctionnement des boucliers. J’ai besoin des instructions du seigneur et d’une escorte pour…»

			La liaison vox avec Carahd fut brutalement interrompue par d’épouvantables hurlements.

			— Carahd? Carahd de la Sixième Griffe?»

			Une autre voix prit le relais.

			— Ici Faroven de la Sixième Griffe. Nous battons en retraite vers les hangars d’accostages. Que tous ceux qui respirent encore sur les ponts arrière nous rejoignent à Marché Noir.

			— Ici Deltrian, je demande une escorte de la légion pour…

			— Pour l’amour de tout ce qui est sacré, fermez-la, technoprêtre. La Sixième Griffe se replie. Carahd et Iatus sont tombés.»

			Une autre voix crachota sur le réseau.

			— Faroven, ici Kurus. Demande confirmation de la mort de Carahd.

			— Je l’ai vu moi-même. Un de ces porteurs d’Aquila l’a décapité.»

			Après avoir écouté les communications des légionnaires qui défendaient le vaisseau, Deltrian songea, qu’après tout, leur manque de respect était peut-être excusable, étant donné les circonstances.

			Tout en contournant les vestiges organiques qui avaient été autrefois de loyaux serviteurs du Trône d’Or, ainsi que le charnier des corps modifiés de ses séides de combat, Deltrian décida une fois de plus de prendre son propre destin en main.

			Lucoryphus des Yeux Ensanglantés n’était pas limité au plancher comme le reste de ses camarades inférieurs. Mais il ne pouvait plus courir, du moins plus comme il l’avait fait par le passé. Sa fuite consistait en une course à quatre pattes étonnamment agile et animale, les griffes de ses mains et de ses pieds cliquetant sur les grilles de la coursive à un rythme bestial. Il courait comme l’aurait fait un singe, ou un loup, ou, et c’était son cas, comme un guerrier qui n’aurait plus été humain depuis de nombreuses années, d’abord à cause de sa géno-transformation par l’Imperium, puis par le fait des marées changeantes du Warp.

			Lucoryphus, peut-être encore plus que ses frères, voulait vivre. Il refusait de mourir pour leur cause, de tenir sa place dans une bataille sans espoir, surtout pas alors qu’elle se déroulait dans des conditions qui ne lui convenaient pas du tout. Il laissait à ses frères cet idéal dément et futile qui consistait à lutter jusqu’au dernier. Lui vivait sa vie, aussi déviante fût-elle, selon un code de rationalité que d’aucuns auraient pu trouver méprisable. Aussi fuyait-il, sans en ressentir la moindre honte.

			En réponse à son besoin fiévreux de survivre, qu’on ne pouvait qualifier de peur vu qu’il tenait bien plus de la colère, ses réacteurs dorsaux laissèrent échapper de fines volutes de fumée. Ils étaient avides de cracher des flammes et lâcher leur cri assourdissant, afin de le propulser dans les cieux. Et lui ne pensait qu’à les satisfaire. Tout ce dont il avait besoin, c’était d’un endroit pour pouvoir s’envoler. Piégé dans les entrailles d’un Echo of Damnation à l’agonie, voilà un destin qui ne lui plaisait pas du tout.

			Sur le vox, la Première Griffe continuait à agonir d’injures les Yeux Ensanglantés pour avoir battu en retraite.

			— Qu’ils couinent,» pouffa Vorasha dont le rire était un bizarre sifflement saccadé. Tous deux fuyaient accrochés au plafond. Les autres membres du culte, réduits durant ces derniers mois aux plus butés et aux plus brutaux d’entre eux, se frayaient un chemin vers la liberté sur les parois et le sol.

			Le vaisseau trembla à nouveau. Pendant un instant, Lucoryphus dut se tenir au métal de toutes ses griffes pour ne pas être projeté au sol.

			— Non,» siffla-t-il. « Attendez.»

			Les Yeux Ensanglantés stoppèrent avec un ensemble inhumain, tous parfaitement immobiles, cramponnés aux murs autour de leur chef: une meute rassemblée en trois dimensions. Vorasha inclina son heaume allongé comme l’aurait fait un oiseau. Et tous regardaient leur champion avec les mêmes larmes de sang peintes sur leurs visières de fer aux formes démoniaques.

			— Quoi? Qu’y a-t-il?

			— Vous, allez-y.» Lucoryphus ponctua son ordre d’un piaillement irrité. « Retournez jusqu’à la baie secondaire. Renforcez la Quatrième Griffe.»

			Leurs muscles se tendirent tandis que leur instinct les poussait à obéir.

			— Et toi?» siffla Vorasha. Lucoryphus poussa un cri inarticulé, l’appel d’un corbeau charognard, tout en pivotant sur lui-même avant de repartir d’où ils venaient.

			Les Yeux Ensanglantés s’entre-regardèrent tandis que leur chef fonçait le long du corridor, courant au plafond. L’instinct les titillait. La meute chassait en groupe ou pas du tout.

			— Allez!» voxa Lucoryphus.

			Sans un mot, ils obéirent, mais avec réticence.

			Depuis sa naissance, sur un monde féodal respectable et discipliné aux frontières de l’Ultima Segmentum, le guerrier s’était élevé dans les rangs de son chapitre par la grâce d’une discipline de fer, de sa concentration, de son talent et d’un sens tactique sans pareil. Aucun de ses frères ne l’avait vaincu dans un duel d’honneur depuis près de quatre décennies. Il s’était vu offrir une place de capitaine de compagnie en trois occasions, la possibilité de revêtir le rôle de maître d’une centaine de guerriers d’élite, et avait refusé chaque fois avec humilité.

			L’une de ses épaulières était couverte de la majestueuse pierre blanche de la Crux Terminatus, l’autre portait le symbole de son chapitre, sculpté dans du marbre veiné de bleu et du fer noir.

			Pour ses frères, il était simplement Tolemion. Dans les archives du chapitre, on l’appelait Tolemion Saralen, Champion de la Troisième Compagnie de Combat. Pour les ennemis du Trône de Terra, il était l’incarnation de la vengeance revêtue de céramite écarlate.

			Son armure était un lourd harnois de métaux composites, constitué de multiples couches renforcées, fruit des innombrables heures de travail d’artisans de très haut niveau. Son heaume surmonté d’une crête, avec sa visière ornementée et sa grille de bronze, était une relique imposante venue d’un âge oublié, forgée au temps du summum de la domination interstellaire de l’humanité. Un gantelet rouge tenait fermement un marteau tonnerre frémissant, dont le champ de force émettait un sifflement suraigu qui faisait grincer des dents. L’autre tenait un énorme bouclier énergétique en forme d’Aquila dont l’une des ailes d’or s’étendait pour protéger son porteur.

			L’ordre qu’il gronda à ses frères tenait en deux mots.

			— Lames d’assaut!»

			Les trois derniers compagnons du guerrier avancèrent à ses côtés, tout en mettant de côté leurs bolters pour les remplacer par des pistolets et des épées courtes.

			La Première Griffe observa cette avance implacable sans cesser de faire pleuvoir un déluge de bolt le long de la coursive. Toute leur puissance de feu s’écrasait sans dommage sur le champ de force du bouclier.

			Mercutian laissa tomber son bolter lourd, l’air dégoûté. 

			— Je suis à sec.» Comme pour imiter les space marines à l’approche, il dégaina un pistolet bolter et le glaive qu’il portait attaché au mollet. 

			— Je n’aurai jamais cru pouvoir avoir envie de voir débarquer Xarl,» ajouta-t-il.

			Talos et Cyrion dégainèrent leurs épées un instant plus tard. Sans s’attendre à un quelconque remerciement, le Prophète aida Uzas à se remettre debout et fut tout surpris de se voir gratifié d’un grognement de reconnaissance.

			Juste avant que les deux escouades ne se rencontrent, le porteur de bouclier impérial se mit à vociférer par la grille vox amplificatrice de son casque.

			— Je suis la mort des hérétiques. Je suis le fléau des traîtres. Je suis Tolemion des Genesis, Gardien du Protectorat de l’Ouest, massacreur de…»

			Mais la Première Griffe, dédaignant d’attendre qu’ils chargent, courait déjà sus à l’ennemi.

			— Mort aux laquais du Faux Empereur! Du sang pour la Huitième Légion!»

		

	


	
		
			[image: night_lords.jpg]

VII

			IMPASSE

			La Première Griffe n’avait qu’une seule chance de survivre aux minutes qui allaient suivre, et tous tentèrent de la saisir de toute la force qu’il leur restait. Tous quatre bondirent en avant comme un seul homme, chargeant épaule contre épaule en un bloc compact d’armures couleur de nuit. Talos et Mercutian, qui étaient à l’avant-garde, frappèrent de leurs épaulières arrondies et hérissées de pointes le bouclier en forme de demi-Aquila, avec un même cri de colère inarticulée.

			Tolemion s’arc-bouta pour leur résister, ses bottes crissant sur le pont dans une gerbe d’étincelles alors qu’il glissait lentement en arrière. Il profita d’une fraction de seconde pour balancer son marteau tonnerre et l’abattre sur le paquetage dorsal de Mercutian, où l’arme déchargea la puissance accumulée en un terrible éclair de lumière et d’énergie.

			Le générateur dorsal explosa, expédiant des débris dans toutes les directions. L’impact du marteau envoya Mercutian rouler au sol, son armure privée de puissance, où il se fit piétiner par les membres des deux escouades. Talos vit les signes vitaux de Mercutian disparaître de son affichage rétinien, effacés avant qu’ils ne soient réduits à une simple ligne.

			Alors même que Mercutian tombait, Uzas prit sa place contre le bouclier, ce qui fit trébucher le champion en arrière. Cyrion poussa brutalement contre le dos de ses frères, ajoutant son poids et sa force à la mêlée inextricable.

			C’est ce qui fit pencher la balance. La Première Griffe et leur majestueuse victime s’abattirent en une masse enchevêtrée, crachant et pestant.

			Cyrion fut le premier à se relever, ce qui le mit en face des lames du chapitre Genesis. Son glaive s’enfonça dans l’abdomen du space marine le plus proche et lui tira un râle de douleur courroucé. Les space marines frappèrent son armure à coups redoublés, leurs lames laissant des lignes argentées là où elles arrachaient la peinture et la céramite des couches subdermiques. 

			Uzas ne prit même pas la peine de se relever. Il frappa avec sa hache tronçonneuse et déchiqueta un des ennemis au niveau des genoux. En récompense de sa peine, il reçut d’un autre des assaillants un coup d’épée courte dans le dos.

			Talos, cloué sur le bouclier de Tolemion, se voyait dans l’incapacité d’atteindre le champion à travers la barrière de l’Aquila. De sa main bionique, il intercepta une lame d’épée qui s’abattait sur lui et tira pour faire perdre l’équilibre à son attaquant. Le guerrier Genesis tomba en avant et son fier plastron de bronze martelé rencontra l’or de la lame Blood Angel de Talos. Il y eut un craquement, le crissement du métal contre le métal, puis le sifflement du sang bouillonnant sur le fer énergisé.

			Le Prophète roula de côté et fit un croc-en-jambe à l’impérial en train d’agoniser.

			Deux morts. Les sens exacerbés par les stimulations de ses synapses et de ses réflexes, Talos se redressa et bondit à l’assaut du dernier space marine Genesis au même moment que Cyrion. Les deux Night Lords écrasèrent le guerrier contre le pont et assouvirent la soif de leurs lames en les plongeant à de multiples reprises dans le corps de leur ennemi.

			Nous ne sommes pas des soldats. Nous sommes avant tout et à jamais des meurtriers.

			Qui avait écrit ces mots? Qui les avait prononcés? Était-ce Malcharion? Sevatar? Les deux avaient tendance à ce genre de tournures de phrase dramatiques.

			Il était étourdi maintenant. Sa vision se troubla tandis qu’il retirait sa lame de son fourreau improvisé, dans le creux de la clavicule du space marine. Il n’avait jamais eu à se battre aussi vite après un rêve prophétique. Tolemion commença à se redresser sur des articulations grinçantes et repoussa violemment Uzas de côté d’un revers de son bouclier. Le légionnaire atterrit au milieu de ses frères, son casque déformé à un point qui le rendait méconnaissable.

			Mercutian gisait, immobile, aux pieds du champion. Les trois guerriers Genesis étaient à terre, tout aussi morts. Talos, Uzas et Cyrion firent face à Tolemion, tout leur panache, déjà ténu au début du combat, désormais envolé. Uzas et Talos pouvaient à peine tenir debout. Dans l’histoire infamante et pas vraiment illustre de la Première Griffe, jamais un combat n’avait semblé aussi disproportionné.

			— Venez donc,» grogna le space marine. Ils entendirent tous le froid amusement dans sa voix, tout distordu qu’il était par le bourdonnement de guêpe du vox.

			Malgré son défi, Tolemion n’attendit pas qu’ils chargent, pas plus qu’il ne voulait courir le risque qu’ils s’enfuient. La crête de son heaume s’inclina alors qu’il avançait, levant haut le marteau tonnerre qui émettait toujours son bourdonnement statique à donner la migraine.

			Aurum, la lame des Blood Angels, intercepta le premier coup. L’or racla le métal brossé comme le Prophète bloquait l’attaque du champion. Tolemion se sortit de la prise sans le moindre effort et redoubla son assaut en direction de la garde de l’épée. L’éclair énergétique fut suffisamment dévié pour rater un coup direct, mais s’abattit néanmoins sur les poignets joints du Night Lord. Talos perdit sa prise sur l’épée et le champion le projeta d’un coup de pied contre le mur avant de l’achever d’un revers à la poitrine. L’Aquila brisé rituellement qui ornait la cuirasse de Talos fut noirci par la décharge, et des fissures s’ouvrirent autour du point d’impact, formant fortuitement le tracé d’une étoile.

			— Meurs, hérétique!»

			Tandis que Talos s’effondrait, rejoignant Mercutian sur le pont, Cyrion et Uzas bondirent comme un seul surhomme. Le premier se jeta sur le lourd bouclier et en agrippa le bord de ses deux gantelets. S’il parvenait à l’arracher à Tolemion ou même seulement à l’abaisser suffisamment, Uzas pourrait alors porter le coup fatal.

			Il comprit son erreur à l’instant même où il referma les doigts sur le bouclier ornementé. Uzas, dans ses bons jours, était maladroit au possible dès qu’il s’agissait de tactiques de meute. Le désespoir ne renforçait pas sa concentration comme c’était le cas pour ses frères. Et Tolemion était loin d’être un imbécile: il détecta la menace immédiatement et écrasa Cyrion contre le mur dès que le Night Lord eut assuré sa prise.

			La pression était comparable à celle d’être pris sous les chenilles d’un Land Raider. Cyrion ne réussit à voxer que des halètements étranglés alors qu’il se sentait lentement comprimé contre la paroi. En tendant le bras au maximum pour contourner le bouclier, il réussit à tirer un bolt dans le genou du champion, ce qui n’eut d’autre résultat que d’écorner la céramite.

			Tolemion utilisa son revers pour terminer les dégâts qu’il avait commencé à infliger à Uzas lors du premier assaut. Comme le porteur de hache se mettait en position pour lancer une seconde attaque, il rencontra le marteau tonnerre de face. Celui-ci pénétra sans peine sa faible garde et frappa son plastron une demi-seconde plus tard. Des éclairs parcourent la surface de l’armure d’Uzas avec un plaisir écœurant, alors même que le guerrier titubait en arrière, les membres gourds, pour rejoindre ses frères affalés sur le pont.

			Tous les autres étant désormais hors de combat, Tolemion relâcha Cyrion. Le légionnaire trébucha en avant, laissant échapper ses armes de ses mains engourdies. Un troisième et dernier coup de bouclier le renversa en arrière et l’envoya au tapis en un tas amorphe.

			— Votre impureté me rend malade.» Le bourdonnement coléreux de l’armure de Tolemion formait un contrepoint percutant aux grondements de ses paroles. Il avança jusqu’à surplomber Cyrion et posa une botte sur le plastron du Night Lord. « Est-ce que tout cela valait la peine de perdre la grâce de l’Empereur? Tous tes petits succès de serpent donnent-ils raison à ton existence cancéreuse maintenant que celle-ci touche à sa fin?»

			Le rire de Cyrion fut brutalement interrompu par une quinte de toux, mais ce n’en était pas moins un rire.

			— La Treizième Légion… a toujours été douée… pour les sermons de bataille.»

			Tolemion leva le marteau, son expression dissimulée par la visière de son casque.

			— Derrière toi,» dit Cyrion sans cesser de rire.

			Tolemion n’était pas un imbécile. Même un novice ne se serait pas laissé berner par un truc aussi minable. Cet état de fait, plus le bourdonnement incessant des communications vox des escouades d’abordage, suffit amplement à expliquer pourquoi il se trouva totalement pris par surprise lorsque Xarl arriva derrière lui.

			Cyrion fut le seul membre de la Première Griffe à assister au duel qui s’ensuivit. Et ce qu’il vit resta imprimé dans sa mémoire jusqu’à la nuit de sa mort.

			Ils n’engagèrent pas le combat immédiatement. Xarl et Tolemion s’observèrent pendant un long moment, chacun prenant le temps de détailler les trophées et les marquages honorifiques présentés sur l’armure de son adversaire. Tolemion offrait la vision de l’archétype de l’attirail impérial, avec sa cuirasse abondamment décorée de sceaux de pureté en cire, de parchemins et d’Aquilas. Xarl, lui, en projetait un immonde reflet, avec son armure ornée de crânes et de casques de space marines au bout de chaînes rouillées et les lambeaux de peaux écorchées qui remplaçaient les saints rouleaux calligraphiés.

			— Je suis Tolemion des Genesis, Gardien du Protectorat de l’Ouest. Je suis la fin des hérétiques, le fléau des renégats et un loyal fils du seigneur Guilliman.

			— Oh,» pouffa Xarl sur son transpondeur vox. « Tu as de quoi être très fier.»

			Il jeta un objet rond et lourd sur le pont entre eux. La chose roula doucement jusqu’à buter contre la botte de Tolemion. Un heaume. Un casque de space marine Genesis, les oculaires arrachés, la visière tachée de sang.

			— Tu vas hurler autant que lui,» dit Xarl avec un sourire.

			Le champion ne montra aucune réaction. Il ne fit même pas un geste.

			— Je connaissais ce guerrier,» déclama-t-il avec solennité. « Il s’appelait Caleus, né sur Newfound, et je sais qu’il est mort comme il a vécu: avec courage, honneur et sans connaître la peur.»

			Xarl balaya la scène de la lame de son épée tronçonneuse pour désigner les formes avachies de ses frères.

			— Je connais tous ces guerriers. Ils forment la Première Griffe et je sais qu’ils mourront comme ils ont vécu: en essayant de s’enfuir.»

			C’est son rire qui emporta la décision. Son imitation sardonique de l’attitude du champion des Genesis n’avait pas été tout à fait suffisante pour mettre en rage le pantin impérial, mais son hilarité fut la goutte d’eau qui fit déborder le vase.

			Tolemion avança, le bouclier levé et le marteau prêt à frapper.

			— Fais tes dernières prières à tes Dieux au cœur sombre, hérétique. Cette nuit, tu connaîtras…»

			Xarl laissa échapper un grognement méprisant.

			— J’avais oublié à quel point vous autres héros adoriez le son de votre propre voix.»

			Comme Tolemion approchait encore, le Night Lord saisit d’un seul gantelet la longue fusée de son épée tronçonneuse à deux mains. De l’autre, il attrapa la hampe de la hache endommagée d’Uzas, après l’avoir soulevée dans les airs d’un revers de botte.

			Les deux lames se mirent à rugir et leurs dents à mordre le vide. Il avait dû passer sur le corps de sept space marines impériaux pour revenir jusqu’ici, et leur sang, qui couvrait la chaîne vrombissante de son épée, gicla en fines gouttelettes. Sous son armure, la sueur recouvrait sa peau d’une couche luisante. Dans ses yeux, une lueur amusée dansait avec les traces de sa souffrance et de sa rage. La brûlure de ses blessures précédentes le perçait de coups de poignard par les brèches de son armure.

			— Finissons-en,» lâcha-t-il sans cesser de sourire. « Je suis impatient de pouvoir laisser nos esclaves utiliser ton heaume comme seau d’aisance.»

			Deltrian n’avait pas besoin de respirer. Enfin, pas au sens conventionnel, mais les vestiges de ses organes internes avaient besoin d’un apport en oxygène pour fonctionner et ne pouvaient être ralentis, en cas de nécessité, que pour un temps donné. L’équivalent augmétique de retenir sa respiration consistait pourlui à manipuler sa chronométrie interne pour la faire fonctionner à une fraction de sa vitesse optimale. Cela le rendait plus lent, presque amorphe, mais lui donnerait pas loin de trois heures, selon sa meilleure estimation, pour opérer dans le vide.

			Ses robes flottaient autour de lui tandis qu’il progressait. Sous ses pieds griffus, la coque cannelée de l’Echo of Damnation s’étendait sur des kilomètres, tant devant que derrière lui. Regarder où que ce soit ailleurs revenait à s’abîmer dans les profondeurs de l’espace et des myriades d’étoiles qui miroitaient à des distances infinies. Le vaisseau de l’ennemi tournait autour de l’Echo of Damnation avec une patience de rapace, projetant son ombre sur la carlingue de l’immense croiseur à chaque fois qu’il passait devant le lointain soleil. Le navire était un coureur stellaire fortifié, un croiseur d’assaut dont la proue s’ornait de l’inscription Diadem Mantle. Presque à contrecœur, il considéra ce nom comme singulièrement beau pour un bâtiment de guerre.

			Deltrian fit un pas de plus, poursuivant sa prudente progression à l’extérieur de la coque à la tête d’une phalange de ses suivants. La plupart avaient revêtu scaphandres et appareils respiratoires. Plusieurs portaient simplement des robes, aussi résistants aux dangers du vide que Deltrian lui-même. Le groupe traversait des sections endommagées de la peau blindée du navire, avançant avec difficultés au milieu de cratères et de zones où l’acier était éventré. Un bâtiment de combat pouvait endurer un nombre de dommages externes pratiquement illimité sans s’en soucier le moins du monde, mais quelques malheureux coups au but sur certaines sections et le pire était à craindre.

			— Votre révérence, s’il vous plaît,» entonna un des acolytes inférieurs de Deltrian sur le vox. Faute de posséder le vocabulaire humain nécessaire pour finaliser sa réclamation en bonne et due forme, le prêtre émit une rafale de codes outragés sur leur fréquence de communication. Deltrian se retourna pour faire face à l’autre adepte, braquant sur lui les lentilles étincelantes de son visage en forme de crâne enfoncé sous les rebords de son capuchon écarlate. Si l’apparence de Deltrian était un artifice calculé pour inspirer le malaise chez les créatures biologiques, ses frères du Mechanicum pouvaient lire son déplaisir dans les subtils déplacements de son masque, jusqu’au regard glacial de ses oculaires derrière leur grille de protection.

			L’adepte se préparait déjà à présenter des excuses lorsque Deltrian prit la parole.

			— Lacuna Absolutus, si vous me distrayez encore avec vos objections, je vous ferai réduire en pièces détachées. Pulsez-moi un accusé de réception pour stipuler que vous m’avez bien décodé.»

			Lacuna Absolutus émit une rafale de codes affirmatifs.

			— Bien.» Deltrian se concentra de nouveau sur la tache qu’il avait à accomplir. Le moment est mal choisi pour citer des spécificités opérationnelles optimales.

			Il fallut à l’équipe de réparation du Mechanicum douze minutes et deux secondes pour atteindre la première spire de génération du bouclier. Les dommages sautaient aux yeux: le pylône, six fois plus grand qu’un homme non augmétique, n’était plus qu’une tour de poutrelles de fer tordues au milieu d’un cratère béant creusé dans la chair métallique de la coque.

			— Analyse,» dit-il en consacrant toute son attention aux dommages qu’il contemplait. Qu’est-ce qui nécessitait ses soins immédiats? Qu’est-ce qui n’était qu’éraflures superficielles pouvant attendre de passer en cale sèche? « Seize poutrelles métalliques composites pour remplacer les dégâts causés à la spire de focalisation.»

			Quatre serviteurs avancèrent en titubant pour obéir. Leurs bottes magnétiques envoyaient de minuscules vibrations le long de la couche externe de la coque. Il pressa une main contre le métal torturé et pulsa des ultrasons à travers la paroi endommagée.

			— Les dégâts ne s’étendent pas à une profondeur significative. Équipe interne, reprenez votre progression.

			— Affirmatif,» répondit une voix sans timbre dont l’auteur se trouvait à plus de douze mètres sous ses pieds.

			— Votre révérence?» voxa un des adeptes.

			Deltrian ne se retourna pas. Il était déjà reparti à travers le cratère en direction de la tour suivante.

			— Vocalisez, Lacuna Absolutus.

			— Avez-vous déterminé la probabilité que le navire ennemi détecte la tentative de réparation lors d’un balayage auspex à ondes courtes?

			— Nous détecter n’aurait aucune conséquence. Les boucliers sont actifs. Nous œuvrons afin qu’ils le demeurent. Je ne m’étais pas rendu compte que la situation dépassait vos capacités cognitives.

			— Votre révérence, les boucliers sont actifs pour l’instant. S’ils venaient à faillir avant que nous n’ayons terminé les réparations, l’ennemi tenterait fort vraisemblablement d’interférer avec nos actions, n’est-ce pas?»

			Deltrian résista à l’envie brutale d’émettre une exclamation grossière.

			— Taisez-vous, Lacuna Absolutus.

			— Affirmatif, votre révérence.»

			Xarl para un nouveau coup de marteau en croisant ses deux armes. Sa propre épée, laquelle portait le nom dépourvu d’imagination d’Exécuteur, était déjà en piteux état. Lors de ses rares éclairs de lucidité, entre blocages et attaques, il doutait que Septimus puisse encore parvenir à la remettre à neuf.

			Si tant est que Septimus fût toujours vivant. Le navire prenait une sacrée raclée, et l’équipage avec.

			Cette épée allait lui manquer, sans le moindre doute. S’il survivait, évidemment. Il avait une foi sans failles dans ses talents au combat contre n’importe quel membre de la Première Griffe, et contre n’importe quel Night Lord, à l’exception de Malek des Atramentars, pour être tout à fait honnête, mais combattre en duel un champion de compagnie de l’Adeptus Astartes n’était pas une partie de rigolade, surtout armé et équipé comme l’était celui-là.

			À l’aide de la hache d’Uzas, Xarl repoussa le marteau tonnerre de côté, tout en portant un nouveau coup de taille inutile de sa propre lame contre l’épaisse armure de Tolemion. La lame tronçonneuse, maintenant presque privée de dents, glissa sur la céramite multicouche en n’y laissant qu’une vague égratignure. Avec si peu de mordant, elle était presque inopérante. Aucune arme tronçonneuse ne pouvait tenir le coup dans un duel un peu long contre un marteau tonnerre. Xarl la jeta de côté en poussant un juron.

			Trois violents coups de hache contre le bouclier de Tolemion firent reculer le guerrier juste là où il voulait le voir. Répétant la même manœuvre qu’au début du combat, il fit voler d’un coup de pied l’épée énergétique Blood Angel que Talos avait volée avant de la récupérer de sa main libre. Le simple fait d’en agripper la fusée suffit à l’activer. L’épée se mit à cracher et à siffler comme des éclairs mortels dansaient le long de son tranchant doré en dissipant leur énergie dans l’air.

			Tout changea dès qu’il l’eut en main. Il avait maintenant une arme avec laquelle parer efficacement la masse d’arme dévastatrice. Xarl utilisa ses deux armes pour bloquer la hampe du marteau et dévier son attaque descendante. Les deux champs de force conflictuels se rencontrèrent dans une gerbe d’étincelles rageuses. Lorsque le bouclier de Tolemion se leva en préparation d’un coup destiné à écraser son adversaire, la hache de Xarl accrocha son bord supérieur. Le Night Lord tira brusquement sur la hache recourbée et l’arracha de la prise du space marine.

			Ils se séparèrent à nouveau. Xarl, un pied posé sur le demi-Aquila du bouclier d’assaut impérial, avait ses deux armes aux poings, actives. Tolemion saisit son marteau à deux mains.

			— Tu t’es bien débrouillé, renégat, mais ta route s’achève ici.

			— Je crois que je suis en train de gagner,» rétorqua le Night Lord en grimaçant un sourire derrière sa visière. « Qu’est-ce que tu en penses?»

			Deltrian atteignit le troisième pylône endommagé. Celui-ci, éloigné d’un demi-kilomètre du premier, n’était plus qu’un moignon de métal fondu. Sa base pointait à peine hors de la peau blindée carbonisée du vaisseau. La coque, sous ses pieds, était un désert vérolé et rongé d’acier martyrisé par les lourds dommages soufferts lors de la dernière canonnade.

			Pour la première fois en plusieurs décennies, Deltrian ressentit quelque chose qui s’apparentait à de l’impuissance. L’émotion était si forte, si soudaine, qu’il lui fut tout simplement impossible de la réprimer comme le Mechanicum le faisait de tout ce qui les rattachait au mortel, au faillible, à l’organique.

			— Lacuna Absolutus.

			— Votre révérence?

			— Guidez l’équipe jusqu’à la dernière spire endommagée. Je vais m’occuper de celle-ci personnellement.»

			Lacuna Absolutus se tenait aux côtés de son maître, son propre capuchon rouge flottant dans le vide sans atmosphère. Son visage était un simulacre chromé d’un masque mortuaire de l’antique Terra, dénué d’expression, mais pas de jugement. Sa voix provenait d’un vocaliseur de la taille d’une pièce de monnaie, suturé sur sa gorge.

			— Compris. Mais comment allez-vous vous en débrouiller seul, votre révérence?»

			Deltrian sourit. Il souriait en permanence. Ses traits ne lui laissaient aucun choix en ce domaine.

			— Vous avez reçu vos ordres. Partez.»

			Un frémissement se fraya un chemin le long de sa colonne vertébrale lorsqu’il reçut les informations qu’il attendait par sa liaison avec le vaisseau.

			— Non,» dit-il à voix haute.

			— Votre révérence?

			— Non, non et non. Le générateur était stabilisé.

			— Boucliers désactivés,» dit la voix sur la fréquence de liaison.
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VIII

			RENVERSEMENT DE SITUATION

			Xarl tirait comme un forcené sur l’épée, chacune de ses respirations rauques projetant des gouttelettes de sang à l’intérieur de son heaume. Le duel n’avait pas duré plus de quelques minutes pendant lesquelles, frappant et parant avec un désespoir enfiévré, ils n’avaient plus été qu’un tourbillon flou en mouvement. Toute élégance les avait fuis, ne laissant que deux guerriers dont le seul but était de tuer l’autre.

			Il en coûtait à Xarl de l’admettre, mais il était déjà épuisé. Être frappé par un marteau tonnerre équivalait à prendre un tank en pleine face. Son bras gauche était engourdi et inutilisable, l’épaulière, tout comme l’articulation en dessous, fracassée. Chaque inspiration lui demandait un effort et lui infligeait des tourments aigus, à cause de la façon dont son plastron détruit lui avait percé la poitrine en plusieurs endroits.

			— Mais tu vas crever, à la fin,» murmura-t-il en tirant à nouveau sur la lame. Cette fois, elle s’extirpa de l’estomac de Tolemion dans une gerbe de débris d’armure couverts d’ichor.

			Le champion fléchit, son armure aussi endommagée que celle de Xarl, le marteau à tête de fer traînant sur le pont.

			— Hérétique,» gronda le space marine. « Pour ton… impureté…»

			Le revers asséné par Xarl mit un terme à la menace de châtiment en projetant le casque du guerrier loyaliste de côté.

			— Je sais, je sais. Tu m’as déjà dit tout ça.»

			Le Night Lord tituba lui-même en arrière et laissa échapper l’épée afin de pouvoir utiliser sa main valide pour désengager le verrouillage de son casque. Il lui fallait absolument l’enlever s’il voulait être capable de voir et surtout de respirer. 

			Son heaume se dégagea avec un sifflement dû à la dépressurisation. Aussitôt que ses yeux furent débarrassés des lentilles couvertes de sang, Xarl récupéra l’épée de Talos. Le navire tremblait tout autour d’eux.

			— Vos boucliers sont désactivés.» Tolemion aboya d’un rire sarcastique. « D’autres de mes frères vont monter à l’abordage.»

			Xarl ne répondit pas. Il chargea avec toute la force qu’il put rassembler, ses muscles alimentés par la rage autant que par l’adrénaline des stimulants de combat. L’épée et le marteau se rencontrèrent encore et encore, crépitant d’étincelles lorsque les champs de force des deux armes protestaient à chaque impact. Leurs coups étaient si rapides qu’ils en devenaient flous, tandis que les deux guerriers, crachant et jurant, mettaient les dernières parcelles de leur énergie dans le final du duel.

			Tolemion ne reculait pas d’un pas. La retraite lui était étrangère. La lame de Xarl s’abattait sur les plaques de sa cuirasse et les tranchait en profondeur, chaque entaille prélevant un peu plus du peu de force qu’il lui restait. En retour, son marteau n’était plus qu’un poids mort lent et maladroit qui touchait rarement son adversaire, mais lorsqu’il le faisait, il résonnait comme un glas funeste et envoya le Night Lord s’écraser contre le mur.

			Xarl se releva d’un bond et des portions brisées de la surface extérieure de son armure tombèrent sur le sol. Il frissonna en pensant au temps qu’allaient prendre les réparations pour les artificiers de la Première Griffe et trébucha, manquant tomber à nouveau, en enjambant le corps de Cyrion. Celui-ci était en train d’essayer de se redresser, sans grand succès.

			— Xarl,» gronda Cyrion par la grille de sa visière. « Aide-moi à me lever.

			— Reste à terre,» haleta celui-ci. Un simple regard à la forme avachie de son frère lui avait dit tout ce qu’il avait besoin de savoir: Cyrion était trop faible pour lui être d’une quelconque utilité. « Je n’en ai plus que pour un instant.»

			Le marteau et l’épée s’abattirent au même instant et se rencontrèrent à mi-chemin entre les deux guerriers ensanglantés qui poussèrent un juron. L’éclair résultant fut suffisant pour laisser une image rémanente sur les rétines de Xarl dont la vision se mit à danser.

			Il n’allait pas gagner s’il continuait à combattre à la loyale, et ses possibilités de tricherie devenaient de plus en plus succinctes avec chaque goutte de sang qui quittait son corps. L’armure de ce bâtard était trop épaisse, et un autre coup de marteau le mettrait à terre assez longtemps pour que Tolemion puisse l’achever.

			Le space marine Genesis reprit sa respiration en prévision d’un nouvel assaut. C’est le moment que choisit Xarl pour lui mettre un coup de tête.

			Une vie entière de bataille et de bain de sang avait habitué Xarl à la souffrance, mais frapper de son front nu l’épais heaume riveté d’un champion de compagnie de l’Adeptus Astartes s’éleva immédiatement au rang des pires moments d’agonie de son existence. La tête de Tolemion partit en arrière, mais Xarl refusa de le laisser lui échapper. Il se pencha plus près, à l’intérieur de l’arc de leurs armes bourdonnantes, et écrasa son front contre la visière du space marine une seconde fois. Puis une troisième. Les impacts faisaient résonner la coursive comme une forge, et son nez se brisa avec un craquement écœurant au quatrième assaut. Au cinquième, quelque chose céda au milieu de son front. Deux coups suivirent encore. Il détruisait son propre visage et la sensation était à la fois indescriptible et incroyablement douloureuse.

			Du sang dégoulinait devant ses yeux. Il ne voyait plus rien, mais il pouvait sentir les muscles de Tolemion se relâcher et entendre les gargouillements d’une blessure à la gorge. Alors, il cracha. Le crachat de salive acide diluée de sang atteignit la lentille oculaire gauche de Tolemion et se mit à la dissoudre pour atteindre les chairs en dessous.

			Un huitième coup de tête fut suffisant pour les faire chuter tous deux: le space marine s’effondra en arrière contre la paroi tandis que Xarl perdait l’équilibre et tombait à genoux lentement, le temps de plusieurs battements de cœur. L’épée de Talos lui échappa. Aveugle, il tâtonna sur le sol pour la retrouver.

			Il sentit une ombre se dresser devant lui et entendit le grondement tendu d’une armure énergétique endommagée. Il savait que le space marine Genesis était en train de lever son marteau, la vibration caractéristique ne laissait aucun doute. Les doigts de Xarl se refermèrent autour de la fusée de l’épée de force de Talos. Poussant un grand cri pour accompagner son effort, il l’enfonça dans le vide au-dessus de lui.

			Elle mordit. Profondément. Sans hésiter, Xarl commença à la manœuvrer dès qu’il la sentit pénétrer. Son brutal mouvement de scie déchira armure, chair et os avec un égal délice. Du sang jaillit sur lui, ainsi que les boucles vermiculaires des intestins de Tolemion. Il les sentit s’abattre sur lui et entourer son cou comme des serpents glissants. À n’importe quel autre moment, l’immonde image l’aurait amusé.

			Xarl libéra l’épée d’un coup de poignet et se remit debout, envahi d’un sursaut de vitalité. Son attaque suivante trancha la main droite du champion, le privant enfin de son arme.

			— Je vais prendre ton casque,» dit-il en haletant. « Comme trophée. Je pense que je l’ai bien gagné.»

			Tolemion titubait, toujours debout, trop fort et trop buté pour s’évanouir.

			— Pour… Pour l’… Pour l’Emp…»

			Xarl fit un pas en arrière, pivota sur lui-même avec toute la force qu’il lui restait et planta la lame dorée dans le cou de son adversaire. Elle traversa sans ralentir, comme si elle avait tranché l’air. La tête roula d’un côté, le corps s’abattit de l’autre.

			— Allez aux abysses, toi et ton Empereur.»

			Deltrian n’avait jamais travaillé aussi vite, même en tenant compte des limitations relatives imposées par le ralentissement de sa chronométrie interne. Il avait pour cela fait appel à ses quatre bras auxiliaires, qu’il avait activés et laissés se déployer depuis leurs logements dans son dos augmétique. Ces répliques de ses deux bras squelettiques principaux tenaient chacun un sceau massif dont la forme évoquait un bâton entouré de fils de fer. L’adepte ne pouvait faire confiance à ses serviteurs pour travailler avec la vitesse et la précision requise par l’urgence du moment, aussi incombait-il à Deltrian de les asservir à ses capacités nettement plus efficientes.

			Les quatre serviteurs répondaient au moindre mouvement des instruments de contrôle qu’il tenait en main, chaque tic, chaque respiration dépendant de sa volonté. En un morbide ballet d’unité lobotomisée, les esclaves bioniques levaient des poutrelles en place, les soudaient, œuvraient enfin à reconstruire le pylône de puissance détruit de la spire de concentration externe.

			Relier les fondations de la spire aux éléments électroniques, détruits par le flash du bombardement et remplacés au cœur même de la coque, était une tâche autrement difficile. À cette fin, Deltrian avait divisé ses récepteurs visuels afin de voir, à la manière d’une mouche, par les yeux des quatre serviteurs qui se trouvaient avec lui à l’extérieur de la coque, par sa propre perspective de superviseur des travaux au bord du cratère et enfin par deux serviteurs à bord du navire, plusieurs mètres sous ses pieds. Ils étaient confinés dans des tunnels minuscules, leurs chairs cadavériques suintant d’une sueur huileuse comme ils travaillaient à l’aide de micro-outils à ressouder et recâbler les endroits endommagés.

			Deltrian était un homme, au sens le plus large du terme, qui, en général, appréciait son travail. Les défis le motivaient et généraient chez lui quelque chose d’assez proche d’une réponse émotionnelle plaisante, tout en augmentant sa productivité. Une créature plus organique aurait certainement appelé cela l’inspiration.

			Mais ceci était un exercice de vitesse et de précision qui dépassait de loin ses paramètres préférentiels d’opération. Il avait déjà mené des guerres qui lui avaient demandé moins d’efforts.

			Les boucliers avaient encore connu un épisode de désactivation et étaient tombés pendant deux minutes et quarante-et-une secondes. Il avait alors, sans cesser de diviser son attention entre ses six serviteurs, également examiné le vide et surveillé la tache rougeâtre distante du vaisseau ennemi dans son orbite autour de l’Echo of Damnation blessé. Augmenter la résolution de ses lentilles avait détourné une part encore plus importante de ses précieuses capacités d’attention, mais il lui fallait absolument savoir si le croiseur ennemi allait risquer un nouvel assaut afin de déployer plus de guerriers pendant que les boucliers étaient désactivés.

			L’équipage du croiseur d’assaut des Genesis avait certainement été tenté de faire feu, mais n’avait pas osé avec tant de leurs loyaux guerriers à bord. Au lieu de quoi, il avait lancé deux nouvelles torpilles d’abordage, ce qui devait signifier qu’il ne restait plus aucun space marine à bord de leur navire.

			Deltrian avait observé les modules en approche, dont les moteurs flamboyaient dans le vide intersidéral. Les batteries principales de l’Echo of Damnation n’avaient aucune chance de pouvoir abattre d’aussi minuscules cibles, mais les tourelles de défenses armées par des serviteurs avaient commencé à cracher leurs projectiles traçants dans l’espace dès que les torpilles arrivèrent à portée. L’une d’elles avait éclaté en silence, répandant sa cargaison organique dans le vide. Il n’avait pas vu les space marines impériaux et leur module heurter la coque avec une inertie létale, mais il s’était brièvement permis d’imaginer les dégâts provoqués par un tel impact.

			Le second module avait frappé les flancs du vaisseau, hors de la sphère visuelle du technoprêtre. Il émit une rafale de codes sur le vox qui décrivait précisément le point d’impact estimé, en espérant qu’au moins une des griffes en défense y porterait attention.

			Sept minutes et trente-sept secondes plus tard, alors que les boucliers étaient à nouveau en service et que son travail de reconstruction atteignait un taux d’accomplissement de quarante pour cent, une ombre apparut derrière lui. Deltrian lui consacra avec réticence une fraction de son attention et s’était à moitié retourné quand quelque chose d’aussi fort qu’un titan le frappa avec violence au flanc, explosant en un éclair trop rapide pour être vu par l’œil humain. Ses implants oculaires étaient techniquement capables d’enregistrer la boule de feu tandis qu’elle se diffusait à une vitesse normalement impossible à suivre, dispersant sa puissance dans le vide sans aucune résistance pour la contrer. Il ne parvint toutefois pas à visualiser quoi que ce soit. L’explosion contre sa cage thoracique lui fit lâcher sa prise sur la coque et le propulsa le long du vaisseau. Alors qu’il glissait, tentant de toutes ses nombreuses mains de s’agripper au blindage pour ralentir sa course, son processeur de cogitation entreprit les actions suivantes: d’abord, il compila une liste exhaustive des dommages que son corps venait de subir; il sentit ensuite l’esprit de ses six serviteurs sortir de son contrôle et revenir à leur comportement basique habituel; puis il consacra quelques fractions de seconde à émettre une pulsation d’alerte à l’attention des autres équipes de réparation à l’extérieur, avant de s’autoriser enfin à se demander par quel infernal miracle certains des space marines impériaux s’étaient débrouillés pour survivre à la désintégration de leur module et parvenir à marcher le long de la coque pour lui tirer dans le dos. Un tel degré de résilience était tout ce qu’il y a de plus irritant quand il se manifeste chez vos ennemis.

			Tout ceci prit moins d’une seconde. Sa glissade, ainsi que ses tentatives pour la ralentir en griffant la carlingue, se termina trois secondes après ses cogitations, lorsqu’il dériva hors de portée de la coque en tournoyant dans le vide. Les étoiles lui apparurent distordues dans sa vision incapable de mettre au point pour cause de tournis. Les étoiles virevoltaient, floues, dans son champ de vision tournoyant.

			Sans aucun moyen de générer une poussée ou de créer une force d’inertie, il était assuré de dériver pour l’éternité. La situation… la situation était loin d’être optimale.

			Quelque chose agrippa sa robe et l’arrêta net. Il pivota dans l’absence d’atmosphère pour découvrir la main qui tenait l’extrémité de son manteau et le guerrier auquel elle appartenait.

			Le Night Lord le regardait à travers des oculaires en amandes. Des larmes, peintes en lignes rouge et argenté, dégoulinaient sur la visière de son casque.

			— Je t’ai entendu sur le vox,»dit Lucoryphus des Yeux Ensanglantés.

			— Grâce en soit rendue à la bienveillance du Dieu Machine,» pulsa Deltrian sur la même fréquence.

			Le raptor tira le techno-adepte jusqu’à la coque sans grandes précautions.

			— Si tu le dis. Reste là. Je vais trancher la gorge de ton assaillant. Puis, tu pourras reprendre tes réparations.»

			Les moteurs installés dans son dos se mirent en marche silencieusement, leur rugissement escamoté par l’absence d’atmosphère. Dans une gerbe crachée par ses fusées de propulsion, le Night lord se propulsa loin de la coque du vaisseau avant de foncer en direction du pylône endommagé.

			Deltrian le regarda partir, si submergé par le soulagement qu’il décida de ne pas consigner le manque de respect du raptor dans son prochain archivage.

			Pour cette fois.

			Xarl laissa tomber l’épée et, avec une patience presque obsessionnelle, avança jusqu’au mur pour s’y appuyer. Il resta là, il ne sut combien de temps, à passer en revue ses blessures et reprendre son souffle. Le sang qui dégouttait des fissures de sa cuirasse avait une odeur trop puissante, trop pure. Il provenait du cœur, il le savait. Si un de ses cœurs était détruit, il allait devoir rester allongé des semaines pour s’adapter à un implant augmétique. L’un de ses bras ne pouvait plus bouger, l’autre était engourdi à partir du coude et les doigts commençaient à se bloquer; un de ses genoux refusait de se plier, et la douleur dans sa poitrine devenait de plus en plus froide à mesure qu’elle continuait de s’étendre.

			Il poussa un grognement, mais ne put se résoudre à s’éloigner du mur. Allez, encore une petite minute. Que les capacités de régénération de ses tissus commencent à réparer une partie des dommages subis. C’était tout. C’était tout ce dont il avait besoin.

			Cyrion fut le premier à se relever, en s’aidant du mur opposé. Son armure semblait presque en aussi piteux état que celle de Xarl. Plutôt que d’aider les autres, il souleva le marteau, désormais désactivé.

			— Les cellules énergétiques sont déchargées à presque quatre-vingts pour cent maintenant. Peut-être que les coups que nous avons reçus étaient plus puissants que ceux qui t’ont atteint.»

			Xarl ne répondit pas. Il resta appuyé contre le mur.

			— Je n’avais jamais vu un duel pareil,» ajouta Cyrion avant d’avancer vers l’endroit où se tenait son frère.

			— Reste loin de moi. J’ai besoin de respirer un moment.

			— Comme tu voudras.» Cyrion se dirigea vers Talos qui gisait, toujours paralysé, sur le pont. L’injection d’une fiole de stimulant dans le cou du Prophète fit tressaillir tous ses muscles, et il se redressa en toussant quelques instants plus tard.

			— Je n’avais jamais été frappé par un marteau tonnerre auparavant. Variel pourrait nous expliquer en détail tous ses effets sur le système nerveux, mais je ne veux plus jamais ressentir ça.

			— Sois heureux que le coup n’ait fait que t’effleurer.

			— Ce n’est pas l’impression que j’ai eue.

			— Si tu es encore en vie, alors c’est que le coup n’a fait que t’effleurer.»

			Un par un, tous les membres de la Première Griffe se relevèrent.

			— Xarl, dit Talos, je n’arrive pas à croire que tu l’as tué.»

			Le guerrier fit face à ses frères avec une grimace sarcastique.

			— Ce n’était rien. Il attrapa son casque que venait de lui lancer Talos. Pendant quelques instants, il caressa du bout des doigts la crête ailée, décoration cérémonielle de la légion, en observant la face amère qu’il présentait au reste de la galaxie.

			Ses yeux n’étaient plus embués de sang, mais son visage n’était plus qu’une masse informe d’os brisés et de chairs réduites en pulpe. Le simple fait de les rouler dans leurs orbites engendrait une douleur suffisante pour le faire tomber à genoux, mais il refusait de montrer une telle faiblesse. Cligner des yeux généra une telle agonie qu’il n’arrivait même pas à trouver les mots pour se le décrire. Il ne voulait même pas savoir quel pourcentage de son visage avait survécu. Les autres le regardaient avec des airs inquiets et ce simple fait ne fit qu’augmenter sa colère.

			— Peux-tu encore combattre?» s’inquiéta Talos.

			— J’ai eu des jours meilleurs, mais je peux encore combattre.

			— Nous devons y aller,» dit Mercutian. Il était le plus faible d’eux tous. Sans générateur de puissance, son armure était presque inutile et n’ajoutait rien à sa force ou ses réflexes. Les articulations ne bourdonnaient plus et le paquetage ne vibrait pas non plus.

			— Nous devons rejoindre une autre griffe au cas où nous serions abordés à nouveau.

			— Xarl,» ajouta Talos.

			Le guerrier leva les yeux.

			— Quoi?

			— Prends le marteau. Tu l’as mérité.»

			Xarl leva son heaume et l’installa en place. Il se verrouilla en place avec un seul cliquetis sur les joints de son gorgerin. Sa voix jaillit de son vocaliseur sous la forme de son grondement habituel.

			— Talos, mon frère.

			— Qu’y a-t-il?

			— Je regrette de m’être disputé avec toi auparavant. Il n’y a nulle honte à souhaiter vivre une vie qui signifie quelque chose ou à chercher un moyen de gagner cette guerre.

			— Nous parlerons de tout cela plus tard, frère.

			— Oui, plus tard.»

			Xarl fit encore un pas vers lui. Sa tête roula lentement vers l’avant, puis son corps suivit en un tas désarticulé. Il s’effondra entre les bras du Prophète, sans aucun tonus, et son armure se mit à émettre la plainte atonale qui accompagnait la disparition des signes vitaux.

		

	


	
		
			[image: night_lords.jpg]

IX

			RÉPULSION

			J’ai brisé cent serments. Certains par choix, certains par hasard, certains par malchance. Un des rares que je cherche encore à honorer est notre engagement envers le Mechanicum. Aucune légion ne peut tenir sans les solides fondations fournies par les exilés de Mars.

			– Konrad Curze, 
le Night Haunter 
Primarque de la Huitième Légion

			Talos tira le corps jusque sur la passerelle. L’armure de Xarl raclait le pont, produisant un grincement continu assourdissant.

			— Laisse-le,» dit Mercutian. Il était tête nue désormais, son paquetage dorsal désactivé l’ayant privé de liaison vox. « Talos, laisse-le. Nous avons encore une bataille à mener.»

			Le Prophète appuya le corps inerte de son frère contre l’une des parois de la salle, près de la porte ouest. Lorsqu’il se redressa, il embrassa la scène qui s’offrait à lui d’un regard impassible. La passerelle était plongée dans son brouhaha et son chaos organisé habituels. Des officiers et des serviteurs échangeaient des cris tout en courant d’une console à une autre. La Première Griffe, ce qui en restait, se dirigea vers la porte est, vérifiant ses armes tout en marchant. Les humains s’éparpillèrent devant les guerriers, sans qu’ils paraissent remarquer les différentes marques de respect qu’on leur prodiguait.

			Seul Talos s’attarda près du trône de commandement.

			— Pourquoi n’ouvrons-nous pas le feu sur le vaisseau ennemi?

			— Tu ne veux pas le piller une fois que nous aurons envoyé ces chiens au fond de leurs tombes?» demanda Cyrion en retour.

			Talos se tourna vers l’oculus et observa le croiseur écarlate qui dérivait avec une lenteur abominable.

			— Non. Non, vous auriez dû vous douter que je ne le souhaiterais pas.

			— Mais, nous ne pouvons pas les prendre à l’abordage avec toutes nos escouades déjà engagées.

			— Es-tu cinglé? Je ne veux pas les prendre à l’abordage. Je veux les voir brûler!

			— Ils sont à un demi-système de distance, juste hors de portée de nos canons. Ils se sont retirés dès qu’ils ont eu expédié leurs modules d’assaut.»

			Talos regarda ses frères, puis les membres d’équipage, comme s’ils avaient été bouchés au-delà du supportable.

			— Alors, poursuivez-les!»

			Alors que le vaisseau commençait à se remettre en branle autour d’eux, Cyrion s’éclaircit la gorge.

			— Tu veux détruire ce navire? Vraiment?»

			Le Prophète secoua la tête, non pour nier, mais en signe de confusion.

			— Pourquoi est-ce donc si difficile à comprendre?

			— Parce que ce n’est pas vraiment dans les habitudes des pirates de détruire le butin potentiel de leur raid.» Cyrion tourna les yeux vers le lointain vaisseau. « Pense aux réserves de munitions sur ce croiseur. Pense aux milliers de membres d’équipage, aux ressources, aux armes que nous pourrions récupérer.

			— Nous avons tout ce dont nous avons besoin à bord de l’Echo of Damnation. Je ne veux pas de butin. Je veux une vengeance.

			— Mais…» Cyrion laissa sa phrase en suspens sous le regard de Talos qui le fixait, son visage vide de toute expression.

			— Non,» reprit le Prophète. « Le vaisseau brûle. Ils meurent.»

			La porte est s’ouvrit sur ses robustes gonds hydrauliques. Variel entra en boitant, dans une gerbe d’étincelles provenant du genou bloqué de sa jambe augmétique. Du sang maculait les bannières de peau en lambeaux drapées sur son armure. Le symbole du poing des corsaires n’était plus qu’un vestige martelé sur son épaulière. De l’autre côté, le crâne ailé de la légion apparaissait dans toute sa fierté ensanglantée.

			— La Cinquième Griffe a purgé les niveaux d’habitation. Les Genesis nous saignent à blanc, mais la situation est en train de se renverser.»

			Talos ne répondit pas.

			— Xarl?» lui demanda Variel.

			— Mort.» Talos ne jeta pas un regard vers le corps. Il s’assit dans le trône de commandement en grognant sous l’effet de ses blessures. Les stimulants de combat atténuaient grandement la douleur, mais il allait bientôt lui falloir sortir de son armure.

			— Tu collecteras ses glandes progénoïdes plus tard.

			— Je devrais le faire immédiatement.

			— Plus tard. C’est un ordre.» Il regarda ses frères qui s’étaient regroupés en meute. « Les autres griffes ont besoin de Variel. Rendez-vous au Hall de Réflexion et protégez Deltrian à n’importe quel prix. Je vais m’assurer que toutes les escouades vous rejoignent dès qu’elles en auront fini avec leur part du massacre.»

			Cyrion fit un pas en avant.

			— Et toi?»

			Talos fit un signe de tête vers l’oculus.

			— Je vous rejoindrai dès que j’aurai terminé ceci.»

			Le raptor attendait au bord du cratère. Deltrian ne prêtait aucune attention au guerrier, concentré qu’il était sur les difficultés de la vision multiple. L’orbe de conduction était en cours d’installation sur le pylône de remplacement, en même temps que les équipes intérieures œuvraient à souder l’électronique de la tour aux systèmes du vaisseau.

			Malgré l’absence de nerfs, et donc de douleur, la blessure de Deltrian le troublait. Il avait perdu un peu de l’huile hémolubrifiante qui lui tenait lieu de sang, et ses rares composants organiques déclenchaient de multiples alarmes internes sur son affichage rétinien. Pire, mis à rude épreuve, lesdits organes faisaient peser une pression accrue sur ses systèmes augmétiques afin de le garder, lui, fonctionnel.

			Le temps était devenu un facteur encore plus crucial qu’auparavant. Heureusement, le travail était désormais presque achevé.

			Des cristaux de sang cliquetaient légèrement contre ses bras déployés. Le destin de son assaillant avait apparemment été assez déplaisant. Le corps avait disparu, mais des preuves cristallisées flottaient encore alentour, gelées par le froid de l’espace.

			Il savait que Lucoryphus était de nouveau en train de se battre. Il pouvait entendre les grognements et les chocs sourds transmis par le vox, mais il n’accorda pas au raptor la moindre fraction de sa précieuse attention.

			C’est alors que le vaisseau frémit brutalement sous ses pieds. Les étoiles se mirent à tourner dans le ciel nocturne et Deltrian perdit plusieurs inestimables secondes à les observer danser devant ses yeux.

			Le vaisseau bougeait. Un assaut, selon toute vraisemblance. Il n’arrivait pas à envisager que les Night Lords puissent décider de fuir devant un navire plus petit qu’eux, surtout lorsque celui-ci venait d’arriver pour défendre la planète qu’ils avaient choisi de revendiquer pour eux.

			— Ici, Deltrian, à l’attention du Strategium. Les boucliers seront stabilisés dans quatre minutes standards.

			— Ici, Talos. Les boucliers sont déjà actifs.

			— Je le sais. Mais ils sont instables à cause des dommages subis par les pylônes extérieurs. Ils peuvent encore faillir et les probabilités augmenteront jusqu’à devenir une quasi-certitude sous l’effet de l’énergie cinétique. N’engagez pas le combat avant que les générateurs Warp soient revenus à leur pleine capacité opérationnelle. Quatre minutes. Accusez réception de cette clause restrictive critique par une réponse immédiate.

			— Bien compris, adepte. Travaillez aussi vite que vous pourrez.»

			Le navire tremblait tout autour d’elle. Octavia restait assise dans son trône à regarder les étoiles défiler sur le mur de pixécrans. 

			— Ils fuient,» dit-elle. « Le croiseur des Genesis tente de maintenir la distance.»

			Septimus était debout à côté d’elle, ses blessures toujours recouvertes de bandages. Les ecchymoses qui défiguraient son visage avaient atteint leur plein épanouissement.

			— Devrais-tu seulement être là?» demanda Octavia d’un ton qui, inconsciemment, sonnait plus que jamais comme celui d’une aristocrate de Terra.

			Il ignora la question.

			— Je ne vois pas comment tu peux dire qu’ils fuient. Ce n’est qu’un éclat rouge dans le lointain.»

			Il avait la gorge serrée et la voix rauque. Elle ne leva même pas les yeux des écrans.

			— Je le sais, c’est tout.»

			Plusieurs de ses assistants étaient regroupés de l’autre côté de la piscine de fluide et gardaient la porte d’entrée. L’un d’eux approcha, ses pas faisant naître des échos résonnant à travers la pièce humide.

			— Maîtresse?»

			Octavia se retourna vers la silhouette emmitouflée d’un manteau et couverte de bandages.

			— Qu’y a-t-il?

			— La porte est verrouillée. Les informations en provenance de la Quatrième Griffe nous assurent que le pont est libre de toute intrusion.

			— Merci, Vularai.»

			La silhouette s’inclina et rejoignit ses semblables.

			— Tu les traites mieux qu’avant,» fit remarquer Septimus. Il savait qu’elle regrettait encore Petit Chien.

			Elle sourit, d’un sourire manifestement forcé, et revint à ses écrans.

			— Nous les rattrapons, mais trop lentement. Les moteurs mettent trop de temps à monter en régime. Je peux presque me représenter le capitaine ennemi en train de nous observer comme nous le faisons, espérant que ses troupes prendront notre passerelle avant que nous ne puissions l’atteindre. Et c’est possible, parce que cette poursuite va prendre plusieurs heures. Peut-être des jours.

			— Octavia?» intervint une voix de basse grondante en provenance des gargouilles sculptées dans les murs de la pièce. Leurs larges gueules étaient façonnées pour recevoir des émetteurs vox.

			Elle tendit la main vers l’accoudoir de son trône et manipula un levier qui se mit en place en craquant.

			— Je suis là. Comment se déroule la bataille?

			— La victoire aura un coût prohibitif. J’ai besoin que tu prépares le vaisseau à une entrée immédiate dans le Warp.»

			Elle cligna des yeux deux fois de suite.

			— Je… Quoi?

			— Les boucliers seront stabilisés dans deux minutes. Tu devras faire sauter le vaisseau immédiatement après. M’as-tu bien compris?

			— Mais nous sommes en orbite.

			— Nous sommes en train de la quitter.Tu as dû t’en rendre compte.

			— Mais nous sommes si proches de la planète. Et l’ennemi ne s’enfuit même pas vers les balises Warp du système. Ils ne vont pas gagner la Mer des Âmes.

			— Nous n’avons pas le temps d’en discuter, Octavia. Je t’ordonne de déclencher les moteurs Warp dès que les boucliers seront stabilisés.

			— Je le ferai. Quelle sera notre destination?

			— Nulle part.» Son ton était impatient maintenant, ce qui était pour elle un changement inhabituel. « Saute plus près de l’ennemi. Je veux… je veux les doubler à travers l’Empyréen et prendre le croiseur ennemi en embuscade. Je ne vais pas perdre des jours à poursuivre ces imbéciles au milieu des étoiles.»

			Il lui fallut cligner à nouveau des yeux.

			— Vous parlez de déchirer une brèche dans l’espace pour effectuer un saut à travers une infime fraction de l’Empyréen. Les moteurs auront à peine le temps de se mettre en branle qu’il faudra déjà les couper. Le saut ne durera qu’une seconde et, même comme ça, nous risquons de les manquer d’une sacrée distance.

			— Je n’ai pas dit que la façon de le faire m’intéressait.

			— Talos, je ne suis pas certaine que ce soit possible.

			— Je ne t’ai pas demandé si ça l’était. Je veux simplement que tu le fasses.

			— À vos ordres.»

			Une fois qu’elle eut rabattu le levier en arrière, coupant la liaison vox avec la passerelle, Octavia inspira profondément.

			— Voilà qui promet d’être intéressant.»

			— Reconstruction achevée.

			Deltrian commença à rétracter ses bras augmétiques tandis que ses serviteurs s’agglutinaient autour de lui en mode prêt à obéir.

			— Ordres?» voxa l’un d’eux à son attention.

			— Suivez-moi.»

			Deltrian était déjà parti. Ses bottes magnétiques qui martelaient le pont faisaient naître des vibrations silencieuses.

			— Lucoryphus?»

			Le raptor attendait au bord du cratère, trois heaumes rouges serrés dans ses griffes.

			— Ça y est, vous avez enfin terminé. Nous devons regagner l’intérieur du vaisseau immédiatement.»

			Lucoryphus s’éleva au-dessus du pont d’une légère poussée de ses tuyères. Disparue, la créature rampante et malhabile: ici, la liberté de mouvement le rendait bien plus dangereux. Les fusées de guidage laissaient échapper de petits jets de pression silencieuse pour le maintenir en suspension.

			— Pourquoi?

			— Parce que Talos a l’intention de faire un saut avec le vaisseau.

			— Cette terminologie est incorrecte.»

			Lucoryphus renifla de mépris.

			— Peut-être, mais il va quand même le faire.

			— Quand?»

			Deltrian ne s’était pas arrêté de marcher. Il dépassa le raptor en vol stationnaire, la tête baissée, ses lentilles oculaires fixées sur l’écoutille la plus proche ouvrant sur l’intérieur du navire. Elle était à plus de trois cents mètres de là.

			— Dois-je répondre moi-même à cette question par une chaîne d’événements circonstanciés? Il a l’intention d’engager les moteurs Warp dès que les boucliers auront été sécurisés. Je viens de réparer le dernier pylône. Ils sont donc stabilisés. Donc, pour clarifier la situation, il a l’intention de sauter dans le Warp maintenant. Avez-vous déjà été témoin de ce qui arrive à un organisme vivant abandonné sans protection dans le Warp?»

			Deltrian entendit un bruit humide sur le vox. Il soupçonna que le raptor devait être en train de sourire.

			— Oh oui, technoprêtre. Je l’ai déjà vu.»

			Le vaisseau frémissait sous les pieds du techno-adepte. Il était en train de gagner de la puissance et de l’élan, de la même façon dont un monstre aurait inspiré profondément avant de rugir.

			Deltrian fit rapidement le tour des fréquences vox du transpondeur fixé sur sa glotte.

			— Lacuna Absolutus?

			— Votre révérence?

			— Informez-moi immédiatement de votre localisation.»

			Une rafale amusée de codes binaires fusa sur la liaison.

			— Est-ce que je détecte des traces d’inquiétude dans votre requête, votre révérence?

			— Répondez-moi, s’il vous plaît.

			— Mon équipe et moi-même mettrons entre seize et vingt secondes à atteindre l’écoutille la plus proche, située approximativement à six cents mètres vers la proue et la quille par rapport à votre position. Je crois que…»

			Ses mots furent interrompus par une rafale de parasites.

			— Lacuna Absolutus. Terminez votre vocalisation.»

			Les crachotements lui répondirent.

			— Halte!» ordonna Deltrian. Les serviteurs obéirent. Pas Lucoryphus, qui avait déjà atteint l’écoutille et, ses griffes solidement agrippées à la coque, entrait sur un clavier le code d’accès. « Lacuna Absolutus?» tenta-t-il une nouvelle fois. Le bruit blanc continua de crépiter jusqu’à ce que Deltrian se décide à appliquer des filtres audio sur la liaison vox pour essayer de déchiffrer ce chaos. Un son particulier émergea de tous les autres. « Lucoryphus?» appela-t-il.

			Le raptor hésita alors qu’il était en train d’ouvrir en grand la large porte circulaire.

			— Que se passe-t-il?

			— Mon subordonné, Lacuna Absolutus, s’est fait attaquer. J’ai déchiffré le bruit de la mort d’un serviteur sur la liaison vox.

			— Et alors?»

			Le Night Lord acheva de faire pivoter la porte, libérant l’accès au tunnel de maintenance. Sous leur botte, le vaisseau fut ébranlé par une secousse annonciatrice qui trahissait la montée en régime des moteurs.

			— Vous n’aurez qu’à vous construire un autre assistant, quelle que soit la façon dont vous façonnez vos esclaves.

			— Il est…» Deltrian laissa sa phrase en suspens. Il ressentait de plus en plus fortement les vibrations à travers les ossements du vaisseau.

			— Il est déjà mort,» le raisonna Lucoryphus. « Rentrez à l’intérieur.

			— Votre révérence,» crachota la voix de Lacuna Absolutus. « … Astartes…»

			La logique et l’émotion luttaient à l’intérieur de l’ancien adepte. Il avait de nombreux auxiliaires et subordonnés, mais bien peu étaient aussi doués que Lacuna Absolutus. Peu nombreux également étaient ceux qui avaient gardé autant de personnalité et de motivation, qualités admirables, du moins lorsqu’elles se combinaient à l’efficacité et à l’ambition dans une rare fusion tendant à la perfection. Plus que les désagréments d’avoir à former un remplaçant ou la quantité de travail supplémentaire qui allait lui échoir, Deltrian sentait qu’à un subtil niveau personnel, perdre son assistant favori allait lui causer de la peine.

			Cette vérité était plus que dérangeante. L’affection qu’il éprouvait provoqua au cœur de sa structure une froide sensation d’inconfort qui lui était tout à fait étrangère. Chez une entité dotée de plus de chair avec laquelle ressentir les choses, cela aurait pu être défini comme un frisson.

			— Je refuse de l’abandonner.»

			Deltrian pivota et fit sept pas avant d’entendre le soupir dégoûté de Lucoryphus.

			— Rentrez.»

			Le raptor prit son essor et le dépassa dans le sillage de fumée fantomatique laissée par ses propulseurs comme il fonçait le long de la coque.

			— Je vais aller m’occuper de votre copain perdu.»

			Lucoryphus des Yeux Ensanglantés couvrit la distance en quelques battements de cœur. La coque défilait sous lui en un éclair flou de la même couleur que son armure, alors que sa cible se détachait clairement dans la lumière éclatante des gyrophares d’alerte externes.

			Un guerrier solitaire en armure rouge gardait l’entrée du tunnel de maintenance qu’il avait manifestement été en train de tenter d’utiliser lorsqu’il avait vu approcher l’équipe de serviteurs du techno-adepte. Sales zélateurs du Trône. Comme si ce n’était pas déjà assez de les voir grouiller à l’intérieur des entrailles du vaisseau, il fallait aussi qu’ils rampent sur sa peau.

			La coque se mit à tourner sous lui avec une lente et sereine urgence. C’en était assez. Il ne se laisserait pas piéger dehors lorsque l’Echo of Damnation pénétrerait dans le Warp. Ce n’était pas une façon pour le chef des Yeux Ensanglantés de rencontrer son destin.

			Lucoryphus pivota dans le vide et inclina sa trajectoire pour atterrir droit sur le space marine Genesis. Le guerrier bondit en arrière, mais pas suffisamment, et reçut les deux pieds griffus du raptor en pleine poitrine. Lucoryphus l’agrippa également de ses mains, enserrant le heaume du space marine tandis qu’il le frappait de ses serres, lacérant le plastron de céramite, la couche de muscles artificiels subdermiques et la tendre chair qui se trouvait en dessous. Un vicieux mouvement de torsion brisa la nuque de l’impérial. Lucoryphus sentit le petit bruit de bouchon assourdi des vertèbres qui cédaient, malgré l’épaisseur de l’armure de son adversaire.

			Le guerrier Genesis perdit tout tonus musculaire, mais ses bottes fixées magnétiquement à la coque du navire l’empêchèrent de s’envoler. Du sang jaillissait en une cascade de cristaux de sa poitrine déchiquetée.

			Lucoryphus s’éleva, tournoya dans l’espace et atterrit plusieurs mètres en arrière, son pistolet bolter au poing. Un unique projectile s’écrasa contre la cuirasse du space marine et fit céder la résistance magnétique de ses bottes, l’envoyant tourbillonner dans le néant.

			Ce ne fut qu’alors que Lucoryphus tenta de repérer Lacuna Absolutus. L’adepte était recroquevillé derrière un ressaut de la coque, un pistolet laser au poing. L’affichage, sur le flanc de l’arme, montrait que la sécurité était toujours activée, encore qu’une arme aussi insignifiante n’aurait guère pu espérer faire quoi que ce soit contre un space marine impérial, même dans un jour faste.

			— Vous ne vous êtes donc jamais modifié afin d’être capable de combattre?» demanda Lucoryphus en attrapant le techno-adepte à la gorge pour le hisser hors de sa cachette.

			— Jamais,» répondit celui-ci, pendu au bout du bras du raptor. « Mais au vu des événements de cette nuit, j’entends rectifier cette erreur au plus vite.

			— Rentrez, maintenant,» gronda Lucoryphus.

			— Dites-moi que ça a marché,» lança Talos à son équipage.

			Tandis qu’Octavia finissait de vomir après la transition Warp, régurgitant la totalité du contenu liquéfié de son estomac, et que les griffes s’unissaient enfin pour isoler et massacrer les dernières poches des groupes d’assaut ennemis, l’Echo of Damnation frémissait sous la pression du retour à la réalité. Le vaisseau jaillit dans l’univers matériel, entraînant dans son sillage, accrochée aux fortifications de son épine dorsale, la non-fumée aux coloris migraineux des profondeurs de l’éther, après ce qui devait être le plus court saut dans le Warp de toute l’histoire de la légion.

			Les moteurs s’étaient mis en branle pendant moins d’une seconde, déchirant une brèche dans le vide à la proue du navire. Alors même que ladite brèche d’entrée était en train de se refermer, une autre s’ouvrait à des dizaines de milliers de kilomètres de là pour régurgiter le croiseur dans l’espace.

			Aucun voyage Warp ne se faisait sans en payer le prix, pas plus que les lois de la logique ne s’appliquaient dès lors qu’on avait pénétré l’enfer derrière le voile. Un volcourt n’apportait aucune garantie de sécurité et la réapparition du vaisseau quelques brefs battements de cœur après sa disparition le laissa malgré tout frémissant de toutes ses membrures, son champ de Geller rendu visible par les brumes polluées qui s’y accrochaient.

			La passerelle, secouée de terribles tremblements, résonnait de la mélodie cliquetante des chaînes pendues au plafond qui se heurtaient les unes les autres. Les Night Lords s’en servaient à l’occasion pour y pendre des cadavres. Ruven n’en était pas l’unique décoration.

			— Répondez-moi,» reprit Talos.

			— Réactualisation des systèmes,» annonça l’un des officiers de pont. « Auspex actifs. Ça… Ça a marché, monseigneur. Nous sommes à treize cents kilomètr…

			— Virez de bord,» l’interrompit le Prophète. « Je veux que ce croiseur soit anéanti.

			— Paré à virer, monseigneur,» cria la timonière. Les générateurs de gravité se mirent à geindre sous les contraintes imposées par le brutal virage, et l’oculus se réactiva pour afficher une vague de parasites qui prit rapidement la forme distante d’un vaisseau rouge.

			Talos jeta un coup d’œil vers l’affichage hololithique, toujours brouillé et qui ne permettait pas de se rendre compte de grand-chose. Ils étaient bien trop loin devant pour qu’aucune de leurs armes ne puisse encore être mise en action, mais c’était toujours bien mieux que de se traîner si loin derrière. Il lui vint une nouvelle idée, une qui avait toutes les chances de fonctionner maintenant.

			— Machines, en avant toute.

			— En avant toute, à vos ordres.» Le Maître de Propulsion saisit son émetteur vox et composa la fréquence de ses subordonnés, sur le pont de l’Enginarium.

			— Machines, en avant toutes,» transmit l’officier vétéran dans la corne servant de microphone. « Nous avons besoin que chaque réacteur brûle comme le noyau d’un soleil. N’économisez pas les esclaves.»

			Sept réponses se mêlèrent en une cacophonie d’accusés de réception, pas tous humains.

			L’Echo of Damnation fut propulsé en avant et se mit à fendre le vide en direction de sa proie.

			Talos savait parfaitement qu’il n’avait rien d’un spécialiste des combats stellaires. Il n’avait pas la patience de l’Exalté et était, il en convenait lui-même, une créature avide de sensations: il menait ses guerres la lame à la main et le sang de l’ennemi sur le visage. La saveur salée de la sueur apeurée de ses ennemis agissait comme un éperon sur ses sens et aidait à sa concentration. Les combats spatiaux demandaient des qualités de tolérance qu’il n’avait jamais pu acquérir. Il le savait et ne se reprochait pas ces déficiences. On ne pouvait pas être expert en tout.

			Aussi Talos n’avait-il pas perdu de temps après s’être emparé de l’Echo of Damnation et avait-il investi une grande confiance dans son équipage humain. Certains étaient des survivants du Covenant of Blood, d’autres des vétérans des Red Corsairs. Lorsqu’ils parlaient, il les écoutait. S’ils lui donnaient un conseil, il le prenait en considération. Lorsqu’il agissait, c’était avec leur appui.

			Mais la patience avait ses limites. Un de ses frères était déjà mort cette nuit.

			Un nouveau regard sur l’hologramme en train de se mettre au point le renseigna sur la réduction de la distance entre les deux runes représentant les vaisseaux.

			— Nous allons les rattraper.

			— Ils fuient en direction des balises Warp du système,» intervint le Maître des Auspex.

			Talos se tourna vers l’ancien esclave bossu des Red Corsairs. L’étoile à huit branches noircissait son visage d’une hideuse cicatrice brûlée.

			— Je ne crois pas. Ils foncent se cacher, ils ne fuient pas.» Il ordonna à l’oculus de lui donner une vue panoramique de l’espace et finit par arrêter son regard sur une lune distante.

			— Là!» dit Talos. « Ils essaient de gagner du temps en restant aussi loin de nous que possible pour aller se cacher derrière ce rocher. Ils n’auront alors plus qu’à attendre que leurs équipes d’assaut se rendent maîtres du navire ou confirment qu’elles ont échoué; alors, ils pourront revenir ou fuir, selon ce qu’ils jugeront nécessaire.»

			Le Maître des Auspex faisait courir ses doigts aux trop nombreuses articulations sur les runes de contrôles de sa console. Chacun des boutons de bronze cliquetait comme ceux des antiques machines à écrire.

			— Vous avez probablement raison, monseigneur. Avant notre saut dans le Warp, cette manœuvre leur aurait permis de gagner environ sept heures.»

			Talos ressentit à nouveau une impulsion qui le poussait à regarder vers Xarl. Il résista, sachant pertinemment que son frère serait toujours avachi contre le mur. Il n’y avait rien à gagner à observer un cadavre.

			— Et maintenant?» demanda-t-il.

			L’officier en robe gratta la pustule purulente qui lui ornait le rebord de la lèvre.

			— Nous les rattraperons dans environ deux heures.»

			C’était mieux. Pas parfait, mais déjà mieux. Toutefois, une pensée désagréable le rongeait qu’il exprima à voix haute.

			— Et que se passera-t-il s’ils s’aperçoivent que leur assaut a complètement échoué?»

			Le vieil homme inspira en gargouillant.

			— Alors nous ne les rattraperons pas. Le saut dans le Warp nous a donné une chance de tenter un engagement honnête. Ni plus, ni moins, monseigneur.»

			Talos observa le navire ennemi qui fuyait vers un couvert, ses moteurs chauffés à blanc pour atteindre le sanctuaire provisoire offert par le planétoïde dépourvu de vie. Aucune importance. Son idée allait fonctionner.

			— Nostramo,» murmura-t-il. Ses souvenirs et son imagination avaient allumé un feu dans ses yeux sombres, mais il était dissimulé derrière sa visière à tête de mort et ses lentilles oculaires écarlates.

			— Seigneur?»

			Le Prophète prit quelques secondes avant de répondre.

			— Laissez-les fuir. Nous sommes assez près d’eux maintenant pour utiliser le Cri. Continuez à les poursuivre, mais laissez-les atteindre l’orbite de l’autre côté de ce rocher. Laissez-les s’en rapprocher et croire qu’ils peuvent ainsi gagner quelques heures de répit supplémentaires.

			— Monseigneur?»

			Talos fit un geste en direction de la Maîtresse Vox.

			— Trouvez-moi Deltrian, s’il vous plaît.»

			L’officier, lourdement amélioré par des augmétiques et dont le peu de chair restante était sillonné de scarifications faites à l’acide, manipula sa console avant de lui faire un signe de tête quelques instants plus tard.

			— Prêt, monsieur.

			— Ici Talos, à l’attention de Deltrian. Vous avez dix minutes pour activer le Cri. Il est grand temps que nous remportions ce combat.»

			Lorsqu’elle lui parvint, la réponse du techno-adepte fut couverte par les halètements rauques de Lucoryphus: 

			— Nous sommes dans la coursive terminale tribord. Il va déjà nous falloir dix minutes rien que pour atteindre les quartiers de l’adepte.

			— Faites au plus vite.»

			Talos indiqua par signe à la Maîtresse Vox de couper la communication avant de souffler profondément.

			— Maître Artilleur?»

			L’officier, sanglé dans un élégant uniforme fané par le temps, leva les yeux de sa console.

			— Monseigneur?

			— Préparez les torpilles cycloniques.

			— Seigneur?» s’étrangla son interlocuteur.

			— Préparez les torpilles cycloniques,» répéta-t-il sur le même ton.

			— Monseigneur, nous n’avons que cinq ogives.»

			Talos déglutit, serra les dents et ferma les yeux, comme s’il avait pu contenir sa colère en fermant toutes les écoutilles de son visage.

			— Préparez les torpilles cycloniques.

			— Seigneur, je pense qu’il serait préférable de les préserver pour…»

			L’humain ne dit rien de plus. La partie avant de son visage céda dans un craquement écœurant, chairs et os écrasés, quand la main du Night Lord se referma sur lui. Talos ignora le corps qui s’effondrait au sol et répandait le contenu de son crâne fracassé.

			Le Prophète avait été si rapide que personne ne l’avait vu bouger, parcourant dix mètres et sautant par-dessus une console de contrôle le temps qu’un cœur humain batte une seule fois.

			— J’essaie de me montrer raisonnable,» dit-il aux centaines de membres d’équipage qui l’observaient. Sa voix-vox portait à travers la passerelle comme un murmure malveillant. « J’essaie de mettre fin à cette bataille afin que nous puissions tous retourner à nos petites vies insignifiantes avec toujours notre peau sur le dos. Je ne suis pas, par nature, d’un tempérament colérique. Je vous autorise à prendre la parole, à me conseiller… mais ne prenez pas mon indulgence pour de la faiblesse. Lorsque j’ordonne, vous obéissez. Ne testez pas ma patience cette nuit. Vous le regretteriez, comme le Maître Artilleur Sujev vient d’en faire la brillante démonstration.»

			Le corps, aux pieds de Talos, se tortillait encore et dégoulinait toujours sur le pont. Le Prophète tendit au serviteur le plus proche les vestiges ensanglantés du visage qu’il tenait encore dans son poing.

			— Débarrassez-moi de ça.»

			Le serviteur le regarda avec dévotion, le regard vide.

			— Comment, monseigneur?» demanda-t-il dans un murmure monocorde.

			— Tu peux bien le bouffer, pour ce que j’en ai à faire.»

			Le Prophète rejoignit son trône en marchant dans les fluides organiques que Sujev avait répandus sur le pont. Pendant tout ce temps, il avait lutté contre la tentation de saisir sa tête douloureuse entre ses mains. Quelque chose, à l’intérieur de son esprit, menaçait de s’échapper et de lui briser le crâne au passage.

			Les implants génétiques sont en train de te tuer. Certains humains ne sont pas faits pour supporter la transplantation.

			Il leva les yeux vers les restes de Ruven pendus à des chaînes rouillées.

			— Je t’ai tué,» dit-il aux ossements.

			— Seigneur?» demanda un officier non loin de lui.

			Talos tourna les yeux vers l’homme. Les mutations l’avaient ravagé, laissant un côté de son corps paralysé, et son visage arborait l’air perpétuellement torve des victimes d’attaque cérébrale. Il essuya la bave qui coulait de ses lèvres distendues d’un revers de la main, toute bloquée qu’elle était en une sorte de pince.

			Est-ce là ce à quoi nous en sommes réduits?

			— Rien,» répondit Talos. « À toutes les stations, préparez-vous à déployer les torpilles cycloniques. Dès que le Cri sera enclenché et que nos torpilles ne pourront plus être interceptées ou détectées, détruisez cette lune.»
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X

			VENGEANCE

			— Xarl est mort,» dit Mercutian aux ténèbres. « Je n’arrive pas à le croire. Il était impossible à tuer.»

			Cyrion pouffa.

			— Apparemment, non.»

			Les lumières autour d’eux s’éteignirent brusquement, accompagnées d’un bruit de circuit électrique surchargé. Le vaisseau se mit à grogner bizarrement sous leurs bottes. L’air lui-même sembla les agripper pendant un court instant, poussant et tirant leurs membres.

			— Qu’est-ce que c’était que cette sensation?» demanda Variel. La torche montée sur son épaulière s’alluma automatiquement en réponse à la soudaine obscurité, projetant un faisceau éclatant dans la pénombre. La langue de lumière balaya le tunnel de fer désert qui s’ouvrait devant eux.

			Bien que leurs systèmes d’affichage rétinien eussent immédiatement réagi pour compenser, les autres Night Lords détournèrent la tête instinctivement de l’éclatante lueur.

			— Éteins ça,» grogna Cyrion.

			Variel obtempéra, amusé par leur réaction, mais pas assez pour lui tirer un vrai sourire.

			— Veuillez répondre à ma question. Ce son et le tremblement du vaisseau. Quelle en était la cause?»

			Cyrion menait les survivants de la Première Griffe dans les coursives, les faisant s’enfoncer de plus en plus profondément dans le vaisseau.

			— C’était l’ajustement inertiel à la propulsion des ogives cycloniques. Talos est en train de faire quelque chose de très intelligent ou bien de très, très stupide.

			— Il est furieux,» ajouta Mercutian. Ses frères, toujours porteurs de leurs casques, ne s’arrêtèrent pas pour regarder derrière eux. Ils étaient en tête, armes aux poings.

			— Talos ne va pas prendre la mort de Xarl à la légère,» ajouta-t-il. « Je l’ai vu dans la façon dont il se déplaçait. Sa mort l’a profondément touché. Vous pouvez me croire.»

			Uzas murmura à travers la grille de son heaume:

			— Xarl est mort?»

			Les autres l’ignorèrent, tous sauf Mercutian.

			— Il est mort il y a une heure, Uzas.

			— Ah. Comment?

			— Tu étais là,» expliqua tranquillement Mercutian.

			— Ah.»

			Les autres pouvaient presque sentir son attention glisser à la surface de la conversation sans parvenir à s’y accrocher.

			Cyrion conduisit les rangs désormais clairsemés de la griffe jusqu’à un nouveau coude avant de descendre l’escalier en spirale qui menait au pont inférieur. Des membres d’équipage s’éparpillèrent devant eux, comme des cafards exposés à la lumière. Seuls quelques-uns d’entre eux, serfs en robes ou mendiants, restèrent pour s’agenouiller en geignant aux pieds de leurs maîtres, suppliant qu’on leur dise ce qui se passait.

			Cyrion en repoussa un d’un coup de pied. La Première Griffe traversa les rangs des autres. 

			— Ce vaisseau est de la taille d’une petite ville,» dit-il à ses frères. « Si ces salopards de Genesis se planquent, nous ne parviendrons jamais à les éliminer tous. Nous venons à peine de finir de purger le pire de la souillure laissée par ces bâtards de Red Corsairs.

			— Tu as entendu parler de ce qu’ils ont trouvé sur le pont Trente?» demanda Mercutian.

			Cyrion secoua la tête.

			— Je t’en prie, éclaire-moi.

			— Les Yeux Ensanglantés nous ont raconté ça quelques nuits avant que nous n’arrivions à Tsagualsa. Ils ont dit que les murs étaient devenus vivants en bas. Le métal avait des veines, un pouls, et du sang en coulait lorsqu’on le coupait.»

			Cyrion tourna la tête vers Variel, sa grimace de désapprobation dissimulée par la visière de son heaume

			— Qu’est ce que vous avez fait à ce vaisseau, espèce d’imbéciles corrompus, avant qu’on ne vous le vole?»

			L’apothicaire avançait pesamment, sa jambe augmétique imitant le fonctionnement des articulations humaines du mieux qu’elle le pouvait, avec des sifflements et des grincements de pistons hydrauliques.

			— J’ai vu des vaisseaux des Night Lords infiniment plus corrompus que ce que tu sembles insinuer. Je ne fais pas partie des fidèles, Cyrion. Je n’ai jamais plié le genou devant les Puissances d’en haut. Le Warp transforme tout ce qu’il touche, je ne le nie pas. Mais oserais-tu prétendre qu’il n’y avait aucun pont empoisonné à bord de votre précieux Covenant of Blood?

			— Aucun.

			— Vraiment? Ou t’es-tu contenté de hanter les ponts les moins peuplés, là où le contact des Dieux cachés était moindre? As-tu seulement marché au milieu des milliers d’esclaves qui s’acharnaient dans les entrailles du vaisseau? Était-il bien aussi pur et inchangé que tu le prétends, malgré les décennies passées dans le Grand Œil?»

			Cyrion se détourna en secouant la tête, mais Variel n’en avait pas fini avec lui.

			— Je méprise l’hypocrisie plus que tout, Cyrion de Nostramo.

			— Ferme-la une minute et épargne-moi tes jérémiades. Je ne comprendrai jamais pourquoi Talos t’a sauvé sur Fryga, ni pourquoi il t’a autorisé à nous accompagner quand nous avons fui l’Œil de l’Enfer.»

			Variel ne répondit pas. Il n’était pas particulièrement enclin aux disputes sans fin, pas plus qu’il ne cherchait à avoir systématiquement le dernier mot. Ces choses lui importaient peu.

			Alors qu’ils descendaient encore d’un niveau, ce fut Mercutian qui reprit la parole, accompagnant de sa voix les cliquetis de leur pas sur le métal. D’autres esclaves s’éparpillaient devant eux, tous misérables et en haillons.

			— Il est avec nous parce qu’il est un des nôtres.

			— Si tu le dis,» répliqua Cyrion.

			— Penses-tu qu’il n’est pas des nôtres simplement parce que le soleil ne lui brûle pas les yeux?»

			Cyrion secoua la tête.

			— Je n’ai aucune envie d’en discuter, frère.

			— Je dis ça sincèrement,» insista Mercutian. « Talos croit la même chose. Appartenir à la Huitième Légion, c’est adhérer à un certain point de vue… Un point de vue dépassionné que ne partage aucun de nos semblables. Point n’est besoin d’être né sur le monde sans soleil pour être des nôtres. Il faut simplement comprendre ce qu’est la peur. Prendre plaisir à l’infliger. Se délecter de l’odeur de pisse et de sel qu’elle fait exsuder de la peau humaine. Il faut penser comme nous. C’est le cas de Variel.»

			Il inclina la tête en direction de l’apothicaire.

			Cyrion jeta un coup d’œil par-dessus son épaule tout en continuant de marcher. Les larmes en forme d’éclairs peintes sur sa visière fendaient ses joues avec un air de délectation.

			— Il n’est pas nostramien.»

			Mercutian, qui n’était pas renommé pour sa bonne humeur, se permit un sourire.

			— La moitié des Élus du primarque étaient terriens, Cyrion. Te souviens-tu quand le Premier Capitaine Sevatar est tombé? Te rappelles-tu des Atramentars s’éparpillant en petites meutes parce qu’ils refusaient de servir sous Sahaal? Il y a une leçon à tirer de cela. Penses-y.

			— J’aimais bien Sahaal,» dit Uzas brusquement. « Je le respectais.

			— Tout comme moi,» admit Mercutian. « Je n’avais aucune affection pour lui, mais je le respectais. Et même lorsque les Atramentars se sont débandés après la mort de Sevatar, nous savions que leur résistance envers Sahaal était causée par quelque chose de plus que de simples préjugés. Certains des membres de la Première Compagnie étaient terriens, les plus anciens guerriers de la légion. Même Malek venait de Terra. Il y avait autre chose là-dedans que le monde natal de Sahaal. Être terrien, nostramien ou né sur n’importe quelle planète n’a jamais eu la moindre importance pour la plupart d’entre nous. Les glandes progénoïdes enténèbrent nos yeux tout aussi bien, où que nous soyons nés. Nous nous sommes divisés parce que, en l’absence de primarque, c’est le destin de toutes les légions au fil du temps. Nous sommes des bandes guerrières, avec une cause, une idéologie et un héritage communs.

			— Ce n’est pas aussi simple.» Cyrion refusait de se laisser fléchir. « Les yeux de Variel ne sont pas noirs. Il porte des glandes progénoïdes de Red Corsairs dans la gorge et la poitrine.»

			Mercutian secoua la tête.

			— Je suis étonné que tu restes ainsi accroché aux anciens préjugés, frère. Pense ce que tu veux, j’en ai assez de cette discussion.»

			Mais Cyrion, lui, n’en avait pas fini. Il sauta par-dessus une rambarde et atterrit dix mètres plus bas sur une plate-forme. Ses frères le suivirent en meute.

			— Dis-moi quelque chose,» reprit-il d’une voix moins tendue. « Pourquoi la Première Compagnie a-t-elle refusé de suivre Sahaal?»

			Mercutian inspira entre ses dents serrées.

			— Je n’ai guère eu l’occasion d’en discuter avec eux. Ça n’avait pas l’air d’être dû à une quelconque déficience de Sahaal en tant que remplaçant de Sevatar, mais plutôt au fait que personne n’égalerait jamais le véritable Premier Capitaine. Personne n’était capable de l’égaler. Les Atramentars refusaient de suivre qui que ce soit après la mort de Sevatar: c’est lui qui avait fait d’eux ce qu’ils étaient, une confrérie qui n’aurait pu être brisée d’aucune autre façon. Tout comme la légion fut incapable de servir un unique capitaine après la mort du primarque. Ce n’est pas notre façon de faire. Je doute même que nous suivions le primarque désormais. Il s’est écoulé dix mille ans de changements, de guerre, de chaos, de souffrance et de survie.»

			Uzas faisait frotter la lame désactivée de sa hache tronçonneuse contre le mur de fer, ce qui provoquait un hideux crissement métallique.

			— Sevatar. Est-ce que Sevatar est mort?»

			Les autres pouffèrent et ricanèrent, tandis que les survivants blessés de la Première Griffe continuaient à s’enfoncer dans les profondeurs ténébreuses du navire qui était leur demeure.

			Talos regardait la lune se désintégrer. Par le passé, il aurait pu s’émerveiller devant la puissance à laquelle il commandait. Maintenant, il se contentait d’observer en silence, essayant de ne pas associer l’image du satellite pulvérisé à celle de l’agonie similaire de Nostramo.

			Des torpilles cycloniques modèle Rubicon n’étaient pas suffisantes pour annihiler un monde entier, mais elles dévoraient la petite lune avec autant de voracité que de célérité.

			— Je veux entendre le Cri,» ordonna-t-il sans quitter la scène du regard.

			— À vos ordres, monseigneur.»

			La Maîtresse-vox régla les haut-parleurs de la passerelle pour qu’ils projettent le spectre audible du champ de distorsion de Deltrian. Et le bruit était à la hauteur de son nom. L’air fut soudain empli de ululements et de résonances soniques, pleins de haine et vaguement organiques. Sous les cris, sous les hurlements de rage et de tourment rendus crachotants par le vox, la voix d’un unique mortel alimentait l’ensemble.

			Le techno-adepte avait été extrêmement fier de ce qu’il avait réussi à accomplir avec ce projecteur d’interférence, et Talos lui en avait été également reconnaissant. Le Cri rendait la chasse tellement plus facile, une fois que les auspex des vaisseaux ennemis, devenus inopérants, les obligeaient à errer dans le vide sans l’aide de leurs scanners. Le Cri les drapait comme un champ d’invisibilité en aveuglant leur proie, mais il aspirait également chaque parcelle de puissance des générateurs. Ils ne pouvaient pas utiliser leurs armes à énergie, ne pouvaient plus guère espérer atteindre que la moitié de leur vitesse de croisière, ne pouvaient plus activer leurs boucliers. Les champs de déflexion opéraient sur des fréquences similaires à celle du Cri et utilisaient les mêmes sources d’énergie.

			Talos se demanda ce qui s’était passé sur la passerelle du navire ennemi lorsque le Cri avait commencé à caresser leurs systèmes de bord. Bien à l’abri dans l’ombre de la lune, les serfs avaient-ils commencé à paniquer en perdant le contact avec leurs maîtres partis à l’abordage? Peut-être, peut-être pas, mais aucun vaisseau Astartes n’embarquait d’équipage de seconde zone. Les officiers et les matelots de celui-ci devaient être le pinacle de l’humanité non augmétique, formés dans des académies militaires proches de celles basées sur les mondes d’Ultramar.

			L’opération tout entière avait été parfaitement orchestrée en suivant leur misérable Codex Astartes, depuis la précision des premières frappes, puis les combats méticuleux et sauvages conduits pont par pont, jusqu’à la retraite du croiseur pour gagner un peu de temps à ses guerriers.

			La victoire ne pouvait venir que d’un changement dans les règles du jeu. Talos le savait et n’hésitait jamais à tricher. Certaines armes de type cyclonique embrasaient l’atmosphère d’une planète lorsqu’elles étaient utilisées en conjonction avec un bombardement orbital. Cette lune n’avait pas à proprement parler d’atmosphère, ni même depopulation, ce qui aurait rendu de telles armes totalement inutiles, même si l’Echo of Damnation en avait disposé.

			D’autres enfonçaient des charges à fusion ou à plasma jusque dans le noyau de la planète. Celles-ci déclenchaient des réactions en chaîne pouvant entraîner des mouvements tectoniques cataclysmiques ou donner naissance à un nouveau petit soleil au cœur même du monde assailli. Dans les deux cas, aucune planète n’y survivait. La plupart mouraient en quelques minutes, et leurs populations avec elles.

			Les torpilles modèles Rubicon étaient des versions de moindre puissance de ce deuxième type. Elles étaient tout ce dont Talos avait besoin. Une seule aurait probablement été suffisante, mais deux permettraient de ne pas laisser le moindre doute subsister.

			En premier, ils avaient aveuglé l’ennemi avec le Cri. Ainsi n’avait-il eu aucun moyen de repérer les torpilles qui fonçaient vers lui, pas plus qu’il n’avait pu détecter leurs impacts contre la lune avant qu’il ne soit trop tard. En quelques minutes, les missiles foreurs avaient atteint leur objectif. Talos n’avait aucun intérêt à détruire la lune tout entière par une détonation globale venue de son noyau. Aussi, les cycloniques avaient-elles été envoyées assez haut dans l’hémisphère nord afin qu’elles se forent un chemin dans les déserts de sel des calottes polaires désolées. Plutôt que d’exploser au cœur du satellite, elles avaient creusé leurs tunnels dans son écorce et provoqué une instabilité tectonique grâce à une série de réactions en chaîne minutées de l’autre côté de la lune, juste en face du vaisseau ennemi.

			La lune se brisa. Et pas proprement, loin de là. Un quart de sa surface se désagrégea, jaillissant dans le vide à une telle vitesse que les projecteurs holo de l’Echo of Damnation ne montrèrent le changement qu’avec un certain retard. À peine trois minutes après que les torpilles avaient frappé la surface de la lune, d’énormes fragments de sa surface commencèrent à s’en détacher. Des fissures de la taille de ravins étoilèrent sa surface en dégorgeant un épais nuage de poussière dans l’orbite proche.

			— Coupez le Cri,» ordonna Talos. « Activez les boucliers, amorcez les canons. Droit devant, en avant toute.»

			L’Echo of Damnation frémit en revenant à la vie et bondit dans l’espace comme un requin affamé. Le pont du Strategium retomba dans le chaos organisé qui lui était familier, officiers et serviteurs affairés à remplir leurs tâches en préparation du combat. Les chocs et les raclements se mêlaient aux voix et aux cliquetis des doigts sur les claviers.

			— Avons-nous le moindre signe du croiseur Genesis?» demanda Talos depuis le trône central. Sur l’oculus, la lune scalpée n’était plus qu’une pitoyable ruine, déjà à moitié entourée de son nouveau champ d’astéroïdes.

			— Je les vois, Monsieur.» Le Maître des Auspex inspira en gargouillant à travers son masque respirateur. « Affichage holo dans quelques secondes.»

			Au début, Talos ne parvint pas à différencier le navire des débris. L’hologramme clignotait avec son instabilité habituelle, présentant un paysage peuplé de centaines de cibles potentielles. Le bord brisé de la lune dessinait une courbe en zigzag sur le bord de l’image. Des rochers de toutes tailles et formes décoraient les cieux, au milieu d’une brume floue formée de toutes les particules d’une taille trop infime pour provoquer un verrouillage de visée.

			Ils étaient là. Il vit la proue fourchue, caractéristique d’un croiseur de l’Adeptus Astartes, et les runes affichées montraient qu’il faisait usage de ses armes. Talos observa le vaisseau holographique manœuvrer en urgence, pris brusquement dans un champ d’astéroïdes, et décharger ses batteries sur les rochers tout autour pour essayer de se frayer un chemin en leur sein.

			Il fut presque déçu qu’ils n’eussent pas été détruits dans l’explosion initiale, mais après tout, cela lui donnait maintenant l’occasion d’assister à leur fin aux premières loges.

			— Je ne peux m’empêcher de ressentir un instant de fierté,» dit-il à l’équipage. « Vous avez bien travaillé, tous.»

			Les rocs à la dérive tournoyaient dans l’espace et se percutaient les uns les autres, créant des myriades de nouveaux fragments. Talos fixa la projection holographique qui montrait plusieurs morceaux d’une taille conséquente en train de s’écraser sur le vaisseau clignotant. Le système d’imagerie primitif ne permettait pas de se rendre compte avec justesse de l’ampleur des dégâts infligés par de tels impacts.

			— Approchez-nous assez près pour une confirmation visuelle.»

			Talos savait que cela allait impliquer plusieurs heures d’attente pour réduire la distance. Aussi lui vint-il une idée, pour passer le temps et faire pencher la balance encore plus au désavantage des guerriers Genesis encore à bord.

			— Contactez le vaisseau ennemi et filtrez les communications afin que chaque haut-parleur sur le vaisseau répercute les paroles que nous échangerons.»

			La Maîtresse-vox Auri obtempéra. La passerelle était redevenue relativement calme depuis que le Cri avait été désactivé. Elle se remit à résonner des voix issues du Strategium ennemi. Le ton monocorde des serviteurs formait un fond sonore aux craquements retentissants des rochers s’écrasant contre la coque. Une voix éclatante prit la parole en haletant.

			— Ici le capitaine Aeneas du Diadem Mantle. Je n’écouterai pas tes railleries, hérétique, pas plus que tes tentations.» Une explosion coupa la parole au space marine quelques instants, ponctuée de cris distants.

			— Ici, Talos, du vaisseau de guerre Echo of Damnation. Je ne viens pas railler, mais dire quelques vérités. Votre assaut a échoué, tout comme votre tentative de fuir notre vengeance. Nous vous regardons mourir sur nos auspex alors même que nous nous parlons. Si vous avez quelque chose à dire pour la postérité, dites-le maintenant. Nous nous en souviendrons. Nous sommes la Huitième Légion et notre mémoire est longue.

			— Infâmes renégats, soyez maudits,» crachota le vox en réponse.

			— Il avait l’air en colère,» plaisanta un officier, mais Talos le fit taire d’un regard.

			— Talos?» intervint à nouveau la voix du capitaine space marine.

			— Oui, Aeneas?

			— Puisses-tu brûler dans l’enfer qui attend les damnés et les déchus.»

			Talos hocha la tête, bien que son homologue ne puisse voir le geste.

			— Je suis certain que cela m’arrivera. Mais vous l’atteindrez avant moi. Mourez donc, capitaine. Brûlez et soyez regretté, pour une vie gâchée.

			— Je ne crains nul sacrifice. Le sang des martyrs est le ciment de l’Imperium. Par Guilliman! Courage et hon…»

			La liaison fut coupée. Sur l’holo, la rune symbolisant le vaisseau ennemi s’évanouit dans un éclair au centre de la terrible tempête d’astéroïde.

			— Le Diadem Mantle est perdu corps et biens,» annonça la Maîtresse-vox.

			— Approchez-nous encore du champ d’astéroïdes et détruisez tout ce qui pourrait subsister avec notre armement de proue.

			— À vos ordres, monseigneur.»

			Talos se leva de son trône, fatigué et endolori. 

			— La totalité de notre discussion a bien été retransmise sur notre vaisseau?

			— Oui, Monsieur.

			— Bien. Fasse qu’entendre mourir leur capitaine et brûler leur vaisseau enlève tout cœur au ventre à ces bâtards de Genesis encore en vie.

			— Seigneur,» commença le Maître des Auspex. « Utiliser les torpilles… c’était un sacré plan. Il a fonctionné à merveille.»

			Talos lui jeta à peine un coup d’œil. 

			— Comme vous dites, Nallen.» Il fit un geste vers l’officier le plus proche de lui. « Kothis. La passerelle est à vous.»

			L’officier ainsi apostrophé ne se donna pas la peine de saluer. Les maîtres n’accordaient pas d’importance à ces formalités. Mais il était quand même assez malin pour ne pas aller s’asseoir dans le trône de commandement. Au lieu de quoi, il se tint à côté pour prendre le contrôle de ceux qui ployaient l’échine devant lui.

			Talos regagna l’extrémité du Strategium et souleva le cadavre de Xarl sur une de ses épaules.

			— Je vais enterrer mon frère. Ne me dérangez que si c’est absolument indispensable.»

			Il fallut presque une heure à la Première Griffe pour rejoindre une autre escouade. Leur trajet à travers le labyrinthe des ponts les avait menés de salle en salle, de tunnel en tunnel. Par moments, ils avaient dépassé des groupes d’esclaves désœuvrés, dissimulés dans les ténèbres, alors qu’à d’autres, les salles vibraient d’efficacité comme des ruches, emplies de serfs occupés à leurs devoirs. Des équipes affectées aux réparations mineures et des groupes d’ouvriers subalternes composaient la majorité de ceux qu’ils rencontrèrent. Beaucoup semblaient avoir souffert de leur rencontre avec des Genesis, et Cyrion sentit grandir en lui le sentiment désagréable que la liste des pertes parmi l’équipage risquait de se compter en milliers.

			Mercutian pensait de toute évidence la même chose.

			— Ils vont avoir fait encore plus dégâts que les Blood Angels n’en avaient fait dans le Covenant of Blood.»

			Cyrion hocha la tête. Vu le nombre de matelots perdus cette nuit-là à Crythe, il se serait bien passé d’être à nouveau témoin d’un abordage. Malgré tout, l’Echo of Damnation avait des ressources en hommes et en matériel pour compenser des pertes aussi sévères dont le Covenant of Blood n’avait pas disposé.

			Tout en marchant, ils prirent peu à peu conscience d’un bruit humide et répétitif qui se transmettait sur le vox. Uzas avait recommencé à se passer la langue sur les dents.

			— Arrête ça,» lui dit Cyrion.

			Soit Uzas ne l’entendit pas, soit il n’en avait cure. La visière décorée d’une paume rouge ne se retourna même pas vers ses frères.

			— Uzas!» Cyrion résista à l’envie de soupirer. « Frère. Tu recommences.

			— Hnh?»

			Malgré les remarques précédentes de Mercutian sur ses préjugés, Cyrion ne se considérait pas personnellement comme quelqu’un de mesquin. Toutefois, le passage incessant de la langue d’Uzas contre ses dents était assez énervant pour lui donner envie de faire crisser les siennes.

			— Tu es encore en train de te lécher les dents.»

			Variel toussota poliment.

			— Et pourquoi cela t’irrite-t-il autant?

			— Le primarque le faisait. Après qu’il avait meulé ses dents en pointe, il n’arrêtait plus de se passer la langue dessus, ainsi que sur les lèvres, quand il réfléchissait, comme un animal. Il se coupait souvent la langue ce faisant, et le sang se mettait à couler de sa bouche. L’odeur nous mettait à cran.

			— Étrange que le sang d’un primarque ait eu un tel effet,» remarqua l’apothicaire. « Je ne vous ai jamais enviés d’avoir vécu dans leur ombre, mais cette histoire est fascinante.»

			Les autres ne répondirent rien, montrant bien par cette réaction à quel point ils souhaitaient discuter plus avant sur ce sujet.

			— Ça sent les intestins,» grogna Uzas alors qu’ils entraient dans une pièce.

			— Je sens les Yeux Ensanglantés,» dit Cyrion.

			— Salutations, Première Griffe,» croassa une voix au-dessus d’eux.

			Ils pointèrent leur bolter en l’air comme un seul homme, visant le plafond de la salle en forme de dôme. La pièce elle-même était déserte et abandonnée. Un entrepôt ou un dortoir de l’équipage, supputa Cyrion. Quatre silhouettes étaient accroupies dans les poutres, à peine visibles au milieu de la forêt de chaînes tentaculaire qui pendait du plafond.

			Six guerriers Genesis y étaient suspendus par des crochets rouillés, aussi immobiles que des marionnettes brisées. Leurs armures étaient éventrées au-dessus de l’estomac, des faisceaux de câbles rompus et céramite déchirée par de puissantes griffes. Les chairs en dessous avaient été mutilées de la même manière, laissant leurs entrailles se déverser en gerbes humides jusque sur le pont en dessous. Du sang dégouttait encore de trois d’entre eux.

			Malgré ce que lui dictait son instinct, Cyrion abaissa son bolter. Ces misérables étaient à peine dignes d’être ses frères, mais ils étaient plus qu’efficaces au combat et leur bande avait bien de la chance de les compter dans leurs rangs. Le seul problème était de les garder au combat lorsqu’ils y étaient. Toujours les premiers arrivés, clamaient-ils toujours, et c’était assez vrai. Il était tout aussi vrai qu’ils étaient les premiers à battre en retraite.

			— Vous n’avez pas perdu votre temps,» dit-il. Malgré la distance, il entrevit l’un d’eux, sans son heaume. Du sang couvrait ses mains et le peu qu’il pouvait voir de son visage tandis qu’il se nourrissait des organes du guerrier pendu aux crochets. Un crâne chauve, parcouru de veines boursouflées et aux os bizarrement déformés, fut rapidement recouvert par le casque à la visière démoniaque habituel.

			— Par les mensonges du Trône,» jura-t-il.

			— Quoi?» demanda Mercutian à voix basse.

			— Le Warp bat dans leurs veines plus que je ne l’aurais cru.»

			Les raptors échangèrent une série de cliquetis et de grondements entre eux. L’un d’eux se mit à siffler en direction des Night Lords en dessous, mais le son se transforma en un caquètement rendu rauque par le vox.

			— Ce pont est nettoyé, Première Griffe. Nous l’avons purgé des battements de cœur de l’ennemi. La tête du raptor se secoua deux fois au bout de son cou. « Vous cherchez Lucoryphus?»

			Cyrion secoua la tête.

			— Non. Nous allons jusqu’au Hall de Réflexion. Nous cherchons Deltrian.

			— Alors, vous cherchez Lucoryphus. Il est avec celui qui parle aux machines.

			— Très bien. Tous nos remerciements.»

			Cyrion fit signe à ses frères de repartir. La Première Griffe contourna les corps pendus en prenant bien ses distances. Les Yeux Ensanglantés ne réagissaient pas très bien quand on interférait avec leurs proies ou les festins qui suivaient.

			Alors que la Première Griffe passait, l’un des raptors activa ses propulseurs et plongea depuis le plafond dans un sillage de fumée huileuse pour enfoncer ses serres dans la chair exposée du torse d’un guerrier Genesis. Les Night Lords ne lui prêtèrent aucune attention et poursuivirent leur route.

			L’homme n’était un homme que dans le sens physiologique le plus large. Il n’avait aucune notion du fait qu’il eût jamais possédé un nom, pas plus qu’il ne possédait de sens à proprement parler, en dehors de sa capacité à exprimer sans cesse la même émotion torturée. Son existence était divisée entre deux plans d’expérience que son esprit muselé interprétait comme la torpeur et le châtiment.

			Pendant ses moments de torpeur, qui semblaient durer une éternité entre deux accès de châtiments, il baignait dans une brume laiteuse de sensations engourdies, sans rien faire, sans rien voir, sans rien sentir d’autre qu’un océan de flottement et le goût salé des produits chimiques dans sa gorge et ses poumons. La seule chose qui aurait pu être interprétée, généreusement, comme une pensée, était le faible écho lointain de sa colère. Il ne ressentait pas la rage en elle-même, mais plutôt son souvenir: un sentiment d’avoir connu la fureur autrefois, mais sans pouvoir se rappeler pourquoi.

			Lorsque le châtiment commençait, il était accompagné d’une tempête de souffrance. La colère enflait alors, jetant des gerbes d’étincelles dans les veines de son crâne comme des câbles électriques en court-circuit. Alors ses joues s’ouvraient, et sa bouche sans langue se mettait à hurler dans le néant glacé de son cocon.

			Après un certain temps, la douleur s’apaisait et la fausse colère qu’elle avait initiée disparaissait avec elle.

			C’était ce qui lui arrivait en cet instant précis. L’homme, autrefois connu sous le nom de princeps Arjuran du titan Hunter in the Grey, respirait les fluides glacés de sa matrice chimique, inhalant des liquides et excrétant d’immondes sanies, alors que le repos était enfin accordé à son corps.

			Lucoryphus des Yeux Ensanglantés se tenait devant le réservoir de verre contenant l’homme torturé. Il n’aimait pas rester debout, mais certaines choses valaient qu’on s’y intéresse de près. Le raptor tapota la vitre de la pointe d’une griffe.

			— Salut, petit bonhomme,» grinça-t-il dans un murmure amusé.

			Les mouvements du corps, dans le réservoir amniotique, avaient été restreints. Ses jambes se terminaient sous les genoux, et ses mains avaient été amputées aux poignets. Lucoryphus observa la silhouette mutilée se tordre dans les fluides qui le baignaient, perdue dans les tourments intérieurs, quels qu’ils soient, qui parcouraient son esprit drogué.

			— Ne touchez pas la vitre,» avertit Deltrian d’une voix atone qui parvenait malgré tout à exprimer sa désapprobation.

			Lucoryphus secoua la tête deux fois, son casque bougeant d’avant en arrière sur son cou.

			— Je ne vais rien casser.

			— Je ne vous ai pas demandé de ne rien casser. Je vous demande d’éviter de toucher la vitre.»

			Le raptor laissa échapper un petit croassement plaintif et retomba à quatre pattes. Il regarda les aiguilles de torture sortir des tempes du patient et tourna son attention vers le technoprêtre.

			— Alors c’est comme ça que vous générez le Cri?

			— En effet.» Le visage chromé de Deltrian était dissimulé par son capuchon. Il terminait de désactiver les générateurs de douleur reliés au réservoir amniotique. Ce prisonnier était un cadeau de la part de la Première Griffe. Ils l’avaient arraché à son trône dans la chambre-esprit d’un titan.

			Lucoryphus n’avait jamais entendu cette histoire, mais il pouvait aisément en imaginer les détails. À la vérité, le Cri le fascinait. Rendre les scanners d’un vaisseau ennemi inertes, les noyer dans une rafale de bruit blanc par l’intermédiaire du vox… une telle technologie, pour rare qu’elle fût, pouvait être accomplie de centaines de façons différentes avec le génie nécessaire et les bons composants. Mais créer des interférences électroniques à partir des souffrances d’une âme humaine, diffuser l’agonie organique dans les systèmes d’un vaisseau et l’utiliser pour atteindre l’ennemi: c’était là un type de poésie que le chef des Yeux Ensanglantés ne pouvait qu’apprécier.

			Il tapota à nouveau sur la vitre en poussant un grondement sourd qui n’était pas tout à fait un rire.

			— Quelle portion de votre cerveau organique est encore humaine?» demanda-t-il.

			Deltrian fit une pause, ses doigts aux multiples articulations suspendus au-dessus du clavier de contrôle.

			— Voilà un sujet dont je n’ai ni le désir, ni aucune raison valable de discuter. Pourquoi me posez-vous la question?»

			Lucoryphus inclina son casque à visière démoniaque vers le réservoir amniotique.

			— À cause de ça. Ce n’est pas une froide création logique. C’est là l’œuvre d’un esprit qui comprend la peur et la douleur.»

			Deltrian hésita à nouveau, sans savoir s’il devait compiler les paroles du raptor comme un compliment. C’était toujours difficile à dire avec les Yeux Ensanglantés. Il lui fut toutefois épargné de devoir répondre, car les portes s’ouvrirent à cet instant dans un grondement de charnières hydrauliques. Quatre silhouettes se détachaient dans les lueurs rougeâtres des gyrophares d’alerte.

			— Salut,» dit Cyrion.

			Le Hall de Réflexion était plus un musée qu’un atelier et, à l’intérieur de ses murs, Deltrian était un monarque absolu. Cyrion l’observa un moment pendant qu’il débitait ses ordres en binaire à ses subalternes pour diriger leurs efforts dans des projets inconnus.

			Le Night Lord entreprit de faire le tour de la salle, sans prêter aucune attention aux adeptes en robes et aux serviteurs balbutiants. Son regard se posa sur les armes en cours de réparation et les immenses sarcophages de Dreadnought enchaînés aux murs, abris des revenants de la légion, perpétuellement en attente de se voir rappelés à la vie.

			Le dernier de ces cercueils blindés portait la représentation triomphale de Malcharion, sculpté dans l’or bruni tel qu’il avait été dans la vie. Il était debout, les casques de deux champions impériaux dans les mains, crucifié par les rayons de la lune levante sur les fortifications les plus sacrées de Terra.

			— Vous,» dit-il en se tournant vers l’adepte le plus proche.

			Le membre du Mechanicus inclina son capuchon.

			— Mon nom est Lacuna Absolutus, Monsieur.

			— Êtes-vous toujours en cours de réactivation du Belli-sage?

			— La bataille a interrompu notre rituel, Monsieur.

			— Bien sûr. Pardonnez-moi.» Il traversa la chambre pour rejoindre l’endroit où se trouvait Deltrian.

			— Talos nous a ordonné de venir ici pour assurer votre protection.»

			Deltrian ne leva pas les yeux de sa console. Ses doigts chromés cliquetaient sur le clavier.

			— Je n’ai nullement besoin de protection. Par ailleurs, les derniers rapports en provenance des griffes indiquent qu’il a été mis un terme à la résistance de l’ennemi.»

			Cyrion avait reçu les mêmes rapports vox. Et ils ne disaient pas exactement cela.

			— Il n’est pas dans vos habitudes de vous montrer si imprécis, honorable adepte.

			— Disons que les hostilités en sont presque arrivées à leur conclusion.»

			Cyrion souriait maintenant.

			— Vous êtes irrité tout en essayant de le cacher. Dites-moi donc pourquoi.»

			Deltrian émit une rafale de codes ennuyée.

			— Partez guerrier. Maintes demandes requièrent mon temps et mes capacités d’attention sont limitées.»

			Cyrion éclata de rire.

			— Est-ce parce que votre demande d’assistance n’a pas été suivie d’effets? Nous étions engagés au combat, honorable adepte. Si nous avions eu le temps de nous balader sur la coque du vaisseau avec vous, je vous assure que nous aurions accédé à votre demande.

			— Mon travail était critique. Les réparations étaient indispensables. Si jamais nous nous étions trouvés engagés dans un combat stellaire avec le croiseur ennemi…

			— Mais ce n’est pas arrivé,» le coupa Cyrion. « Si? Au lieu de ça, Talos a coupé la lune en deux. N’était-ce pas magnifiquement excessif? Le primarque aurait adoré ça. Qu’est-ce qu’il aurait ri.»

			Deltrian désactiva son vocabulateur afin d’éviter toute réponse basée sur une réaction émotionnelle. Il se contenta de hocher vaguement la tête pour indiquer qu’il avait entendu les paroles du guerrier et continua son travail.

			Mais Lucoryphus répondit, depuis sa position à côté du réservoir de torture.

			— Tout cela n’a aucune importance. J’ai répondu à son appel.»

			Cyrion et le reste de la Première Griffe se retournèrent vers le raptor.

			— Oui, après t’être enfui avec ta meute enragée et nous avoir laissé combattre seuls.

			— Arrêtez de vous plaindre.» La tête du raptor se secoua encore sur les articulations motorisées de son cou. « Vous avez survécu, non?

			— Non, pas tous,» répondit Cyrion.

			Il travaillait seul, ses mains couvertes du sang de son frère.

			— Talos,» fit une voix en provenance du haut-parleur vox. Il l’ignora, sans même se préoccuper de savoir à qui elle appartenait.

			L’extraction des glandes progénoïdes n’était pas un processus particulièrement compliqué, mais il demandait un degré de délicatesse et d’efficacité grandement facilité par l’emploi des outils appropriés. Plus d’une fois ces dernières années, Talos en avait détruit quand, dans le feu de la bataille, il s’était trouvé obligé de les extirper des cadavres en les découpant de son glaive et en les arrachant de ses mains nues. Des circonstances désespérées appelaient des mesures désespérées.

			Cette fois-ci était différente. Il n’était pas en train de découper n’importe lequel de ses frères sous le feu ennemi.

			— Tu as toujours été un imbécile,» dit-il au cadavre. « Je t’avais prévenu que je te verrais mourir une nuit.»

			Il œuvrait dans le calme de sa propre cellule de méditation, dans un parfait silence en dehors du bourdonnement sourd de son armure énergétique et des clapotements humides de sa lame tranchant dans la chair. Son propre narthecium avait disparu depuis longtemps, perdu au combat des décennies auparavant, mais il n’avait aucune envie de laisser Variel s’occuper de cette tâche.

			Briser le thorax en dessous de la carapace noire était l’obstacle le plus difficile. Les modifications biologiques qui rendaient les os d’un légionnaire plus dur que ceux d’un humain étaient également le fléau de toute intervention chirurgicale. Il considéra brièvement l’opportunité d’élargir la blessure que Xarl portait près de son cœur primaire, mais cela aurait impliqué de creuser et d’extraire beaucoup plus de chair.

			Talos soupesa son glaive, en éprouvant le poids quelques instants. Il abattit le pommeau contre le plexus solaire de Xarl une, deux, puis trois fois, chaque impact ponctué d’un choc sourd. La quatrième fois, il l’écrasa avec plus de force et brisa le thorax. Plusieurs coups supplémentaires élargirent suffisamment la fissure pour qu’il puisse introduire ses doigts dans la cage thoracique et ouvrir le corps de son frère comme un énorme livre grinçant. L’odeur de viande brûlée et d’organes mis à nu emplit vite la petite pièce. Il enfonça une main gantée dans la cavité thoracique de Xarl et en retira le premier nodule. Celui-ci, solidement lié au système nerveux, résista quelques instants. Il constituait le cœur d’un réseau de veines et de muscles épais.

			Il déposa la poignée de sang figé et de chair ligneuse dans un récipient stérile. En des temps meilleurs, il y avait eu des paroles à prononcer, ainsi que des serments sacrés. Rien de tout cela ne lui semblait plus légitime désormais.

			Talos saisit la tête amorphe de Xarl et la tourna sur le côté. Bouger le corps provoqua l’expiration d’un souffle par sa bouche ouverte et ses poumons exposés. Malgré sa formation, malgré toutes les choses qu’il avait vues dans ses décennies de vie, le son le pétrifia un instant. Certaines réponses instinctives étaient trop humaines, trop étroitement liées au cœur d’un guerrier pour être ignorées. Le dernier souffle des cadavres était de celles-là. Il sentit son sang se glacer pendant un bref moment.

			La glande progénoïde située dans la gorge de Xarl fut bien plus aisée à retirer. Talos utilisa la pointe de son glaive pour découper la peau et les muscles tendineux, taillant une large plaie dans la chair morte. Il extirpa une nouvelle poignée de tissus ensanglantés et de chair fortement vascularisée avant de la placer dans le même récipient que la précédente.

			Un quart de tour du bouchon verrouilla le joint du couvercle. Une rune verte s’activa sur le côté du récipient

			Talos resta agenouillé près du corps de son frère le temps de plusieurs lentes respirations, sans rien dire, sans penser à rien. Les restes mutilés de Xarl ne ressemblaient plus guère au fier guerrier qu’il avait été de son vivant: il n’était plus qu’une épave défaite, brisée, mélange de chairs déchiquetées et de céramite en ruine. La pensée traîtresse s’insinua dans son esprit de piller l’armure de son frère, mais Talos réprima cet instinct de charognard. Pas Xarl. Et puis, à vrai dire, il ne restait pas grand-chose valant la peine d’être pillé.

			— Talos?» insista la voix. Il l’ignora encore, mais elle l’avait tiré de sa rêverie.

			— Frère,» dit-il à Xarl. « Des funérailles de héros t’attendent.»

			Talos se remit sur pieds et se dirigea vers son support d’armes. Un antique lance-flammes reposait là depuis des années, soigneusement entretenu à l’abri de la corrosion, sa gueule éteinte émergeant d’un masque de démon sculpté dans le bronze. Il n’avait jamais apprécié cette arme et ne s’en était presque pas servi depuis que, cinq décennies auparavant, il l’avait arrachée des mains d’un défunt guerrier des Emperor’s Children.

			Une pression du pouce activa la veilleuse. L’arme se mit à siffler dans la pièce, et la flamme de bougie rageuse projeta une vive lueur dans la pénombre. Il pointa lentement l’arme sur le corps de Xarl, emplissant ses poumons de l’odeur des chairs sanguinolentes de son frère et de la puanteur chimique du vieux prométhéum.

			Xarl avait été là la première fois que Talos avait pris une vie: un commerçant assassiné par un jeune garçon dans la nuit sombre de Nostramo. Il s’était tenu à ses côtés quand la guerre des gangs ravageait les cités: toujours l’injure à la bouche, toujours le premier à ouvrir le feu et le dernier à poser des questions, toujours confiant et sans regrets.

			Il était l’arme, et Talos la pensée. Xarl avait été la meilleure lame de la Première Griffe. Il était la force contrôlée qui les maintenait unis dans la bataille. Il était la raison pour laquelle les autres griffes avaient toujours évité de les affronter. Tant que Xarl avait vécu, Talos n’avait jamais craint que la Première Griffe puisse perdre un combat. Ils ne s’étaient jamais appréciés. La fraternité ne requérait pas d’amitié, seulement de la loyauté. Ils s’étaient tenus dos à dos pendant que la galaxie brûlait: frères toujours, amis jamais, renégats jusqu’à la fin.

			Mais rien de tout cela ne semblait convenir à cet instant. Le lance-flammes sifflait toujours dans le silence lourd.

			— S’il existe un enfer, tu l’arpentes en ce moment même.» Il pointa l’arme sur son frère. « Je crois que je ne tarderai pas à t’y rejoindre, frère.»

			Il appuya sur la détente. Une langue de feu chimique jaillit avec un rugissement et balaya le corps de brèves rafales. La céramite noircit. Les jointures fondirent. La chair commença à se dissoudre. Il eut un dernier aperçu du crâne de Xarl en train de se calciner, sa face osseuse privée de regard figée dans un rire silencieux. Puis cette image fut avalée par la fumée qui envahissait la pièce.

			Le feu se propagea rapidement au matelas puis aux parchemins sur les murs. L’odeur atroce de la chair humaine carbonisée rendit l’atmosphère enfumée encore plus irrespirable. 

			Talos arrosa le corps d’une dernière giclée de feu liquide. Il reposa le lance-flammes sur son épaule, accrocha le récipient stérile à sa cuisse, puis ramassa ses armes. Talos prit alors le casque de Xarl d’une main et son propre bolter de l’autre puis, sans regarder derrière lui, il traversa la fumée à grandes enjambées et ouvrit la porte.

			D’épaisses volutes se répandirent dans la coursive extérieure, entraînant avec elles l’âcre puanteur. Talos sortit de la cellule et verrouilla hermétiquement la porte derrière lui. Les flammes s’étoufferaient bien assez vite une fois privées d’air et de carburant.

			Il n’avait pas envisagé que quelqu’un l’attendrait. Les deux humains patientaient tranquillement, les mains en coupe par-dessus le nez et la bouche pour se protéger de la fumée qui se dispersait déjà.

			Septimus et Octavia. Le septième et la huitième. Tous deux étaient grands, tous deux portaient le sombre uniforme de la légion et tous deux avaient le droit, un privilège rare pour des esclaves, d’être armés. L’implant bionique endommagé du premier cliquetait à chaque fois qu’il clignait ou bougeait les yeux. Ses longs cheveux encadraient son visage, et Talos, qui était assez peu doué pour lire les expressions humaines en dehors de la terreur ou de la colère, ne parvint pas à déchiffrer l’émotion qui imprégnait ses traits. Octavia s’était attaché les cheveux avec sa classique queue-de-cheval, le front couvert de son bandana. Elle maigrissait, ces derniers temps. Son teint était devenu maladivement pâle. Cette vie ne lui faisait guère de cadeau, pas plus que son propre organisme, lequel puisait dans ses forces pour alimenter l’enfant qui grandissait en elle.

			Il se souvenait d’avoir ordonné aux deux humains de rester éloignés l’un de l’autre et aussi, plus récemment, d’avoir demandé à Septimus de rester confiné dans le hangar. En cet instant, tout cela n’avait guère d’importance.

			— Que voulez-vous? Il n’y a rien à récupérer sur l’équipement de Xarl, Septimus. Pas la peine de demander.

			— Variel m’a donné l’ordre de vous trouver, monseigneur. Il requiert votre présence dans l’Apothicarium de toute urgence.

			— Et vous aviez besoin d’être deux pour délivrer ce message?

			— Non.» Octavia s’éclaircit la gorge et abaissa les mains. « J’ai entendu ce qui était arrivé à Xarl. Je suis désolée. Je pense… enfin, selon vos standards, selon les idéaux de la légion… c’était quelqu’un de bien.»

			Talos émit un grognement caustique avant de se mettre à pouffer.

			— Oui. Xarl était quelqu’un de bien.»

			Octavia secoua la tête devant le sarcasme du guerrier.

			— Vous savez très bien ce que je veux dire. Lui et Uzas m’ont sauvé la vie, tout comme vous l’avez fait.»

			Le Prophète éclata de rire.

			— Mais tout à fait, quelqu’un de bien. Un hérétique. Un renégat. Un meurtrier. Un imbécile. Mon frère, le meilleur d’entre nous.»

			Les deux humains restèrent immobiles et silencieux pendant que Talos, pour la première fois depuis de longues années, riait jusqu’à ce que ses yeux s’emplissent de larmes. 
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XI

			DESTIN

			Le chaos régnait dans l’Apothicarium principal. Sur le Covenant of Blood, le sanctuaire médical de la légion avait été plus une morgue qu’un hôpital. Au fil du temps, c’était devenu un endroit immobile et silencieux: une salle où s’accumulaient des cellules de stockage cryogénique, de vieilles taches de sang sur des tables de fer et d’anciens souvenirs suspendus dans les airs.

			La situation à bord de l’Echo of Damnation était totalement opposée. Variel passait d’une table à la suivante, traversant un océan d’humanité blessée, sans que son visage trahisse la moindre émotion. Matelots et légionnaires hurlaient de concert, les mains tendues vers lui. L’air était envahi par les remugles de sueur, la chaleur des vies qui s’échappaient et la puanteur du sang chargé de drogues chimiques.

			Des centaines de tables, presque toutes occupées, étaient alignées en rangs dans la salle. Des serviteurs monotâches enlevaient les cadavres pour les remplacer par des blessés encore vivants. Des drains dans le sol aspiraient le sang qui coulait le long des dalles salies. Les serviteurs médicaux et les membres de l’équipage formés à la chirurgie travaillaient sans relâche. Variel arpentait inlassablement l’ensemble, comme le chef d’orchestre ensanglanté d’une symphonie de plaintes.

			Il fit une pause près d’une paillasse et posa le regard sur les restes mutilés du matelot qui y gisait.

			— Toi!» appela-t-il le serviteur médical le plus proche. « Celui-ci est mort. Récupère ses yeux et ses dents pour un usage ultérieur avant d’incinérer les restes.

			 — Affirmatif,» murmura l’esclave couvert de sang.

			Une main agrippa son gantelet.

			— Variel…» Le Night Lord sur la table d’à côté déglutit du sang avant de pouvoir continuer. Il resserra sa prise. « Variel, installe-moi ces nouvelles jambes sur mes moignons et qu’on n’en parle plus. Ne me garde pas ici quand nous avons une planète à conquérir.

			— Il va te falloir bien plus que de nouvelles jambes. Maintenant, retire ta main.»

			Le guerrier resserra encore sa prise.

			— Je dois être sur Tsagualsa. Ne me garde pas ici.» 

			L’apothicaire baissa les yeux vers le légionnaire blessé. La moitié de son visage n’était plus qu’un amas de sang et de tissus brûlés qui laissait entrevoir le crâne en dessous. Un de ses bras se terminait au biceps, et les deux jambes n’étaient plus que deux moignons suintants des fluides divers là où avaient été ses genoux. Le chapitre Genesis l’avait presque tué, celui-là.

			— Retire ta main,» répéta-t-il. « Nous en avons déjà parlé, Murilash. Je n’aime pas que l’on me touche.»

			La prise ne s’en fit que plus forte.

			— Écoute-moi…»

			Variel agrippa la main du guerrier dans la sienne, tira les doigts en arrière et les maintint fermement. Sans un mot, il déploya le scalpel laser et la scie à os de son narthecium. La scie se mit à mordre les chairs.

			Le guerrier poussa un cri.

			— Quelle leçon viens-tu d’apprendre?» demanda Variel.

			— Misérable bâtard!»

			Variel lança la main tranchée à un autre serviteur.

			— Incinérez ceci. Préparez une main gauche bionique à ajouter au reste de ses implants augmétiques.

			— Affirmatif.»

			Depuis le coin de l’Apothicarium où, appuyés contre le mur, ils observaient le chaos organisé, Cyrion pouffa avant de voxer à Mercutian à ses côtés.

			— Tu avais raison, Variel est vraiment un des nôtres.

			— J’aurais plutôt arraché le cœur de Murilash. Je l’ai toujours détesté.»

			Les deux guerriers replongèrent dans le silence quelques minutes.

			— Deltrian a indiqué qu’ils avaient recommencé les rituels de réactivation de Malcharion.»

			Mercutian répondit par un soupir. Transmis par le vox, cela sonnait comme un souffle crépitant.

			— Quoi?» s’étonna Cyrion.

			— Il ne va pas nous être reconnaissant de l’avoir réveillé une seconde fois. Je donnerais cher pour savoir pourquoi Malek des Atramentars a sauvegardé l’existence du Belli-sage.

			— Par les enfers infinis, je donnerais encore plus cher pour savoir où se trouvent les Atramentars. Crois-tu qu’ils ont disparu en même temps que le Covenant?»

			Mercutian secoua la tête.

			— Pas un instant.

			— Moi non plus. Ils n’ont pas évacué avec les mortels, ni dans un Thunderhawk de la légion. Ils n’ont jamais atteint l’Echo of Damnation. Ce qui ne laisse qu’une possibilité: ils ont abordé un vaisseau ennemi. Ils se sont téléportés à bord d’un navire des Red Corsairs.

			— Peut-être.» Le ton de Mercutian exprimait tout autant la réflexion que le doute. « Ils n’auraient jamais pu s’emparer d’un bâtiment des Red Corsairs tout seuls.

			— Es-tu réellement aussi naïf?» Cyrion sourit derrière sa visière d’où coulaient des larmes peintes en forme d’éclairs. « Regarde comment le Pilleur de Sang traite ses terminators. Ils sont ses élus. Je ne suis pas en train de te dire que les Atramentars ont planifié un assaut contre les Red Corsairs, imbécile. Je dis qu’ils nous ont trahis à leur profit. Ils les ont rejoints.»

			Mercutian grogna.

			— Jamais!

			— Non? Combien de guerriers ont rompu leurs liens avec les premières légions? Combien ont fini par les trouver obsolètes comme les années devenaient des décennies et les décennies des siècles? Combien ne sont plus légionnaires que de nom après avoir trouvé une voie plus satisfaisante, plus motivante, que de passer l’éternité à geindre sur cette vengeance ultime qui ne viendra jamais? Chacun d’entre nous doit choisir sa voie. Le pouvoir est pour certains une plus grande tentation que d’anciens idéaux grandioses. Certaines choses sont plus fortes que de vieux serments.

			— Pas pour moi,» dit finalement Mercutian.

			— Pas pour la plupart d’entre nous. Tout ce que je voulais dire…

			— Je sais ce que tu veux dire. Et moi, je te dis que je n’ai pas envie d’en discuter.

			— Très bien. Mais il y a une histoire derrière la disparition des Atramentars, frère. Et nous ne la connaîtrons peut-être jamais.

			— Il y en a bien qui doivent la connaître.

			— Oh oui. Et j’adorerais leur arracher la vérité par la torture.»

			Mercutian ne répondit pas. Cyrion laissa la discussion s’évanouir pour faire place à un silence inconfortable. Uzas, debout à quelques mètres d’eux, regardait fixement ses gantelets peints en rouge.

			— Que t’arrive-t-il cette fois? 

			— Mes mains sont rouges,» grommela Uzas. « Les pécheurs ont les mains rouges. C’est la loi du primarque.» Uzas leva la tête et tourna son visage tuméfié vers Cyrion. « Qu’est-ce que j’ai fait de mal? Pourquoi mes mains sont-elles peintes de l’écarlate du pécheur?»

			Mercutian et Cyrion se regardèrent. Ce nouveau moment de clairvoyance chez leur frère en pleine dégénérescence les prit par surprise.

			— Tu as tué beaucoup de monde parmi l’équipage du Covenant, frère,» lui rappela Mercutian. « Il y a des mois de ça. L’un d’eux était le père de l’enfant des étoiles.

			— Ça n’était pas moi.» Uzas s’était mordu la langue, et le sang qui débordait de ses lèvres dégoulinait lentement sur son menton blafard. « Je ne l’ai pas tué.»

			— Si tu le dis, frère,» répondit Mercutian.

			— Où est Talos? Est-ce qu’il sait que ce n’est pas moi qui ai fait ça?

			— Calme-toi, Uzas,» dit Cyrion en posant la main sur l’épaulière du guerrier. « Calme-toi. Fais attention à ne pas refaire une crise.

			— Où est Talos?» demanda de nouveau Uzas en se mettant à baver.

			— Il sera bientôt là,» répondit Mercutian. « Le Dépeceur l’a convoqué.»

			Uzas baissa à moitié les paupières sur ses yeux noirs. Il bavait désormais autant de sang que de salive.

			— Qui ça?

			— Talos. Tu… tu viens de demander où il était.»

			Uzas avait la bouche à moitié ouverte. Du sang dégoulinait des coins de ses lèvres minces. Même sans les modifications apportées par la légion, même si on l’avait laissé rester humain au lieu de le transformer en cet avatar d’arme vivante, brisé et recousu après des centaines de combat, Uzas aurait été une créature particulièrement malsaine et peu attirante. Tout ce qu’il avait subi au cours des années n’avait fait que le rendre encore plus immonde à regarder.

			— Uzas?» insista Mercutian.

			— Hnnh?

			— Rien, frère. Ce n’est rien.» Il échangea un nouveau regard avec Cyrion.

			Les trois guerriers restèrent silencieux tandis que les minutes s’écoulaient. Sans arrêt, les grandes portes nord s’ouvraient sur leurs gonds grinçants. Des groupes de matelots arrivaient sans cesse, tirant et portant leurs camarades blessés.

			— Il est surprenant de voir autant de mortels se réunir ici,» dit Mercutian.

			De nombreux ponts comportaient une station médicale et l’équipage savait parfaitement que l’Apothicarium principal était le royaume du Dépeceur. Or, bien peu d’entre eux se seraient volontairement placés sous son regard glacial ou ses scalpels.

			— Ils savent à quel point ils peuvent être aisément sacrifiés. Seul le désespoir les conduit à venir ici.»

			Talos entra avec le dernier groupe. Le Prophète ignora les humains autour delui et se dirigea droit vers Variel. Octavia et Septimus traînaient dans son sillage. Ce dernier rejoignit aussitôt une des tables et se mit au travail pour assister le médic qui y œuvrait.

			— Septimus,» grogna le chirurgien en guise de salut. « Recouds donc la plaie à l’estomac.»

			Octavia se contenta de le regarder travailler, consciente qu’il était préférable qu’elle évite de proposer son aide. L’équipage humain reculait devant elle à chaque fois, quelles que fussent ses intentions. La malédiction de son troisième œil les repoussait, même lorsque celui-ci se trouvait dissimulé sous son bandana. Ils savaient tous ce qu’elle était, ce qu’elle faisait pour leurs seigneurs et maîtres. Aucun ne voulait regarder dans sa direction, sans parler de la toucher. Aussi décida-t-elle de suivre Talos en restant à une distance qu’elle jugea respectable.

			Talos rejoignit Variel. Les importants dommages subis par son armure crevaient les yeux sous la lumière crue de l’Apothicarium.

			— Où est le corps de Xarl?» demanda l’apothicaire.

			Talos lui tendit le récipient cryogénique scellé.

			— Voilà tout ce dont tu as besoin.»

			Variel le prit avec un subtil frémissement dans les doigts. Il détestait que d’autres se livrent à des interventions inexpertes lorsqu’il aurait pu les accomplir à la perfection.

			— Très bien.

			— Ce sera tout?»

			Talos tourna les yeux vers Cyrion, Mercutian et Uzas, prêt à aller les rejoindre.

			— Non. Il y a une discussion que nous devons avoir depuis longtemps, Prophète.

			— Il y a un monde que nous devons mettre à genoux.»

			Les yeux de Variel, d’un bleu de glace en opposition au noir d’encre des Nostramiens, continuaient à voleter autour de la pièce, s’abreuvant du moindre détail. C’était la seule habitude qui, pour Talos, différenciait encore Variel des Night Lords originaires de Nostramo. Que ce soit par héritage génétique ou par simple habitude, maints guerriers de la Huitième Légion fixaient en silence ceux qui leur parlaient. L’attention de Variel, au contraire, se dispersait beaucoup plus.

			— Nous avons aussi la moitié de nos guerriers morts ou agonisants,» fit remarquer celui-ci. « Ainsi que des centaines de matelots. Il y a des glandes progénoïdes à récolter et des implantations augmétiques à accomplir.»

			Talos se massa les tempes.

			— Alors, fais ce que tu as à faire. Je vais conduire les autres à la surface.»

			Variel ne dit rien pendant quelques instants, le temps de réfléchir à ces paroles.

			— Pourquoi?» demanda-t-il enfin. Autour de lui, des femmes et des hommes continuaient à pleurer, à gémir et à hurler. Cela rappela à Talos la Galerie Hurlante du primarque, avec toutes les mains qui se tendaient depuis les murs en un tourment indicible. Il se sentit enclin à sourire, à sourire sincèrement, sans en comprendre la raison.

			— Pourquoi quoi?

			— Pourquoi attaquer Tsagualsa? Pourquoi l’avoir attaqué en premier lieu? Pourquoi se précipiter maintenant pour terminer la besogne? Tes réponses à ce sujet étaient pour le moins laconiques.»

			 Les veines bleues qui transparaissaient sous la peau des joues de Talos se tordirent comme des éclairs comme il fronçait les sourcils.

			— Pour lâcher la laisse aux chiens et les laisser torturer à leur bon plaisir. Pour laisser la Huitième Légion être elle-même. Et par-dessus tout, pour le symbole. Ceci était notre monde et nous l’avons laissé vide de toute vie. Il aurait dû rester ainsi.»

			Variel respira lentement en fixant les yeux sur Talos comme il avait trop peu l’occasion de le faire.

			— La populace de Tsagualsa, pour ce qu’elle vaut, se terre désormais dans ses abris anti-tempête, terrifiée par la fureur inconnue qui a assailli leur capitale. Ils savent que vous allez revenir. Et, oui, je pense que tu as raison, une fois la légion libérée de ses chaînes et autorisée à s’amuser avec les vies de ceux qui restent à la surface, chaque guerrier se trouvera revigoré par le plaisir d’infliger la peur et par l’inévitable massacre qui s’ensuivra. Mais ce n’est pas une réponse satisfaisante. Tu rêves sans te souvenir de ce que tu as vu. Tu agis en fonction de visions dont tu te souviens à peine et que tu comprends encore moins.»

			Talos se souvint de l’instant où il s’était réveillé pour se retrouver enchaîné dans son trône de commandement, l’oculus montrant la face grise de Tsagualsa depuis la sécurité silencieuse de l’orbite.

			— Où sommes-nous?» avait-il demandé.

			La Première Griffe s’était avancée vers lui pour former une ligne d’articulations grondantes et de masques semblables à des têtes de mort impassibles.

			— Tu ne te souviens pas des ordres que tu nous as donnés?» avait interrogé Xarl.

			— Contente-toi de me dire où nous sommes,» avait-il demandé.

			— Nous sommes sur la Bordure extérieure,» avait répondu Xarl. Hors de la lumière de l’Astronomican et en orbite autour de la planète que tu nous as demandé à maintes reprises de rejoindre.»

			Variel interrompit la rêverie du Prophète avec un murmure de déplaisir.

			— Tu n’es plus le même depuis que nous avons pris l’Echo of Damnation. En es-tu conscient?»

			Ils discutaient de ces choses comme s’ils s’étaient trouvés seuls dans le calme d’une cellule de méditation plutôt que dans l’abattoir qu’était l’Apothicarium principal.

			 — Je ne sais pas,» confessa Talos. « Ma mémoire n’est plus qu’une chose brisée emplie d’ombres et de recoins, débordante par moments et vide à d’autres. Je ne suis même plus certain de voir le futur. Le peu dont je me souviens est totalement embrouillé, comme si les fils du destin s’enchevêtraient. Ce n’est plus de la prophétie, du moins pas au sens où je l’entends.»

			Si Variel fut surpris par ces mots, il n’en laissa rien paraître.

			— Tu m’as expliqué, il y a des mois de cela, pourquoi tu désirais venir ici, frère. Tu m’as dit que tu avais rêvé d’une présence humaine sur Tsagualsa et que tu souhaitais le voir de tes propres yeux.»

			Talos s’écarta comme deux membres de la Troisième Griffe transportaient un frère tué jusqu’à une des tables d’autopsie.

			— Chasseur d’Âme,» le salua l’un d’eux. Talos lui lança un regard noir et attira Variel à l’écart.

			— Je n’ai aucun souvenir d’un tel rêve. 

			— C’était il y a des mois. Ça fait maintenant longtemps que tu t’affaiblis, mais la vitesse de ta dégénérescence s’accélère. Concentre-toi sur ce fait, Talos: tu voulais revenir sous ces cieux. Maintenant, nous y sommes. Maintenant, ces humains dont tu as rêvé rampent sous le sol, faibles et sans armes, geignant parce que nous sommes de retour. Et alors même que tu es en train d’accomplir tes désirs, tu restes vide, sans aucun souvenir. Tu es en train de craquer, Talos. Littéralement de te fracturer. Pourquoi sommes-nous ici, frère? Concentre-toi. Réfléchis. Dis-moi. Pourquoi?

			— Je ne m’en souviens pas.»

			Variel le frappa. Le coup jaillit de nulle part. Le dos du gantelet de l’apothicaire s’écrasa d’un revers contre le côté du crâne de Talos.

			— Je ne t’ai pas demandé de t’en souvenir. Je t’ai demandé d’utiliser ton foutu cerveau, Talos. Réfléchis! Si tu ne peux pas t’en souvenir, trouve la réponse à partir de ce que tu sais de toi. Tu nous as fait venir ici. Pourquoi? Quel profit pouvons-nous en tirer? En quoi cela nous est-il utile?»

			Le Prophète cracha un jet de salive acide sur le sol. Lorsqu’il se retourna vers Variel, un sourire vicieux se dessina sur ses lèvres pâles et sanglantes. Il ne riposta pas. Il se contenta de sourire de toutes ses gencives rougies.

			— Merci,» dit-il après un bref instant. « Tu as fait passer le message.»

			Variel hocha la tête.

			— J’espérais que ce serait le cas.» Il fixa le Prophète dans les yeux. « Je te présente mes excuses pour t’avoir frappé.

			— Je le méritais.

			— En effet. Mais je ne t’en présente pas moins mes excuses.

			— J’ai dit que ça allait, frère. Pas besoin d’excuses entre nous.»

			Variel acquiesça à nouveau.

			— Dans ce cas, pourrais-tu avoir l’amabilité de demander aux autres de cesser de pointer leurs armes sur moi?»

			Talos fit des yeux le tour de la salle. Les deux guerriers de la Troisième Griffe avaient épaulé leurs bolters. La Première Griffe avait fait de même, leurs armes pointées en direction de Variel. Plusieurs autres Night Lords, couchés sur des tables, en attente d’intervention, avaient dégainé leurs pistolets bolter et étaient prêts à faire feu.

			— Ivalastisha,» dit Talos. « Paix.»

			Immédiatement, les guerriers abaissèrent lentement leurs armes avec un parfait ensemble.

			Variel fit un geste vers un recoin de la pièce.

			— Viens. Il y a des examens de sang que je dois absolument te faire…

			— Les examens peuvent attendre, Variel.»

			Les yeux froids de l’apothicaire étincelèrent brièvement d’une émotion inconnue qui n’eut jamais la chance d’atteindre les traits de son visage.

			— Je pense que tu es en train de mourir.» Il abaissa la voix. « Je t’ai déjà sauvé auparavant. Laisse-moi t’examiner à nouveau et je verrai si je peux te sauver la vie une seconde fois.

			— Un tantinet mélodramatique,» répliqua Talos. Pourtant, il sentit son sang se glacer, comme sous l’effet d’un afflux soudain de drogues de combat innervantes.

			— Ton corps rejette les modifications provoquées par les glandes progénoïdes. Au fur et à mesure que tu vieillis, que tu encaisses blessure après blessure, tes processus de régénération se désagrègent. Tu ne peux plus guérir des dégâts que le sang de Curze cause à ton corps. Certains humains ne sont tout simplement pas faits pour l’implantation. Tu es de ceux-là.»

			Talos ne répondit rien pendant un moment. Les paroles prononcées dans son rêve par Ruven repassaient dans son esprit, se mêlant en un chœur sauvage avec celles de Variel. Le visage de marbre du Prophète se tourna vers le reste de la pièce.

			— Tout ceci n’est que conjectures.

			— En effet. J’ai peu d’expérience de la physiologie des premières générations de légionnaires Astartes. Mais j’ai été capable de maintenir en vie monseigneur Sombrecœur pendant des siècles, grâce à un mélange d’ingéniosité et de sciences antiques, et en travaillant avec des idiots qui pratiquaient de puissants sortilèges de sang. Je connais mon art, Talos. Tu es mourant. Ton corps ne fonctionne plus comme il le devrait.»

			Talos l’avait suivi tandis qu’ils parlaient. Dans la salle annexe, l’apothicaire désigna de la main une table de torture chargée de chaînes. Le plafond de la pièce était occupé par une machine arachnoïde aux bras multiples équipés de scanners, de scalpels et de sondes au bout de chacun des membres de fer.

			— Tu n’as pas besoin de te coucher pour l’instant. Des examens plus détaillés suivront ces tests préliminaires. Tout ce dont j’ai besoin, c’est de prélever du sang des veines de ton cou. Puis nous allons radiographier ton crâne. Ce n’est qu’après que nous poursuivrons les investigations en profondeur.»

			Talos acquiesça en silence.

			Un autre venait encore de mourir sous les mains de Septimus. Il jura en nostramien.

			Le chirurgien avec lequel il travaillait s’essuya le visage de ses mains ensanglantées, comme si cela avait pu enlever les taches de sang plutôt que d’en rajouter.

			— Suivant,» dit l’homme aux serviteurs les plus proches. Ils tirèrent jusqu’à la table une femme, vêtue d’un uniforme de la légion crasseux, qui se débattait tant qu’elle pouvait. Elle avait perdu une jambe à cause d’un tir de bolter, mais le tourniquet posé sur sa cuisse lui avait évité de mourir d’hémorragie, seule, frissonnante et glacée. Septimus fit la grimace en découvrant l’état abominable de ce qui restait de sa jambe en dessous du genou. Les yeux de la femme étaient écarquillés, ses pupilles minuscules, et son souffle haletant sifflait entre ses dents serrées.

			— Comment t’appelles-tu?» demanda-t-il gentiment au moment même où le chirurgien aboyait: « Nom et fonction?»

			— Marlonah,» dit-elle à Septimus. « Troisième soute à munitions tribord. Je suis un servant de pièce. Elle ferma les yeux pendant quelques instants. Ne me transformez pas en serviteur. Par pitié.

			— Il ne le fera pas,» lui répondit-il.

			— Merci. Es-tu Septimus?»

			Il hocha la tête.

			— J’ai entendu parler de toi,» souffla-t-elle avant de se laisser aller dos contre la table. Elle se couvrit les yeux pour les protéger de la lumière crue des lumiglobes.

			Le médic s’essuya à nouveau le visage. Il évaluait manifestement les efforts que demanderaient l’opération ainsi que le stock en rapide diminution d’implants augmétiques basiques qu’il avait à sa disposition. Seuls les officiers pouvaient espérer se voir implanter un organe ou un membre bionique, mais elle n’était que de la racaille des ponts inférieurs.

			— Elle ne pourra pas accomplir ses fonctions avec une seule jambe,» insista Septimus qui sentait que la partie était presque perdue.

			— Un autre pourra la remplacer comme servant de pièce sans aucun problème. Les ouvriers subalternes sont tout sauf difficiles à remplacer.

			— Primaris,» précisa Marlonah entre ses dents malgré la douleur. La sueur dégoulinait sur son visage. « Qualification primaris. Je… je ne suis pas qu’un transbordeur. Je conduis aussi les chargeurs mobiles. Je sers au chargement des pièces.»

			Le chirurgien resserra le garrot, ce qui lui fit pousser un grognement.

			— Si je découvre que tu m’as menti, j’en informerai la légion.

			— Je ne mens pas. Qualification primaris, je le jure.» Sa voix faiblissait et ses yeux semblaient perdus dans le vague.

			— Enregistre là pour une implantation type oméga une fois que le coup de feu sera passé,» dit le médic à son serviteur. « Stabilise-la et cautérise le moignon en attendant.»

			Marlonah avait sombré dans l’inconscience. Mais Septimus soupçonnait que l’application de goudron brûlant sur le moignon à vif avait de bonnes chances de la réveiller. Il souffla doucement en maudissant le chapitre Genesis pour leur assaut fanatique. Par le Trône en flammes, ils avaient salement amoché le vaisseau.

			Le médic se dirigea vers une autre table, à la recherche d’un autre patient au milieu de la foule innombrable de ceux qui requéraient des soins. Alors que Septimus s’apprêtait à le suivre, son regard tomba sur Octavia, de l’autre côté de la salle. Elle était debout, au milieu des conséquences du carnage, sa peau pâle épargnée par le sang qui couvrait les morts et les agonisants autour d’elle.

			Il la regarda rattacher sa queue-de-cheval. Il nota les précautions qu’elle prenait, en se déplaçant entre les tables, pour ne toucher personne. Elle ne s’arrêtait qu’auprès de ceux qui avaient sombré dans l’inconscience. Elle posait alors ses doigts sur leur peau, leur disait quelques mots de réconfort ou vérifiait leur pouls.

			Au milieu de ce nid puant d’hérétiques agonisants, Septimus sourit.

			Variel tapota du bout du doigt le moniteur, dissimulant un instant les courbes de données qui s’y affichaient.

			— Tu vois la corrélation?»

			Talos regardait fixement l’image distordue où se mêlaient des graphes conflictuels et des centaines de colonnes de symboles runiques et de nombres.

			Il secoua la tête.

			— Non, je n’en vois aucune.

			— Difficile de croire que tu as été un jour apothicaire,» lui glissa Variel avec un sarcasme qui ne lui était pas habituel.

			Talos désigna du doigt les données entremêlées.

			— Je peux voir les dysfonctionnements dans les mouvements corporels. Je vois la détérioration et les pics inexplicables de l’activité corticale.» Comme il était facile de parler de sa propre dégénérescence de manière aussi impartiale. L’idée faillit provoquer en lui un sourire si large qu’Uzas aurait pu en être fier. « Je ne dis pas que je ne peux pas comprendre ce que je vois, Variel. Mais je ne comprends pas ce que cela a de si unique.»

			Variel hésita avant de tenter une nouvelle approche.

			— Reconnais-tu au moins les pics dans l’activité limbique et admets-tu que les autres signes détectés présentent une potentialité fatale?

			— Je reconnais qu’il existe une possibilité pour que ce soit le cas. Mais c’est loin d’être absolu. Tout ceci suggère que je vais souffrir jusqu’à la fin de mes jours, pas que ceux-ci vont être brutalement abrégés.»

			Le souffle que poussa Variel était dangereusement proche d’un soupir.

			— Bon, ça ira. Maintenant, regarde ici.»

			Talos se concentra à nouveau sur les résultats qui s’affichaient encore et encore. Les colonnes de runes défilaient, les holographes flottaient dans une sorte de danse dénuée d’un quelconque rythme.

			— Je le vois,» dit-il enfin. « Mes glandes progénoïdes sont… Je ne sais pas comment le décrire. Elles sont trop actives. Il semble qu’elles soient encore en train d’absorber et de transformer des marqueurs génétiques.» Il posa une main sur le côté de son cou, se souvenant de l’extraction de celles de Xarl quelques heures auparavant.

			Variel acquiesça et se permit l’ombre d’un sourire.

			— Des glandes progénoïdes matures maintiennent toujours un niveau basique d’activité: elles continuent à transformer la matière génétique pour engranger l’enregistrement biologique des expériences et des traumatismes du guerrier qu’elles servent.

			— Je sais comment fonctionnent les glandes progénoïdes, frère.»

			Variel leva une main pour l’interrompre.

			— C’est exactement ce que je veux te faire comprendre. Les tiennes ont toujours été trop actives, nous le savons déjà. Bien trop efficaces. Elles ont rendu ta physiologie instable et ont, peut-être, provoqué tes visions prophétiques. Toutefois, elles sont désormais en pleine rébellion. Auparavant, elles essayaient toujours de t’améliorer, de l’humain vers le légionnaire Astartes. Mais ce développement était sans issue. Tu ne pouvais plus t’améliorer. Tu étais déjà l’un d’entre nous. Leur trop grande efficacité est arrivée à un point critique. Dans bien des cas, l’organe implanté se flétrit avant de mourir à l’intérieur de l’organisme. Mais les tiennes sont trop puissantes. Elles affectent leur hôte au lieu de mourir.

			— Comme je l’ai dit: des souffrances tant que je respirerai, mais rien de fatal.»

			Variel lui concéda ce point, un éclair pensif au fond des yeux.

			— Peut-être. De toute façon, l’ablation des glandes progénoïdes n’est plus une option. Cela ne ferait plus de différence, car tes organes sont trop…»

			Talos l’interrompit d’un geste excédé de la main, comme s’il donnait l’ordre d’ouvrir le feu.

			— Assez. Je sais lire ces foutus holographes. Allez, Variel. Occupe-toi des blessés et laisse-nous reprendre Tsagualsa.»

			Le Dépeceur souffla lentement. Le faible éclairage de la salle annexe baignait les visages écorchés décorant ses épaulières d’une lueur huileuse et maladive.

			— Qu’y a-t-il?

			— Si tu devais succomber, et que nous pouvions trouver un hôte compatible avec tes glandes progénoïdes, il existe une chance pour que celui-ci partage ta malédiction, mais qu’il soit capable de la contrôler. Ton patrimoine génétique n’est pas corrompu, il est juste incompatible avec toi. Chez un hôte mieux choisi, avec une vraie symbiose, il serait…

			— Il serait quoi?» Les yeux noirs étincelaient de pensées diverses maintenant, leurs profondeurs habitées par le champ des possibilités.

			Variel observait les graphiques.

			— Puissant. Imagine ton don prophétique, libéré des fausses visions qui augmentent au fur et à mesure que le temps passe ou des maux de tête qui te mettent à genoux. Finies les périodes d’inconscience de ces derniers mois. Imagine-le sans les troubles de la mémoire et autres symptômes débilitants qui t’accablent. Lorsque tu mourras, frère, tu laisseras un fantastique héritage pour le futur.

			— Le futur,» dit Talos, les yeux perdus dans le vide. « Mais bien sûr.»

			Variel se retourna, abandonnant son moniteur.

			— Qu’y a-t-il?

			— C’est pour cela que nous sommes là.» Talos passa sa langue sur ses lèvres éclatées et goûta à son propre sang en une pauvre imitation d’Uzas et du primarque mort. « Je sais ce que nous sommes venus chercher sur cette planète.

			— Je suis content de l’apprendre. J’espérais bien que cette discussion aurait un effet sur toi. Dois-je en déduire que tu as revu tes positions ou bien te contenteras-tu de laisser la légion échapper à son collier et massacrer tous ceux qui se trouvent sur le monde en dessous?

			— Non. La guerre pure n’est pas suffisante. Ceci est Tsagualsa, Variel. Le monde charogne… sur lequel la vie a recommencé à s’accrocher. Nous pouvons arracher à cette planète plus qu’une indigne satisfaction de notre soif de sang.»

			L’apothicaire désactiva le scanner portable et le laissa se décharger.

			— Et quoi donc, Talos?»

			Le Prophète regardait au-delà de Variel, au-delà des murs de la salle, vers quelque chose que lui seul pouvait voir.

			— Nous pouvons reforger la légion. Nous pouvons montrer une voie que nos frères pourront suivre. Nous pouvons dépasser la haine entre bandes grâce à ces premiers pas douloureux. Ne le vois-tu pas, Variel?»

			Il se tourna enfin vers lui, ses yeux noirs étincelants.

			— Nous pouvons faire de tout cela quelque chose de glorieux. Tout recommencer.»

			L’apothicaire fit rouler plusieurs scanners de grande taille en place. Quelques pressions sur les boutons et les commandes de son narthecium activèrent les bras multiples pendus au plafond. Des composés chimiques se mirent à couler dans des fioles de verre.

			— Couche-toi.»

			Talos obéit, les yeux toujours perdus dans le vague.

			— Est-ce que je vais perdre conscience?

			— Sans le moindre doute. Dis-moi, Tsagualsa est-il vraiment le bon endroit pour entamer une telle refondation?

			— Je le crois. En tant qu’exemple, en tant que… symbole. Un des autres t’a-t-il jamais dit ce qui est arrivé quand nous avons abandonné ce monde?

			— J’ai entendu parler de l’Épuration de Tsagualsa.»

			Talos regardait à nouveau à travers lui, loin au fond de ses souvenirs plutôt que dans les voies du possible.

			— Ce nom semble si anodin. Non, Variel, ça a été bien pire que ça. Une fois le primarque mort, nous nous sommes décomposés pendant des années, éparpillés au milieu des étoiles, à protéger farouchement nos ressources des griffes de nos frères autant que des mains rapaces de nos ennemis. Mais à la fin, lorsque le ciel gris s’est enflammé des sillages de dix mille modules d’assaut, alors la légion est morte.»

			Variel sentit sa peau se hérisser. Il détestait toute expression d’une émotion, même l’amertume d’un souvenir ancien. Mais la curiosité le força à poser une question.

			— Qui vous a attaqué? Quelle était la taille de la force qui a osé s’en prendre à une légion tout entière?

			— C’était les Ultramarines.» Talos abaissa la voix, totalement pris par ses souvenirs désormais.

			— Un millier de guerriers? Les yeux de l’apothicaire s’écarquillèrent. C’est tout?

			— Tu penses de manière trop restrictive,» pouffa Talos. « Les Ultramarines. Leurs fils. Leurs frères. Leurs cousins. Toute leur légion, refondée après l’Hérésie, revêtue de centaines d’icônes proclamant leurs nouvelles allégeances. Ils s’appelaient eux-mêmes les Primogénitors. Je pense que leurs descendants le font toujours.

			— Tu veux parler des chapitres issus des Ultramarines?» Variel parvenait presque à se représenter la scène maintenant. « Combien sont venus?

			— Tous, Variel,» répondit doucement Talos en revoyant une fois de plus le ciel de ce funeste jour. « Ils sont tous venus.»
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XII

			LA RAGE DES PRIMOGENITORS

			Il savait qu’il rêvait.

			Ce qui ne l’aidait pas. Cela ne rendait pas les choses moins réelles. Les odeurs n’étaient pas moins fortes, ni la souffrance moins intense.

			— Aux vaisseaux!» hurla-t-il. Il pouvait sentir Variel se déplacer dans la pièce, bien qu’il ne puisse distinguer d’autres images que celles que son esprit lui dépeignait. Les examens faits sur son sang, son cerveau, ses cœurs… Plus rien de tout cela n’avait d’importance, car il ne sentait plus rien.

			— Aux vaisseaux!

			— Paix, Talos,» lui parvint de très loin la voix de Variel. « Calme-toi.»

			Il ne pouvait plus se rappeler un temps de paix. Il n’y avait jamais eu de paix dans le purgatoire de Tsagualsa.

			Son premier souvenir de ce dernier jour fut un lever de soleil.

			Ils arrivèrent pour se venger alors que le faible soleil se levait.

			L’étoile centrale de Tsagualsa était un cœur froid niché au centre du système, source d’une lumière anémique qui éclairait chichement le monde sous sa garde. Sa pâle radiance commençait de s’étendre sur la surface sans vie de la planète, balayant d’une lueur lugubre les fortifications de la forteresse de pierre noire. Sur les plaines, une tempête de poussière se levait, qui s’abattrait sur la citadelle dans l’heure.

			Avant Mercutian, avant Variel, avant Uzas… il y avait eu Sar Zell, Ruven, Xarl et Cyrion.

			C’était Sar Zell qui était arrivé en courant. Ses bottes martelaient sourdement les remparts lorsque les cieux s’étaient embrasés.

			— Ils sont là,» avait-il voxé à Talos. « Ils sont venus, enfin.»

			Et, en un moment de divine poésie atmosphérique, il s’était mis à pleuvoir depuis le ciel couleur d’ambre.

			Dans les années qui avaient suivi la mort du primarque, de plus en plus de bandes de guerriers avaient quitté les cieux de Tsagualsa afin d’aller piller de plus en plus loin au cœur de l’Imperium. Beaucoup s’étaient déjà taillé des repaires dans le Grand Œil aux côtés des autres légions et passaient autant de temps à se battre contre leurs anciens frères que contre les pantins du Faux Empereur.

			Une flotte de bataille d’une taille gigantesque stationnait au-dessus de la surface désolée de la planète grise, chaque vaisseau marqué du crâne ailé de la Huitième Légion. C’était une flotte capable de dévaster des systèmes solaires tout entiers. Elle l’avait déjà fait par le passé, en maintes occasions.

			À travers tout le système de Tsagualsa, des failles dans la réalité s’ouvrirent dans le silence absolu du vide. Elles laissèrent échapper d’immondes matières démoniaques dans la pureté de l’espace réel tandis que des vaisseaux aux membrures frémissantes se frayaient un chemin dans l’univers matériel. Comme dans n’importe quel voyage Warp, il n’y avait guère de cohésion possible, pas d’alignement des vecteurs d’approche ou de formation durant la traversée des flots de l’Empyréen. Au lieu de quoi, un par un, les envahisseurs jaillirent du Warp et mirent le cap sur la planète grise.

			Au début, ils semblèrent égaler les forces des Night Lords. Très vite, ils les dépassèrent. Lorsque la bataille commença, une fois que les cieux de Tsagualsa eurent commencé à brûler, ils éclipsaient totalement la flotte de la Huitième Légion. De nouveaux vaisseaux de ligne arrivaient chaque minute, régurgités par le Warp dans un sillage de brume empoisonnée.

			Ils n’avaient nul besoin de formation. Ils n’avaient besoin d’aucun plan stratégique. Un si grand nombre de vaisseaux n’avait besoin de rien de tout cela pour gagner une guerre. Les Primogénitors, la Treizième Légion sous son nouveau nom, étaient venus mettre un terme au cancer de l’hérésie une bonne fois pour toutes.

			Capitaines et commandants couvraient les fréquences vox de récriminations, d’ordres que personne ne suivait, de tactiques que bien peu avaient l’envie d’écouter.

			Talos resta sur le rempart, à l’écoute des milliers de voix hurlantes. Dans le passé, les cris venaient toujours de leurs proies. Maintenant, les hurlements étaient arrachés de la bouche de ses frères, des frères qui avaient survécu à l’Hérésie et à deux siècles de combats depuis.

			Un de ces ordres était particulièrement odieux dans sa répétition. Il l’entendait sans arrêt, répété, crié, hurlé. Aux vaisseaux! Aux vaisseaux! Tous aux vaisseaux!

			— Nous devons défendre la forteresse,» voxa-t-il à son commandant.

			La voix de l’Exalté sonna comme un grondement de basse sur le vox, humide et rauque.

			— Tu ne vois pas la folie qui se déchaîne ici, Prophète. La Treizième Légion va nous crucifier si nous restons.

			— Vandred, nous ne pouvons pas abandonner toutes les ressources de la forteresse…

			— Nous n’avons pas le temps pour ça, Talos. Des dizaines de vaisseaux se sont déjà enfuis. Nous sommes loin d’être assez nombreux: nous allons être submergés. Rejoins immédiatement le vaisseau.»

			Le Prophète activa son narthecium pour rechercher les runes de position des membres de la Première Griffe. Xarl et Cyrion n’étaient pas loin, peut-être dans une des armureries d’à côté. Sar Zell n’était qu’à quelques mètres de là, à écouter les communications vox. Ruven était plus loin dans la forteresse, à faire les dieux savaient quoi.

			— Vandred, nous voyons déjà des modules d’assaut en phase d’atterrissage. Le ciel est enflammé par les sillages des moteurs.

			— Évidemment qu’il l‘est. Ils nous surpassent à cinq contre un. Nous parvenons à peine à les empêcher d’opérer un bombardement orbital, comment veux-tu que nous les empêchions d’atteindre la surface?»

			Talos observa les modules d’assaut qui fonçaient vers la surface en laissant derrière eux des traînées de feu.

			— Ici, Talos, à toutes les griffes de la Dixième Compagnie.» Sa voix n’était qu’une parmi d’autres, étranglée par les miasmes des communications conflictuelles. « À toutes les griffes, aux escorteurs! Nous devons rejoindre le Covenant.

			— À tes ordres, Chasseur d’Âme,» répondirent plusieurs chefs d’escouade.

			Chasseur d’Âme, pensa-t-il avec une grimace sarcastique. Le nom que lui avait donné son père, pour le meurtre d’une seule personne, afin de venger le meurtre de son primarque. Talos espérait sincèrement que ce titre ridiculement théâtral passerait de mode dans les années à venir.

			La forteresse n’était pas sans défense. Alors que les Thunderhawk ennemis passaient en hurlant au-dessus des remparts, que les modules d’assaut plongeaient à travers l’atmosphère embrasée pour s’abattre au milieu des déserts de cendres, contre les murs et même en plein milieu des cours, la forteresse elle-même résistait à l’attaque.

			Des tourelles antiaériennes crachaient leurs projectiles dans les airs, précipitant au sol des Thunderhawk en flammes. Des plates-formes d’armes, conduites par des serviteurs, étaient pointées en direction des barges de débarquement en provenance des déserts de cendres. Elles libéraient missiles et déluges de lasers aveuglants sur les véhicules en train de se frayer un chemin à force de chenilles vers les hauts murs.

			Talos se mit à courir au sommet du rempart, Sar Zell un pas derrière lui. Alors qu’ils dépassaient les tourelles de tir, les capteurs audio de leurs casques filtraient le tonitruant vacarme du tir des autocanons, ainsi que les cris bizarrement monotones des serviteurs asservis aux batteries qui bafouillaient à voix haute leurs coordonnées de tir. La pierre noire, sous les bottes des légionnaires, tremblait sous la fureur de la riposte de la forteresse.

			— L’appareil se trouve dans le quart occidental, hangar secondaire,» voxa Sar Zell. « Enfin, s’il n’a pas été volé par une autre compagnie avant qu’on y arrive.

			— Je…»

			L’explosion venue de nulle part les projeta à terre. Talos tomba tête la première contre le parapet. Sar Zell, lui, trébucha sur la pierre et glissa par-dessus le bord du rempart.

			Des fragments de serviteurs et de canons se mirent à pleuvoir, ricochant sur l’armure de Talos tandis qu’il se remettait sur pieds. Au-dessus d’eux, le Thunderhawk ennemi, sa coque peinte en bleu royal et en blanc éclatant, vira pendant que ses lances roquettes se rechargeaient. Une bruyante poussée de ses propulseurs l’expédia droit dans les cieux à la recherche d’une autre plate-forme de tir à détruire.

			— Sar Zell,» voxa-t-il, clignant des yeux pour tenter de retrouver ses sens. Son affichage rétinien s’était réglé pour pouvoir percer la fumée, mais ses yeux restèrent voilés par une désorientation autrement plus banale pendant encore quelques instants.

			La seule réponse qui lui parvint sur la fréquence fut un grognement d’effort. Talos vit les mains qui s’agrippaient au rebord du parapet. Il tendit les siennes à son frère qui pendait là, à deux cents mètres au-dessus du désert. Le poids de l’énorme canon laser enchaîné sur le dos de Sar Zell empêchait le guerrier de se rétablir tout seul.

			— Tous mes remerciements,» voxa celui-ci une fois que ses bottes eurent à nouveau touché la froide pierre du rempart. « Voilà qui aurait été une façon singulièrement ignoble de mourir.

			— Peut-être devrais-tu laisser ce canon?

			— Peut-être devrais-tu arrêter de dire des conneries?»

			Le Prophète acquiesça. Il était difficile de répondre à cela.

			Ils retrouvèrent Xarl et Cyrion au niveau de l’arsenal de la tour la plus proche. Les murs tremblaient autour d’eux sous l’effet des rangées d’autocanons qui crachaient et crépitaient, emplissant l’air d’un vacarme insupportable. Des aéronefs passaient en hurlant au-dessus d’eux, dont plusieurs terminèrent leur course en émettant la plainte pitoyable d’un appareil en train de plonger en vrille jusqu’au sol.

			Xarl, qui portait son casque de cérémonie au cimier composé de deux ailes déployées, était en train de piller l’arsenal. Une caisse de chaînes de remplacement pour épée tronçonneuse était appuyée contre sa hanche.

			— Je n’arrive pas à trouver de bombes à fusion,» dit-il à Cyrion sans même lever les yeux de son butin.

			Cyrion accueillit Talos et Sar Zell d’un hochement de tête.

			— Dites-moi que vous avez un plan.» La salle fut secouée par un effroyable tremblement, en même temps que retentissait la détonation sismique d’un pan de rempart en train de s’effondrer non loin de là. « Et dites-moi qu’il n’implique pas de nous frayer un chemin les armes à la main à travers la moitié de la forteresse pour rejoindre Dirge. Ces chiens d’impériaux sont dans les murs, nous ne survivrons pas à un trajet trop long.»

			Talos dégaina son épée tronçonneuse.

			— Dans ce cas, il vaut mieux que je me taise. Où est Ruven?»

			Xarl se décida enfin à détourner les yeux de ses activités de pillard.

			— Qui s’en soucie?»

			Aux vaisseaux! Les communications vox n’étaient qu’une tempête répétitive de voix ne disant qu’une seule chose. Aux vaisseaux! Aux vaisseaux!

			— Maintenant que la légion est éparpillée, la forteresse ne pourra jamais tenir,» fit remarquer Sar Zell. « Nous avons été idiots de ne pas rester unis.»

			Talos secoua la tête.

			— La forteresse devait forcément tomber une nuit ou l’autre. L’unité n’a jamais été envisageable après la mort du primarque. Nous avons été idiots, mais seulement d’être restés ici alors que tant de nos frères ont déjà fui au milieu des étoiles.»

			Ils rencontrèrent de la résistance trois étages plus bas. Leurs bottes martelaient alors le sol de pierre noire d’un des couloirs du niveau principal. Des esclaves morts gisaient le long des murs, certains vêtus de l’uniforme bleu de la légion, d’autres des haillons qui constituaient l’intégralité de leurs possessions. Les corps qui jonchaient le plancher étaient démantibulés, mis en pièces par des tirs de bolter. Les murs avaient été repeints d’une couche irrégulière d’un sang épais à l’odeur écœurante.

			Talos leva le poing et ouvrit les doigts, geste qui signifiait de se disperser. Dès que les systèmes d’analyse cinétiques de son armure reconnurent le geste, les runes correspondantes clignotèrent sur l’affichage rétinien de la Première Griffe pour relayer son ordre.

			— Nos envahisseurs ont le même goût que nous pour la décoration,» nota Cyrion en jetant un œil aux cadavres qu’ils croisaient.

			— Concentre-toi,» gronda Xarl. Cyrion abaissa son bolter et sortit son auspex. Celui-ci se mit à crépiter en s’adaptant à son environnement.

			— Contact. Juste devant nous et dans notre direction. Soit ils ont des scanners, soit ils nous ont entendus arriver.»

			Talos vérifia son bolter tout en s’accroupissant près d’un des murs couverts de sang.

			— Sar Zell.»

			Sans un mot, le guerrier s’arc-bouta pour supporter le poids de son canon laser et le pointa vers l’extrémité du couloir.

			— On fait ça au tir?» demanda Xarl.

			— Non.» Le Prophète écoutait le bruit de pas en approche. « On charge après la première fusillade.»

			Une brusque irritation dans les dents, accompagnée d’une douleur caractéristique dans la langue et les gencives, lui indiqua que le canon laser s’apprêtait à faire feu. Le bourdonnement grandissant lui faisait dresser les cheveux sur la nuque malgré l’invulnérabilité de son armure. 

			Leurs assaillants étaient des vétérans disciplinés, trop malins pour tomber dans un piège aussi grossier. Ils se dispersèrent à la jonction du corridor et se mirent à couvert là où celui-ci s’ouvrait sur une large salle.

			Les deux escouades entamèrent alors un tonitruant échange de tirs de bolter. Des éclats de pierre se mirent à voler au milieu des exhalaisons poussiéreuses qui s’élevaient des points d’impact.

			— Ils apportent un bolter lourd,» voxa Cyrion dont les sens assistés filtraient la fumée ambiante. Il vient de prendre position derrière le mur de gauche.

			— Sar Zell,» répéta Talos.

			Le canon laser aspira un dernier souffle d’énergie avant de lancer son rugissement le long du couloir, accompagné d’un éclair bleu-blanc de puissance déchaînée. Le rayon acéré de lumière cohérente, vif comme un soleil, se fora un chemin brûlant à travers le mur et désintégra le torse du guerrier qui avait trouvé refuge derrière.

			— Ils ne tireront plus au bolter lourd,» fit remarquer Cyrion.

			— Jusqu’à ce que quelqu’un d’autre le ramasse,» dit Talos. « Encore une salve et on charge.»

			Le canon laser trembla dans les mains de Sar Zell, l’expulsion de sa charge énergisée le faisant crépiter et fumer. Un autre de leurs lointains ennemis s’effondra en un tas de membres revêtus de céramite.

			Les guerriers de la Première Griffe dégainèrent leurs armes et se mirent à courir.

			À peine trois minutes plus tard, ils manquaient rentrer tête la première dans une nouvelle escouade ennemie. Une autre griffe était bloquée à l’extrémité d’une arène d’entraînement et ripostait par un feu de moins en moins nourri au fur et à mesure que les space marines impériaux les abattaient.

			Talos s’accroupit, appuyé contre le mur, et épaula son bolter. Là où les fils de Guilliman avançaient et combattaient avec une efficacité sans faille, la Première Griffe se déplaçait avec les vestiges en lambeaux d’une ombre de discipline. Talos ne donna pas l’ordre d’ouvrir le feu cette fois-ci. Il n’en eut pas besoin. Leurs bolters se mirent à pousser leurs aboiements rauques, sans aucune concertation, chacun choisissant ses cibles à sa guise. Des sept ennemis, trois tombèrent sous la soudaine grêle de projectiles.

			Les quatre space marines impériaux se retournèrent pour faire face à ce nouvel assaut, et la moitié de l’escouade ouvrit le feu sur cette menace avec une précision inhumaine. Leurs armures étaient d’un mélange discordant de vert et de gris, et leurs épaulières marquées d’aigles argentés.

			Sar Zell se pencha au coin du couloir, juste le temps de tirer une fois, expédiant un rayon laser capable de transpercer un tank. Il perfora le bassin et le haut des cuisses du sergent de l’escouade, reconnaissable à son heaume gris, qui fut désintégré en dessous de la ceinture.

			Encore trois.

			— Je me souviens de ces bâtards.» Sar Zell abaissa son canon pour brosser les débris de pierre de ses câbles d’alimentation. De l’air sous pression, assez brûlant pour faire fondre la peau, jaillissait en un nuage sifflant du volumineux générateur d’énergie de l’arme.

			Talos se souvenait d’eux lui aussi. Les Silver Eagles et le chapitre Aurora avaient repoussé la Huitième Légion lors de plusieurs raids ciblés, à peine quelques années auparavant.

			— Il va falloir en finir rapidement,» voxa Xarl en rengainant son pistolet bolter. Il lança son épée tronçonneuse dans les tours. « Qui me suit?»

			Sar Zell secoua la tête.

			— Un petit moment.»

			Il assura son équilibre et leva à nouveau le canon avant de se pencher à l’angle du couloir, couvert par le reste de la Première Griffe. L’arme lourde frémit dans sa prise, sauta en arrière avec un violent recul tout en crachant un sauvage rayon d’une lumière éclatante. Le torrent d’énergie traversa un des derniers marines vivants, lui désintégrant la tête, les épaules et le torse.

			Plus que deux.

			— Prêt,» dit-il en abaissant le canon surchauffé. Les vannes de sécurité situées sur les flancs de l’arme commençaient à protester. Le canon lui-même allait devoir être remplacé sous peu.

			La Première Griffe chargea de concert. Les épées tronçonneuses frappaient la céramite en même temps que les pistolets bolters, à si courte portée, crachaient la mort. Xarl et Talos tuèrent les deux derniers, le premier en décapitant son adversaire, le second en arrachant le casque du sien avant de lui enfoncer la gueule de son pistolet bolter dans la bouche.

			Le sergent coupé en deux par le tir de laser était encore vivant. Il rampait sur le sol, guère plus qu’un torse privé de jambes.

			Cyrion et Xarl se mirent à tourner autour de lui, les yeux baissés sur leur proie, la bouche grondante.

			— Pas le temps de jouer,» les prévint Talos.

			— Mais…»

			Le pistolet du Prophète aboya une fois. Le projectile fit voler la tête et le casque du sergent en multiples éclats qui crépitèrent sur leurs bottes et leurs grèves.

			— J’ai dit: pas le temps de jouer.»

			La Première Griffe traversa la pièce en contournant les ruines de l’équipement d’entraînement pour rejoindre l’escouade qu’elle venait de sauver. Il n’en restait qu’un. Il était accroupi près des corps de ses frères, occupé à piller leur équipement à la recherche d’armes, de munitions et de babioles.

			— Sergent,» le salua Talos.

			Le légionnaire inspira entre ses dents tout en récupérant une hache tronçonneuse des doigts sans vie d’un de ses frères. Il jeta son bolter brisé de côté et vola celui d’un autre cadavre.

			— Sergent,» répéta Talos. « Nous n’avons pas beaucoup de temps.

			— Je ne suis plus sergent.» Le Night Lord posa une botte sur le dos d’un guerrier mort. À l’aide de la hache, il décapita le cadavre et récupéra le casque. « J’ai perdu ce titre en duel contre Zal Haran.»

			Il plaça le casque sur sa tête et le verrouilla en place contre son col.

			— Et maintenant, je porte le heaume de Zal Haran et lui n’est plus qu’une charogne. Quel cycle poétique.» Le guerrier les observa un long moment, alors que la forteresse tremblait jusqu’aux fondations autour d’eux.

			— Première Griffe. Chasseur d’Âme,» les salua-t-il

			— Uzas,» lui répondit Talos. « Il faut y aller.

			— Hnh,» grogna-t-il sans se préoccuper des filets de salive qui dégoulinait des commissures de ses lèvres. « Très bien.»
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XIII

			L’HÉRITAGE DE LA TREIZIÈME LÉGION

			Et toujours il rêvait.

			Il ne pensait pas aux analyses de sang en cours, pas plus qu’aux trépans qui ouvraient son crâne, le laissant vulnérable aux assauts de l’air froid, ou au contact pressant des scalpels indiscrets.

			Il ne pensait qu’aux temps anciens, lorsque l’ennemi était venu jusqu’à Tsagualsa, dix mille ans plus tôt, apportant le châtiment de tant de péchés.

			Une heure s’était écoulée depuis que le ciel avait pris feu et Talos devait maintenant admettre que la fatigue commençait à se faire sentir. Le vox crépitait de rapports brutaux parlant de murs s’effondrant sous les assauts de l’artillerie ennemie, de tanks se répandant dans la forteresse par les brèches percées dans les barricades, de modules d’assaut s’écrasant sur les parapets avant de dégorger des centaines d’escouades dans les parties périphériques de la citadelle.

			Il avait perdu tout contact avec la flotte au-dessus d’eux, en dehors de rares éruptions de jurons et hurlements dénués de sens. Il n’était même plus certain que le Covenant of Blood fût en orbite.

			La Première Griffe avait rapidement abandonné sa fuite en avant à travers la forteresse pour emprunter des couloirs secondaires, des conduits de ventilation, des tunnels d’esclaves et des voies de maintenance, afin d’éviter l’ennemi qui envahissait en masse leur citadelle.

			Le vox, le peu de communications qui avait encore un sens, peignait une image assez sombre. Les pertes étaient plus qu’élevées. Les forces de la légion encore au sol se faisaient massacrer. Les escouades de space marines ennemis combattaient avec une efficacité qui n’aurait pas dû être possible à si grande échelle. Les vociférations des griffes de la légion décrivaient des soldats adverses qui se joignaient à leurs frères à une fréquence effrénée, formant des groupes très supérieurs en nombre qui refoulaient tout devant eux, désorganisant les défenseurs et les forçant à battre en retraite de plus en plus vite. Chaque contre-attaque des Night Lords se heurtait à des vagues de renforts, tandis que les impériaux se retiraient en bon ordre jusqu’à des positions de repli déjà renforcées par leurs frères nouvellement débarqués.

			L’escouade fit halte dans un conduit de maintenance, si confiné qu’ils devaient s’accroupir et, sur certaines sections, progresser à quatre pattes. L’auspex de Cyrion n’affichait plus que par intermittence.

			— Nous nous sommes perdus,» grommela Xarl. « Maudits tunnels à serviteurs. Nous aurions dû rester dans les étages.

			— Et mourir comme les autres?» ironisa Sar Zell depuis l’arrière. Il tirait son canon laser derrière lui, avec autant de délicatesse que possible par respect pour l’antique artefact. « Je préfère la raison à la folie, merci bien. Je veux pouvoir combattre un autre jour, dans une guerre que nous serons en mesure de gagner.

			— C’est comme combattre un virus,» murmura Talos sur la fréquence. « Ou une infection au stade terminal. Ils savent comment nous contrer dès que nous tentons quelque chose. Ils nous ont étudiés avant de lancer cet assaut. Ils ont tout prévu dans les moindres détails.

			— Qui étaient les premiers que nous avons descendus?» demanda Sar Zell.

			— Avant les Silver Eagles? Ceux dont l’armure était du vert du ciel de Rodara étaient le chapitre Aurora. Nous les avions déjà combattus à Spansreach. Je ne connais pas bien les autres,» confessa Talos. « Le vox résonne de noms que je n’ai jamais entendus. Les Novamarines. Les Black Consuls. Les Genesis. Les noms de chapitres dont nous avons pillé et harcelé les protectorats depuis des décennies. C’est ce qu’avait senti notre père avant de mourir. Nos péchés sont revenus nous hanter, tout comme l’avaient fait les siens.

			— Aucune importance,» l’interrompit Xarl. « Ce sont des Ultramarines. Ils ont souffert durant la Grande Guerre. Ils vont souffrir ici et maintenant.

			— Il n’a pas tort,» dit Sar Zell. « Mieux vaut la Treizième que ces foutus Blood Angels et leurs braillards de descendants.

			— Est-ce vraiment le moment pour ce genre de discussion?» demanda calmement Talos. Les autres firent silence.

			— Par là, dit Cyrion. Le hangar n’est plus très loin.»

			La Première Griffe émergea au milieu d’un calme relatif. La cacophonie des bolters et des hurlements de moteur ne s’était pas totalement estompée, mais au moins les salles ici n’étaient-elles pas emplies des hurlements des esclaves, ni des martèlements de bottes et des détonations d’escouades au combat.

			— Nous avons raté la bataille,» voxa Talos à ses frères. Des corps jonchaient le sol, certains revêtus de la céramite de la Huitième, d’autres aux couleurs des chapitres des Primogénitors. « Des Praetors of Orpheus. Je les reconnais.»

			Il n’était pas difficile de comprendre ce qui s’était passé. Les envahisseurs avaient percé aux alentours de multiples brèches dans la forteresse, plutôt que de se précipiter droit sur les immenses batteries de défense du hangar. Depuis leurs points d’entrée, ils avaient concentré leur agression vers l’intérieur. Ils avaient séparé leurs forces, une partie pénétrant plus profondément dans le bastion tandis que le reste massacrait tous ceux qui tentaient de s’enfuir vers la sécurité des hangars de ce niveau.

			Le Prophète plissa les yeux en imaginant la même scène en train de se répéter à tous les niveaux, dans tous les hangars de la forteresse, les brèches dans tous les murs.

			— Ils vont avoir laissé une arrière-garde. Ils sont trop organisés pour avoir oublié quelque chose comme ça.

			— Aucun signe de vie,» indiqua Cyrion.

			— Quand bien même.»

			Ce fut Talos qui les tira de leur inertie en faisant sauter une grille d’aération avant de se laisser tomber sur le sol en contrebas. Malgré l’absence de retour de l’auspex, il balaya la scène de son bolter.

			— Rien,» dit-il. « Personne. Cet endroit est une tombe.»

			Un sourire était perceptible dans la voix de Cyrion sur le vox.

			— La lâcheté n’a jamais été si bien récompensée.

			— Nous ne sommes pas encore en sécurité.»

			La salle s’étendait devant eux. Bien qu’il ne fût qu’une des plates-formes les plus modestes de la citadelle, le hangar secondaire du quadrant occidental abritait malgré tout deux douzaines de Thunderhawk et de navettes de transport. Au maximum de sa capacité, il employait deux cents personnes, esclaves et serviteurs, tous affairés à différentes tâches: maintenance, approvisionnement en carburant, en armes ou en munitions.

			Talos expira lentement et murmura un juron. Le sol était jonché des dépouilles de ceux qui avaient été massacrés. La moitié des escorteurs et des navettes avait été sévèrement endommagée par d’intenses tirs d’armes lourdes. Plusieurs n’étaient plus que des carlingues carbonisées, d’autres avaient eu leurs trains d’atterrissage coupés sous eux et s’étaient effondrés sur le pont.

			— Pas besoin d’arrière-garde quand on se montre aussi méticuleux,» fit Sar Zell. « Allons-y.»

			Le Dirge était niché à l’extrémité la plus éloignée du hangar, toujours suspendu à plus de dix mètres du sol dans ses crampons d’accostage. Le blindage de l’appareil montrait quelques atteintes par des tirs traçants, mais le principal dommage n’avait pas été causé au Thunderhawk lui-même.

			— Oh non,»souffla Sar Zell. « Non, non, non.»

			Les autres restèrent silencieux à contempler la scène un moment.

			— Concentrez-vous,» ordonna Talos. « Restez en alerte.»

			La Première Griffe, toujours accompagnée d’Uzas, se dispersa dans le hangar, bolters levés. Talos resta avec Sar Zell et désigna l’aéronef.

			— Il faut que nous quittions cette planète, frère.

			— Nous ne partirons pas là-dedans.»

			Le Thunderhawk avait échappé aux destructions subies par le reste du hangar, mais le sabotage n’en était pas moins totalement efficace. Les crampons d’accostage qui maintenaient l’escorteur étaient détruits: le simple fait qu’ils parviennent encore à le tenir en l’air était un miracle.

			— Nous pouvons briser les crampons,» dit Talos. « Dirge survivra à une chute de dix mètres.»

			Sar Zell acquiesça, mais son geste vague n’exprimait pas vraiment l’approbation.

			— Les plates-formes rotatives du pont sont inutilisables. La salle de contrôle est en ruines.» Il désigna d’un geste le pont surélevé qui surplombait les opérations. D’autres cadavres gisaient en travers des consoles, maints d’entre eux réduits à l’état de carcasses calcinées, et toutes les machines en vue avaient été perforées par des tirs ou noircies par des lance-flammes.

			— Nous pourrions décoller en utilisant le tapis d’acheminement automatique,» proposa lentement Talos.

			Sar Zell embrassa la scène d’un large geste du bras pour montrer les épaves gisant au milieu du hangar, certaines empilées jusqu’à hauteur du plafond.

			— Et qu’est-ce que tu fais de tous ces détritus? Tu les vaporises à la roquette à une distance suicidaire? Je ne peux pas faire voler un tel appareil à travers tous ces trucs. Nous avons besoin que les systèmes du hangar soient opérationnels pour pouvoir dégager le passage. Sans ça, il nous faudra des jours.»

			Talos tint sa langue tandis qu’il inspectait les épaves des escorteurs détruits.

			— Là. Celui-là. Celui-là peut voler.»

			Le regard de Sar Zell s’attarda sur la carcasse calcinée pendant plusieurs secondes, ses yeux détaillant minutieusement l’état de la coque. Le Thunderhawk était proche des portes du hangar. Sa carlingue portait les marques d’une rafale de tirs de gros calibre qui avait nettement perforé les épaisses plaques de son blindage. Sa coque à la silhouette de corbeau avait été entièrement dévastée par des tirs de lance-flammes et sa peinture couleur de nuit était devenue gris-noir comme le charbon. Même les verrières renforcées avaient fondu, laissant le cockpit sans protection. De la fumée s’élevait encore par les vitres brisées, preuve que des grenades avaient détoné à l’intérieur récemment.

			— Peut-être,» dit enfin Sar Zell. « Ça va vouloir dire décoller au milieu de la tempête de poussière et de la fumée qui monte de la forteresse. Les moteurs risquent d’être étouffés par les cendres.

			— Ça sera toujours mieux que de crever ici. Au boulot.»

			Alourdi par son canon laser, Sar Zell entreprit la traversée du hangar pour aller voir si cet appareil allait pouvoir voler, d’une façon ou d’une autre.

			La funèbre sérénité du hangar ne dura que quelques minutes avant que des soldats impériaux en livrée blanche ne la troublent.

			Sar Zell était déjà dans le trône du pilote, soulagé par le bruit des moteurs en train de chauffer. Le Thunderhawk avait pris une bonne correction, mais il allait pouvoir voler.

			Il avait parfaitement conscience qu’ils seraient sans protection antifriction lors de la traversée de l’atmosphère, mais ils pourraient y pallier en se réfugiant hors du cockpit et en laissant l’esprit de la machine s’occuper de tout, et à la merci du vide une fois l’orbite atteinte, ce qui ne représentait pas une réelle menace si leurs armures étaient scellées. Mais dans l’ordre des priorités, au moins, l’engin allait pouvoir voler.

			— D’autres Praetors!» voxa Sar Zell.

			Le reste de la Première Griffe accourut à toutes jambes. Faire face à cinq ennemis rendait la situation presque équilibrée et les deux escouades se mirent à couvert au milieu des innombrables possibilités offertes par les épaves éparses. Talos s’accroupit aux côtés de Cyrion et vérifia ses réserves de munitions.

			— Nous sommes maudits,» lâcha-t-il. « Personne ne devrait avoir autant de chance que nous. 

			— Tu crois?» répondit Cyrion en tirant à l’aveugle par-dessus les débris derrière lesquels ils s’étaient abrités. « Pourtant, si quelqu’un mérite de mourir pour ses crimes, frères, c’est bien nous.»

			Talos leva son bolter pour ajouter sa puissance de feu à celle de Cyrion. À cet instant, tous les tirs en provenance de leurs adversaires cessèrent.

			Tous deux échangèrent un regard éberlué. Puis ils entreprirent de lever la tête par-dessus leur barricade improvisée, précédés de leurs bolters.

			Les cinq Praetors avaient quitté la sécurité de leurs abris et se tenaient tous à découvert, les membres figés, secoués de tremblements et de spasmes. Sous les yeux de la Première Griffe, deux d’entre eux laissèrent tomber leurs armes. Leurs doigts gourds se mirent à trembler et à se recroqueviller, tout contrôle perdu.

			Une silhouette apparut derrière eux. Des cornes s’élançaient en une courbe élégante de son casque décoré d’un crâne, et sa visière en T détaillait la scène dans un silence absolu. Dans un gantelet, l’homme tenait un bolter antique, dans l’autre un sceptre de fer noir niellé de mercure, terminé par une grappe de crânes humains.

			Les heaumes agités de tremblements des Praetors cliquetaient de transmissions vox avortées comme ils essayaient d’exprimer leurs tourments. De la fumée s’éleva en sifflant des articulations de leurs armures qui étaient en train de fondre, etleurs tremblements épileptiques redoublèrent. Lorsque des trous apparurent dans les plaques de blindage, les cris purent enfin s’élever librement des silhouettes en décomposition.

			Un par un, ils s’effondrèrent sur le sol du hangar, la sanie de leurs organes liquéfiés se répandant lentement par les brèches ouvertes dans leurs armures.

			La silhouette abaissa son bâton et avança calmement vers la Première Griffe.

			— Vous n’envisagiez tout de même pas de partir sans moi, n’est-ce pas?» demanda Ruven. Sa voix ne contenait pas la moindre trace d’une quelconque émotion.

			— Non,» mentit Talos. « Ça ne nous a même pas traversé l’esprit un seul instant.»

			Le vent rugissait à travers la verrière brisée du cockpit. La cape de peaux humaines d’Uzas claquait dans le violent courant d’air, et les crânes pendus au bout de chaînes sur l’armure de Xarl cliquetaient en un chœur osseux. Sar Zell était assis dans le trône de pilotage avec l’attitude détendue de ceux nés pour s’y trouver.

			Depuis les airs, la forteresse n’était plus qu’une tache sur le paysage: une citadelle appelée à devenir sous peu l’incarnation de la dévastation. De la fumée jaillissait de ses fortifications rompues, des rangées entières de batteries antiaériennes étaient en feu et les niveaux supérieurs étaient ravagés. Des brèches dans la pierre montraient les impacts des modules d’assaut. Un essaim d’escorteurs et de Land Speeder tournoyait dans le ciel en feu comme un nuage d’insectes.

			Le Thunderhawk volé par la Première Griffe grimpait en tremblant, aspirant la fumée par ses évents et recrachant des flammes par ses tuyères. Il ne lui fallut guère plus de quelques battements de cœur pour atteindre la couche de fumée désormais suspendue au-dessus de la forteresse. Des tirs à projectiles traçants passaient autour d’eux, ricochant par intermittence contre la coque.

			— Tout va bien,» voxa Sar Zell sur la fréquence commune.

			— Le bruit ne me dit rien de bon,» risqua Talos, solidement sanglé dans son propre trône de vol.

			— Nous sommes dans la fumée. Tout ira bien maintenant… Du moins, jusqu’à ce que les cendres étouffent les moteurs.»

			Talos désigna un point plus haut sur leur trajectoire.

			— Qu’est-ce que c’est que ça?»

			Une masse indistincte de couleur bleue, aussi flamboyante qu’un deuxième soleil, s’épanouit dans les nuages de fumée noire au-dessus d’eux. Des veines de lumières orangées jaillissaient dans toutes les directions depuis son noyau incandescent.

			— C’est un…» Sar Zell ne termina jamais sa phrase. Il tordit brutalement les commandes et fit virer l’appareil si sauvagement que chaque boulon et chaque membrure gémirent de désapprobation.

			Le second soleil les frôla en un éclair avec un rugissement de carnodon, sa chute insensée accompagnée d’un sillage de feu atmosphérique.

			Talos laissa échapper un souffle qu’il n’avait pas conscience d’avoir retenu. Le module d’assaut disparut hors de vue.

			— C’est pas passé loin,» admit Sar Zell.

			— Frère…» Talos se mit à gesticuler au moment même où les alarmes de proximité détectaient le danger et démarraient leurs impulsions discordantes. « Il y a quelque chose d’autre.

			— Je l’ai vu, je l’ai vu.»

			Quoi qu’elle fût, la chose fonçait à côté d’eux comme un reflet de leur propre ascension, ses moteurs laissant le même sillage de flammes. L’espace d’un instant, l’ombre aviaire sortit des volutes de fumée, juste assez longtemps pour révéler les marquages de sa carlingue, bien visibles malgré les traces carbonisées.

			— Thunderhawk Ultramarine!» prévint Talos.

			— J’ai dit que je l’avais vu.

			— Alors, descends-le.

			— Avec quoi? Des jurons et des prières? As-tu pris le temps de charger les tourelles avant le décollage sans penser à m’en parler?»

			La visière à l’aspect de tête de mort de Talos se tourna vivement vers le pilote.

			— Vas-tu la fermer et nous emmener dans l’espace?

			— Les moteurs s’étouffent à cause des cendres. Je t’avais prévenu que ça arriverait. Nous n’atteindrons pas l’orbite.

			— Essaye!»

			Au même instant, de nouveaux tirs traçants jaillirent devant leur proue, accompagnés de multiples impacts sur le nez de l’appareil. La moitié des cadrans de la console de contrôle s’éteignirent.

			— Tenez bon,» murmura Sar Zell d’un ton étrangement calme.

			Le Thunderhawk vira brutalement de bord, les écrasant tous contre leurs trônes de sécurité. Les tremblements, déjà violents, furent décuplés. Quelque chose se brisa avec un raclement métallique au niveau de la coque extérieure.

			— Le moteur principal est mort,» dit Sar Zell.

			— Le pire… pilote… de la… Dixième Compagnie…,» réussit à voxer Cyrion malgré la force écrasante de la gravitation.

			Talos vit le nuage de fumée se tordre dans toutes les directions avant de sentir l’escorteur tressauter une nouvelle fois. Une détonation retentit, un bruit étouffé aux limites de l’audible.

			— Moteur secondaire HS,» entonna Sar Zell.

			Il n’y eut pas de moment de sérénité pendant lequel l’appareil, à l’apex de sa trajectoire, se serait arrêté en apesanteur avant de retomber lentement. La carlingue partit brutalement en vrille, secouée de trépidations, et ils dégringolèrent en chute libre, environnés des plaintes poussives des moteurs gorgés de cendres. Ils hurlaient tous sur le vox pour se faire entendre, même si leurs récepteurs audio étaient bien incapables de filtrer le fracas environnant.

			— Appareil hors de contrôle!» cria Sar Zell qui tirait toujours sur ses leviers pour rétablir un semblant de stabilité dans leur plongée vers la mort.

			— Réacteurs dorsaux!» hurla Talos au milieu du chaos.

			Tous les membres de la Première Griffe verrouillèrent leurs bottes magnétiques sur le pont et se levèrent de leurs trônes de sécurité. Pas après pas, ils progressèrent lourdement vers le compartiment passager. Des débris crépitaient contre leurs armures. La caisse de dents de rechange pour épée tronçonneuse de Xarl s’écrasa contre le heaume de Ruven, provoquant un juron sur le vox.

			Talos fut le premier à atteindre l’emplacement des propulseurs dorsaux. Il verrouilla le harnais sur ses épaules, sécurisa l’attache sur son armure et se prépara à écraser son gantelet sur la commande d’ouverture de la porte.

			— C’est aujourd’hui que nous allonsmourir,» voxa Cyrion qui semblait plus amusé qu’autre chose.

			Talos enfonça l’ouverture de la rampe et ses yeux plongèrent dans le vide rugissant, la fumée étouffante et l’horizon qui tournoyait de manière insensée.

			— J’ai une idée!» répliqua le Prophète dans un cri. « Mais il va falloir faire attention. Suivez-moi!

			— Les cendres vont également étouffer les propulseurs!», hurla Sar Zell. « Nous n’aurons qu’une minute, peut-être deux. Tires-en le meilleur parti.»

			Talos ne répondit rien. Il désactiva le verrou magnétique de ses bottes et commença à courir avant de plonger dans le ciel en feu.
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XIV

			LE COVENANT OF BLOOD

			La Première Griffe s’était rassemblée. 

			— Quand va-t-il se réveiller?» demanda l’un d’eux. En bas, les humains sont toujours terrés dans leurs abris, mais il ne faudrait pas tarder à agir.

			— Il sera réveillé dans l’heure. Il n’est plus loin de refaire surface.

			— Ses yeux sont ouverts.

			— Ils le sont depuis des heures, mais il ne peut nous voir. Son esprit ne répond quasiment pas aux stimuli extérieurs. Peut-être est-il capable de nous entendre. L’analyse faite à ce sujet ne me permet pas de conclure.

			— Tu as dit qu’il allait mourir. Lui a dit qu’il allait souffrir, mais vivre. Lequel de vous deux a raison?

			— Je pense que c’était lui. Sa physiologie est en pleine transformation, mais ce pourrait ne pas être fatal. Mais la douleur le détruira au fil du temps, d’une manière ou d’une autre. Et son don de prophétie n’est plus fiable. Désormais, son fonctionnement cérébral ne lui permet plus de distinguer ses cauchemars naturels de ses visions. Quel que soit le miracle biologique ou le mélange de codes génétiques impliqué, son don commence à s’effacer de son sang.»

			Talos sourit sans sourire. Il ne pleurerait pas s’il venait à perdre ses visions. Peut-être même la liberté vaudrait-elle les souffrances endurées.

			— Nous le sentons depuis un moment, Dépeceur. Il s’est trompé pour Faroven sur Crythe. Depuis lors, il s’est trompé de plus en plus souvent. Il s’est trompé en voyant Uzas me tuer dans l’ombre du Titan. Il s’est trompé en nous voyant tous mourir aux mains des Eldars. Xarl est déjà mort.»

			Pendant un temps, le rêveur n’entendit plus aucune voix. Mais le silence lui semblait important malgré tout, comme enflé d’une certaine tension.

			— Ses glandes progénoïdes continuent à modifier son corps d’une manière plus agressive qu’elles ne le devraient. Elles ingurgitent également de plus en plus de sa mémoire génétique et de ses spécificités biologiques.

			— Ingurgitent?

			— Absorbent. Aspirent, si tu préfères. Ses glandes progénoïdes sont le récepteur du défaut unique de son code génétique. Chez un hôte différent, ce défaut pourrait ne pas en être un. Il pourrait donner naissance à un légionnaire éminemment redoutable.

			— Je n’aime pas cette lueur dans tes yeux, Variel.

			— Tu n’aimes rien chez moi, Cyrion. Ce que tu penses n’a aucune importance pour moi.»

			À nouveau, un silence prégnant s’était installé.

			— La légion a toujours dit que Tsagualsa était maudite. Je le sens dans mes os. Nous allons tous mourir ici.

			— Et maintenant, voilà que tu parles comme Mercutian. Sans rire, Nostramien? Pas de grand sourire pour dissimuler tes propres péchés et ton instabilité aux yeux de tes frères?

			— Fais attention à ce que tu dis.

			— Tu ne me fais pas peur, Cyrion. Peut-être ce monde est-il effectivement maudit, mais une malédiction peut apporter une révélation. Avant de sombrer dans ce coma, Talos a dit qu’il savait quoi faire du monde sous nos pieds. Nous ne resterons ici que le temps strictement nécessaire pour atteindre nos objectifs.

			— J’espère que tu as raison. Il ne marmonne ni ne crie plus dans son sommeil.

			— Ça, c’était lors des prophéties. Là, il s’agit d’un souvenir, pas d’une vision. Il voit ce qui a été, pas ce qui sera. Il rêve du passé et de la part qu’il y a jouée.»

			Le Thunderhawk Ultramarine, frémissant sous la poussée de ses fusées de sustentation, flottait au-dessus des remparts de la forteresse avec une sérénité dangereuse. En vol stationnaire, ses lance-fusées vides et ses escouades déployées, il balayait de sa proue les plates-formes de défense de la citadelle, les criblant d’un déluge impitoyable de tirs de bolters lourds. Toutes les trente secondes, le canon laser dorsal de l’appareil déchargeait un rayon de lumière cohérente qui annihilait une nouvelle tourelle d’armes dans un violent éclat bleuté à chaque fois. 

			Frère Tyrus, du collège Demes, observait la scène à travers ses pixécrans clignotants tout en laissant l’escorteur dériver vers une autre portion du rempart. Ses gantelets fermement agrippés aux leviers de contrôle, il utilisa les bolters lourds pour tailler en pièces l’une des dernières équipes de serviteurs d’arme encore en vie sur le parapet de la citadelle.

			— Destruction cible confirmée,» voxa-t-il au pilote. « Plate-forme de défense Sabre, équipe de deux serviteurs.»

			Frère Gedean, du collège Arteus, ne détourna pas les yeux de la verrière blindée qui s’ouvrait sur l’extérieur.

			— Munitions?» voxa-t-il en retour.

			— Il en reste assez pour six mitraillages,» dit Tyrus. « Après ça, il faudra envisager un réapprovisionnement.

			— Compris.»

			Un fracas métallique, indéniable et parfaitement reconnaissable, retentit au-dessus d’eux. Le pilote, le copilote et le navigateur, tous des Ultramarines tirés de plusieurs collèges d’entraînement des différents mondes du lointain système d’Ultramar, levèrent la tête au même instant.

			Un second choc résonna. Puis un autre et un autre encore.

			Frère Constantinus, sanglé dans le trône de navigateur, dégaina son pistolet bolter.

			— Quelque chose…» commença-t-il avant d’être brutalement interrompu par deux nouveaux impacts sur le plafond. Les bruits se déplaçaient maintenant vers le côté de la carlingue, pareils à un féroce battement de cœur.

			Constantinus et Remar, le copilote, détachèrent aussitôt leurs sangles de sécurité et quittèrent le pont de pilotage par l’échelle de coupée conduisant au compartiment de troupes.

			Ils y furent accueillis par la vision de la porte latérale qu’on arrachait de ses gonds, dans un grincement infernal de métal torturé. Avec l’air qui se ruait à l’intérieur leur parvinrent les explosions et les détonations du siège de la forteresse, et avec eux, l’ennemi.

			— Protocole d’abordage!» voxa Frère Remar à Gedean resté dans le cockpit au-dessus. Le Thunderhawk se mit immédiatement à grimper comme une flèche dans le ronflement de colère de ses moteurs. Constantinus et Remar, le dos appuyé à l’échelle de coupée, levèrent leurs pistolets.

			La première chose qui pénétra l’habitacle fut une hache tronçonneuse en piteux état, ses dents d’adamantium complètement émoussées d’avoir rongé les gonds de la porte. L’arme s’abattit sur le sol, jetée dédaigneusement. Elle fut suivie d’un guerrier de la Huitième Légion. Son casque à l’aspect d’une tête de mort jeta un regard mauvais à travers la fumée tandis qu’il se glissait par la porte avec une grâce de serpent. Une élégance vite perdue quand ce fut au tour des énormes turbines de son propulseur dorsal de passer la porte.

			Constantinus et Remar ouvrirent le feu et abattirent le légionnaire, quand bien même il avait pivoté sur lui-même pour leur présenter son épaulière renforcée afin de protéger sa tête. Avant que le premier des assaillants n’ait touché le sol, d’autres se répandaient par la brèche. Ils étaient armés et leurs propres bolters se mirent à cracher une tempête de projectiles.

			Les deux Ultramarines s’effondrèrent: Remar, mort, son armure et sa chair réduites à l’état de pulpe collée à l’échelle de coupée; Constantinus perdant son sang de blessures fatales à la gorge, à la poitrine et à l’estomac.

			— En avant, en avant!» cria Xarl. Il précéda Uzas et Ruven par l’échelle. Cyrion hésita et se retourna vers l’endroit où Talos était accroupi près de leur frère. Du sang et des fragments d’armure maculaient le sol là où Sar Zell s’était effondré.

			— Il est mort,» dit le Prophète. Il ne sortit pas son reductor pour collecter les glandes progénoïdes du guerrier, pas plus qu’il ne fît mine de suivre les autres à l’assaut du cockpit. Il resta là où il était, le casque brisé de Sar Zell entre les mains. Du sang dégoulinait de ce qui restait du visage du légionnaire.

			Cyrion entendait les cris et les bruits de lame à l’étage au-dessus. Il en éprouva presque du ressentiment envers Talos de lui faire manquer ça.

			— Laisse-le,» dit-il. « Xarl peut piloter l’appareil.

			— Je sais.»

			Talos adossa le corps contre la paroi latérale et l’assura avec des sangles. Cyrion vint l’aider, mais à contrecœur. L’appareil se mit à trembler en accélérant sa course vers l’orbite.

			— Il a été stupide de passer en premier. Nous aurions dû envoyer Uzas après qu’il avait ouvert la porte. Alors…»

			Trois bolts s’écrasèrent contre le flanc de Cyrion, faisant voler des éclats de céramite qui allèrent tinter contre les parois. Le guerrier tituba en arrière avec un cri de douleur étranglé et se cogna contre le bord de la cloison avant de tomber hors au dehors.

			Frère Constantinus, agonisant, tenait toujours le pistolet bolter déchargé dans sa main tremblante. Il pressa encore trois fois la queue de détente à vide en direction du dernier Night Lord en vie. Talos riposta en enfonçant son épée tronçonneuse à travers la colonne vertébrale de l’Ultramarine, laissant les dents déchirer tout ce qu’elles rencontraient. À son crédit, Constantinus mourut dans un silence amer et furieux, sans jeter un seul cri de douleur.

			— Cyrion,» voxa Talos en libérant sa lame. « Cyrion?

			— Je ne peux… il a touché mon propulseur…»

			Talos courut jusqu’à la porte béante, agrippa les chambranles et se précipita dans le vide.

			La voix de Xarl se mit à crachoter dans son casque.

			— Est-ce que tu as vraiment…

			— Oui.» L’affichage rétinien de Talos clignotait durant sa chute, les runes défilant pour suivre la perte rapide d’altitude. En réponse à sa concentration, son collimateur se verrouilla sur la minuscule silhouette de Cyrion et afficha toute une série de données biologiques en nostramien. Talos les ignora et enclencha les fusées de propulsion dans son dos. Au lieu de se contenter de tomber, il se mit à foncer à pleine vitesse vers le sol. La forteresse, à moitié dissimulée par un voile de fumée, bondit à sa rencontre lorsque les turbines se mirent à cracher toute leur puissance. Il ignora les Land Speeder et les Thunderhawk qui grouillaient autour des parapets.

			Plus près maintenant, il pouvait voir les réacteurs dorsaux de Cyrion cracher des étincelles et des jets de flammes avortés. Un Thunderhawk aux couleurs du chapitre Aurora passa non loin de là. Dédaignant une cible aussi insignifiante, il continua à mitrailler les remparts.

			Et toujours, Cyrion tournoyait dans la fumée, le sol bondissant à sa rencontre. Trop vite. Beaucoup trop vite.

			— Je te remercie d’avoir essayé,» grogna Cyrion.

			— Cramponne-toi!» le prévint Talos. Ses réacteurs crachèrent une nouvelle volute de flammes et le propulsèrent encore plus vite. Trois secondes plus tard, tous deux entraient en collision en plein vol, dans un horrible crissement de céramite.

			Leur rencontre fut absolument dénuée de toute grâce. Talos s’écrasa contre son frère, ses doigts cherchant désespérément une prise, et il finit par réussir à agripper une de ses épaulières. L’autre Night Lord tendit les bras et leurs mains se rencontrèrent, chacun s’agrippant aux poignets de l’autre.

			Talos tenta en priorité de modifier sa trajectoire en forçant ses suspenseurs antigravitationnels à se déclencher en parallèle des turbines. Ce qui ne fit guère de différence. Tous deux continuèrent à tomber, à peine ralentis par les propulseurs dorsaux de Talos. Malgré une conception archaïque qui le prédisposait à des vols soutenus, l’engin commençait à se ressentir de son passage dans la tempête de cendre et les nuages de fumée. Talos connut un court instant de panique égoïste: il lui suffisait de lâcher Cyrion pour éviter de finir en éclaboussures sur les plaines de poussière de Tsagualsa. Aucun des autres ne le saurait jamais

			— Laisse-moi,» voxa Cyrion dont le heaume décoré d’éclairs se tourna vers son frère.

			— Ferme-là.

			— Nous allons y passer tous les deux.

			— Ta gueule, Cy.

			— Talos…»

			Ils plongèrent au milieu d’une nouvelle colonne de fumée et les runes d’altitude sur l’affichage rétinien du Prophète se colorèrent en rouge. Au même instant, Cyrion relâcha sa prise. Talos se cramponna plus fort tout en jurant, empli d’une fureur haletante.

			— Lâche-moi!» répéta Cyrion.

			— Débarrasse-toi… des… propulseurs…»

			Cyrion réaffirma sa prise tout en jurant sur le même ton que son frère une fraction de seconde auparavant. De sa main libre, il dégagea les fixations qui assujettissaient les turbines à son paquetage dorsal. Lorsque celles-ci se détachèrent, la perte de masse les sortit brutalement de leur vrille.

			Lentement, bien trop lentement, ils commencèrent à s’élever.

			— On va se faire tailler en pièces, même si tes turbines ne lâchent pas à cause des cendres.»

			Le Prophète peinait à conserver leur assiette comme ils continuaient leur ascension, ses yeux passant sans arrêt des cieux enflammés autour d’eux à la jauge d’accélération, aux limites de son angle de vision. Escorteurs et Land Speeder passaient comme des flèches autour d’eux, certains filant à des centaines de mètres, d’autres rugissant beaucoup plus près. Des turbulences envoyèrent les deux frères ballotter dans les airs lorsqu’un Land Speeder blindé les frôla, presque assez près pour être touché.

			— Ils reviennent,» voxa Cyrion

			Talos jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Celui-ci avait raison. Le speeder était en train de virer serré pour revenir vers eux sur un vecteur de tir.

			— Personne ne mérite notre chance,» commenta Talos pour la seconde fois en moins d’une heure. Il ouvrit le feu sur l’appareil malgré la distance, et ses projectiles se perdirent dans le vide. L’engin s’approchait, toutes turbines hurlantes. Le canon d’assaut à tubes multiples pendu sous sa carlingue commençait à tourner, prêt à faire feu.

			Des projectiles traçants s’abattirent depuis le ciel en une averse de flammes. Le Land Speeder fit un écart pour éviter la première rafale du brusque tir de barrage, mais les projectiles pénétrèrent la carlingue de l’appareil de toute leur puissance explosive.

			Dans un sillage de fumée, l’épave dépassa les deux Night Lords sans défense et piqua en hurlant vers les plaines de cendre en dessous.

			Un Thunderhawk Ultramarine assombrit le ciel au-dessus d’eux. L’air lui-même semblait bourdonner sous l’effet de son énorme turbine. Lentement, la rampe avant commença à descendre, comme un vautour ouvrant le bec pour pousser un cri.

			— Vous avez fini?» voxa Xarl. « Peut-on envisager de foutre le camp de cet enfer, maintenant?»

			Une fois qu’ils furent sortis du nuage de cendre, la taille réelle de la force d’invasion leur apparut avec une abominable clarté. Talos se pencha dans le trône du copilote pour observer le ciel qui passait d’un épais nuage de feu à un firmament d’étoiles et d’acier. À côté de lui, Xarl laissa fuser un juron.

			L’espace au-dessus de Tsagualsa était encombré de vaisseaux, de croiseurs et de barges de bataille de classes standard, aux prises avec les vestiges de la flotte de la légion. Le corps expéditionnaire des space marines impériaux surpassait maintes fois les Night Lords par le nombre, mais les principaux vaisseaux de guerre de la légion éclipsaient de loin les navires loyalistes par la taille. Des croiseurs de petite taille encerclaient les bâtiments de la légion, faisant pleuvoir un ouragan de feu sur des boucliers ondoyants et iridescents.

			— Le Codex Astartes en action,» grinça Ruven. « Abandonner leurs meilleurs et leurs plus grands vaisseaux à la toute nouvelle Flotte Impériale. J’espère que la Treizième apprendra ce jour ce qu’il en coûte de prostituer ce qu’ils ont de mieux en terme de puissance de feu aux mains d’hommes inférieurs.»

			Talos ne quitta pas des yeux le combat entre flottes qui emplissait les cieux.

			— Le Codex Astartes est responsable de ce que notre forteresse soit tombée sous le plus brutal et efficace assaut que j’ai vu depuis le siège de Terra. Si j’étais toi, frère, je ferais attention à ce que je dis jusqu’à ce que nous soyons certains de nous être sortis de ce guêpier. D’une façon ou d’une autre, la flotte a sûrement organisé un blocus des limites du système.

			— Puisque tu le dis,» concéda Ruven avec dans la voix un sourire déplaisant. « Trouve le Covenant, Xarl.»

			Celui-ci étudiait déjà le système de projection hololithique primitif de l’appareil. Des centaines de runes conflictuelles clignotaient à sa surface.

			— Je pense qu’il est parti. L’Exalté a dû fuir.

			— Voilà qui ne surprendra aucun d’entre nous,» fit remarquer Cyrion depuis le siège du navigateur. Les corps des Ultramarines morts gisaient à ses pieds, là où Xarl, Uzas et Ruven les avaient abandonnés. Uzas observait les autres sans rien dire, pressant son index par intermittence sur la détente de sa hache tronçonneuse, ce qui faisait rugir la chaîne dans le vide.

			— C’est la hache de Sar Zell,» dit Talos.

			— Sar Zell est mort,» répliqua Uzas. « Maintenant, c’est la mienne.»

			Talos revint à la scène qui se déroulait de l’autre côté de la verrière blindée. Xarl avait abandonné tout espoir de garder ses distances avec la bataille et dirigeait l’appareil entre les immenses bâtiments, tout en essayant de son mieux d’éviter les tirs de batteries.

			— Ici, Première Griffe, Dixième Compagnie, à tout vaisseau de la légion acceptant des survivants.»

			Une douzaine de voix crachotèrent immédiatement, toutes demandant des nouvelles de Talos. Certaines s’inquiétaient de savoir s’il était en sécurité. D’autres souhaitaient de manière virulente s’assurer qu’il gisait bien mort dans les ruines de la forteresse.

			— Oh, le bonheur d’être un des élus du Night Haunter,» pouffa Ruven sans réel amusement dans la voix.

			— Tu aurais pu te charger toi-même de pourchasser l’assassin de notre père,» dit Talos en se retournant vers lui. « Je suis fatigué de tes jérémiades, sorcier. Ne me hais pas parce que c’est moi qui ai vengé sa mort.

			— Une vengeance qui allait à l’encontre des souhaits mêmes du primarque,» rétorqua Ruven avec mépris.

			— Mais une vengeance tout de même. Ça me suffisait. Pourquoi ne peux-tu t’empêcher de persifler à ce sujet?

			— Tu as gagné ainsi autant de renom que d’infamie, simplement pour avoir désobéi à la dernière volonté de notre père. Comme c’est merveilleux. Jamais auparavant l’absence de discipline n’aura apporté une telle gloire.

			— Tu…» Talos laissa sa phrase en suspens, fatigué de cette vieille dispute. « Tu parles comme un gamin privé du lait de sa mère. Arrête de geindre, sorcier!»

			Celui-ci ne répondit pas. Son amusement pervers était aussi palpable dans le cockpit exigu que la condensation sur les parois.

			Talos ne répondit pas aux contacts vox. Il savait qu’en dehors de la Dixième Compagnie, il ne faisait guère l’objet d’une admiration unanime. Il estimait que le nombre de ses frères qui l’auraient voulu mort égalait celui de ceux qui l’admiraient, mais venger le meurtre du primarque lui avait attiré une notoriété indéniable. Il soupçonnait que leur mépris était principalement dû à leur propre honte de n’avoir pas pourchassé eux-mêmes la meurtrière du Night Haunter. C’était certainement le cas pour Ruven.

			Ce fut Xarl qui se chargea de répondre.

			— Oui, oui, le porte-bonheur de la légion respire encore. J’ai besoin d’une liste de vaisseaux capables d’accueillir des survivants.»

			Une trentaine de codes de transpondeurs s’allumèrent sur le moniteur de communication dans les soixante secondes qui suivirent.

			— Çà, c’est le code du Covenant,» dit Talos en tapotant l’écran. « Ils sont toujours là…»

			Ils regardèrent par la verrière l’immense étendue de l’espace et les masses imposantes des vaisseaux de guerre qui glissaient les uns à côté des autres. Au-dessus d’eux, au-dessous et dans toutes les directions, les deux flottes s’enchevêtraient dans un silence surnaturel: la fureur endormie de la guerre stellaire.

			— … Quelque part,» termina Talos sans grande conviction.

			Xarl passa de la poussée atmosphérique aux turbines orbitales, ce qui fit bondir le Thunderhawk en avant. Quelque chose, dans les entrailles de l’appareil, fit entendre un grondement déplaisant.

			— C’est pour ça que Sar Zell était notre pilote,» fit remarquer Cyrion.

			— Il est hors de question que je fasse voler ce truc dans le futur,» répliqua Xarl. « Vous pensez vraiment que vous allez pouvoir me laisser derrière pendant les raids et vous taper tout le plaisir? Nous formerons un esclave pour faire ça. Quintus, peut-être?

			— Peut-être,» admit Talos.

			De taille suffisamment réduite pour ne pas attirer l’attention, l’escorteur prit de la vitesse. Le ballet stellaire de la bataille orbitale se déroulait devant eux. Là, la coque sombre et massive du Hunter’s Premonition roulait sur elle-même avec une lenteur atroce, ses boucliers étincelant de multiples couleurs. Et là, deux croiseurs d’assaut des Primogenitors s’éloignaient du Loyalty’s Lament désemparé, leurs batteries détruisant les débris flottants qui leur coupaient la route afin de fuir plus vite le bâtiment ennemi avant qu’il n’explosât.

			Des escadres de chasseurs de la Huitième Légion, pilotés par des serviteurs ou des esclaves, entouraient les croiseurs des Primogénitors comme des essaims d’insectes, autant d’armes minuscules crépitant comme des étincelles contre les champs de force des navires impériaux. Les barges de transports et les vaisseaux de guerre, resplendissant dans leur livrée de nuit, recevaient en retour la masse du feu ennemi. Des bâtiments qui avaient connu un service ininterrompu pendant des siècles cessaient d’exister à chaque minute qui passait, implosant avant que leurs débris ne volent en tous sens en sphères concentriques sous l’effet de la déstabilisation de leurs réacteurs. D’autres devenaient froids et silencieux, réduits par les tirs à l’état d’épaves dérivantes, les flammes qui tentaient de lécher leurs coques incapables de se maintenir en l’absence d’atmosphère.

			Xarl vira près de la masse du Premonition et survola à pleine vitesse ses superstructures, zigzaguant entre ses fortifications dorsales. Une explosion de lumière éclata de toute part lorsque le vaisseau déclencha le feu de ses batteries supérieures en direction des navires qui l’assaillaient. Xarl jura devant la brutale luminosité et agrippa encore plus fort les commandes, les dents serrées.

			— Je ne vais jamais y arriver.

			— Alors, nous allons mourir,» dit Talos.

			Xarl ne répondit que par un grognement indéchiffrable.

			— Vire à gauche,» proposa Cyrion qui fixait l’affichage hololithique. « Tu fonces droit sur…

			— Je le vois, je le vois…

			— À gauche, Xarl,» le pressa Talos. « À gauche, vite…

			— Est-ce que vous voulez piloter ce truc, bande d’imbéciles? Fermez-la!»

			Même Uzas s’était mis debout et regardait fixement à travers la verrière.

			— Je crois qu’on ferait mieux de…

			— Je crois que tu ferais mieux de la fermer!»

			L’appareil accéléra encore et jaillit de la protection des fortifications dorsales du Premonition pour foncer vers deux énormes croiseurs qui dérivaient l’un vers l’autre. À bâbord, le vaisseau Night Lord Third Eclipse; à tribord, la barge de bataille du chapitre Aurora In Pale Reverence. Les deux navires échangeaient un tir nourri alors qu’eux-mêmes s’apprêtaient à les dépasser.

			Le Thunderhawk fila comme une flèche entre eux, ses moteurs hurlants, le cockpit secoué de terribles tremblements.

			— Là…» murmura Xarl en relevant la tête.

			Et il était bien là. Le grand vaisseau brûlait, roulant sur lui-même dans l’espace, tandis que les batteries de croiseurs de moindre taille cinglaient sa coque sans protection. Ses fortifications dorsales et ses sabords bâbord ripostèrent encore, forçant les envahisseurs à s’éloigner pour se regrouper avant un nouvel assaut. Le long de sa coque couleur de nuit, une gigantesque inscription en nostramien s’étalait en lettres de bronze: Covenant of Blood.

			— Ici, Talos, pour le Covenant.

			— Ainsi tu es encore vivant,» gronda l’Exalté. « Voilà une journée pleine de surprises.

			— Nous sommes dans un Thunderhawk de la Treizième Légion, en approche de la proue. Ne nous abattez pas.»

			Le guerrier, à l’autre bout de la communication vox, émit un borborygme qui pouvait ressembler à un rire. 

			— Je vais voir ce que je peux faire.

			— Vandred est de pire en pire.» Uzas réfléchissait tout haut d’une voix morne. « Il ne cligne plus des yeux désormais. Je l’ai remarqué.» Après un instant, il reprit sur un tout autre sujet. « Talos. Quand tu as sauté pour aller chercher Cyrion, Ruven nous a dit de ne pas aller à votre rescousse.

			— Je n’en suis pas étonné.» Talos souriait presque.

			Talos ouvrit les yeux. Les lumières de l’Apothicarium luisaient vivement au-dessus de lui. Il tourna la tête et se protégea les yeux.

			— Alors, est-ce que je vais mourir?»

			Variel secoua la tête.

			— Pas aujourd’hui.

			— Pendant combien de temps ai-je été inconscient?

			— Pendant exactement deux heures et neuf minutes. Pas longtemps.»

			Le Prophète se redressa, avec une grimace due à la douleur dans ses articulations.

			— Alors, un monde m’attend pour que j’en fasse un exemple. En avons-nous terminé ici?

			— Pour l’instant oui, frère.

			— Viens. Nous retournons sur Tsagualsa, toi et moi. Il y a quelque chose que je dois te montrer.»
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XV

			DES BALISES DANS LA NUIT

			Les gens étaient toujours au même endroit, terrés dans leurs abris souterrains. Les rares qui étaient restés à la surface se cachaient comme ils le pouvaient ou dressaient des barricades, prêts à défendre leur territoire avec des barres de fer, des outils, des lances et un nombre limité d’armes de petit calibre. Ils furent les premiers à mourir lorsque les Night Lords revinrent. Leurs cadavres furent les premiers à être jetés dans les puits de dépeçage.

			Des équipes de serviteurs excavateurs ouvraient des sections entières de rues pour y creuser des trous de plus en plus importants dans lesquels déverser les corps écorchés vifs. Des servocrânes et les caméras embarquées des casques des Night Lords enregistraient le carnage et l’archivaient pour un usage ultérieur.

			L’archirégent n’avait jamais quitté son bureau. L’aube, aussi faible qu’elle était sur ce monde, n’était plus que dans une heure. Maintenant que leurs assaillants étaient revenus, il attendait des réponses, d’une façon ou d’une autre. S’il devait mourir en ce jour, il ne partirait pas sans savoir.

			L’acolyte Muvo se précipita dans la pièce, ses mains tremblantes serrées sur des rapports papier, sa robe balayant le sol couvert de suie. Il ne restait plus à la surface aucun serviteur qui aurait pu balayer les débris.

			— La milice est presque entièrement décimée. Le vox est… Enfin, il n’y a plus aucune raison de l’écouter désormais. Il ne fait plus que hurler, Monsieur.»

			L’archirégent hocha la tête.

			— Restez avec moi, Muvo. Tout va bien se passer.

			— Comment pouvez-vous dire ça?

			— C’est une mauvaise habitude,» confessa le vieil homme. « Tout ne va pas bien se passer, mais nous pouvons malgré tout y faire face avec dignité. Je crois entendre une fusillade aux étages inférieurs.»

			Muvo avança jusqu’au bureau.

			— Je… je l’entends également. Où sont vos gardes?»

			L’archirégent se rassit et croisa les doigts.

			— Je les ai envoyés à l’abri le plus proche il y a plusieurs heures, bien qu’ils aient paru vouloir rester ici à cause d’un sens admirablement stupide du devoir. Peut-être est-ce eux que nous entendons en dessous de nous, en train de vendre chèrement leurs vies pour retarder cette inévitable entrevue de quelques secondes. Mais j’espère qu’il ne s’agit pas d’eux. Ce serait un désolant gaspillage.»

			L’acolyte lui glissa un regard en coin.

			— Si vous le dites, Monsieur.

			— Tenez-vous droit, Muvo. Nous allons recevoir des invités.»

			La Première Griffe pénétra dans la pièce, leurs armures ornées du sang des défenseurs de la tour. Talos les conduisait. À peine entré, il jeta un casque rougi sur le bureau de l’archirégent. Le choc fit apparaître des fissures dans le bois.

			— Ce meuble est une antiquité,» fit remarquer le vieil homme avec un calme admirable. Les mains de l’archirégent ne tremblaient même pas lorsqu’il s’adossa dans son fauteuil. Talos l’apprécia immédiatement, non pas que ce fait ait eu la moindre chance d’influencer les actions de la légion, ne serait-ce que d’un iota. 

			— Je présume que ce casque est celui d’un space marine du chapitre Genesis?» reprit l’élu.

			— Vous présumez bien.» La voix du guerrier, déformée par le vox, était un féroce grondement. « Vos défenseurs sont venus interférer dans les plans que nous avons pour cette planète. C’est la dernière erreur qu’ils auront faite.»

			Le guerrier se détourna et fit le tour du dôme d’observation, d’où il pouvait voir la cité s’étendre dans toutes les directions. Il ramena finalement le regard sur l’archirégent. La visière à tête de mort qui fixait celui-ci n’exprimait pas le moindre remords, mais curieusement, l’ombre sanguinaire de la malveillance n’y apparaissait pas non plus: c’était un masque froid, vide, qui ne trahissait rien des pensées de la créature dissimulée derrière.

			L’archirégent se redressa et s’éclaircit la gorge.

			— Je suis Jirus Urumal, Archirégent de Darcharna.»

			Talos inclina la tête.

			— Darcharna,» répéta-t-il sans la moindre inflexion.

			— Ce monde n’avait aucune désignation impériale. Darcharna était le nom du premier vaisseau de notre flotte à avoir att…

			— Cette planète s’appelle Tsagualsa. Vous, vieil homme, êtes l’archirégent d’un mensonge. Tsagualsa a eu un roi autrefois. Son trône inoccupé se trouve au cœur d’une forteresse oubliée et cette planète n’a nul besoin d’un régent.»

			Le Prophète tourna à nouveau les yeux vers la cité tout en écoutant la musique que jouaient les cœurs des deux humains. Tous deux accéléraient maintenant, le tempo humide gagnait de la vitesse et les relents piquants de la peur commençaient à atteindre ses sens. La puanteur de l’humanité n’était jamais plus forte que dans la peur.

			— Je vais vous dire pourquoi l’Imperium n’est jamais venu à votre secours,» dit enfin Talos. « C’est pour cette même raison que ce monde ne portait aucun nom dans les archives impériales. Tsagualsa a autrefois abrité une légion d’archihérétiques, dans les années qui ont suivi une guerre maintenant légendaire. L’Imperium ne souhaite rien tant que d’oublier ce monde et tous ceux qui l’arpentent.»

			Talos tourna à nouveau les yeux vers le régent.

			— Ce qui vous inclut, Jirus. Vous êtes corrompu par association.»

			L’archirégent les regarda tous tour à tour: les trophées de crânes et les armes ornementées, les lentilles oculaires écarlates et les armures énergétiques bourdonnantes alimentées par les massifs générateurs dorsaux.

			— Et quel est votre nom?» demanda-t-il, éberlué d’entendre que sa voix n’était pas totalement étranglée par sa gorge serrée.

			— Talos,» gronda la voix-vox du gigantesque guerrier. « Mon nom est Talos de la Huitième Légion, commandant du vaisseau Echo of Damnation.

			— Et qu’espérez-vous accomplir ici, Talos?

			— Je vais attirer l’Imperium jusqu’à ce monde. Je vais les forcer à revenir vers cette planète qu’ils ont tant souhaité oublier.

			— Nous avons attendu des secours impériaux pendant quatre siècles. Ils ne nous entendent pas.»

			Le Night Lord secoua la tête, ce qui fit crachoter les servo-moteurs de son armure endommagée.

			— Bien sûr que si, ils vous entendent. Ils ont simplement choisi de ne pas vous répondre.

			— Nous sommes bien trop loin de l’Astronomican pour qu’ils prennent le risque d’un voyage.

			— Assez d’excuses. Je vous ai expliqué pourquoi ils vous ont abandonné ici.» Talos respira plus lentement tout en pesant soigneusement les mots qu’il s’apprêtait à prononcer. « Ils vont répondre cette fois. Je vais personnellement m’en assurer. Avez-vous un consortium astropathique dans votre embryon de société?

			— Une… une guilde? Oui, bien sûr.

			— Et d’autres âmes psychiquement douées?

			— Seulement à l’intérieur de la guilde.

			— Vous ne pouvez pas me mentir. Lorsque vous le faites, votre corps vous trahit par des milliers de signaux infimes. Chacun de ces signaux est un coup de clairon pour moi. Qu’essayez-vous de cacher?

			— Il existe des mutations, quelquefois, parmi les psykers. La guilde se charge de cela.

			— Très bien. Menez-moi à cette guilde.»

			L’archirégent ne fit pas mine de bouger.

			— Nous laisserez-vous la vie sauve?

			— Ça dépend. Combien d’habitants compte cette planète?

			— Notre dernier recensement en a dénombré dix millions, sur sept zones de peuplement. La vie n’est pas facile ici.

			— La vie n’est facile nulle part. La galaxie n’éprouve d’amour pour aucun d’entre nous. Je laisserai certains d’entre vous vivre. Vous pourrez grappiller une existence dans les ruines en attendant l’arrivée de l’Imperium. Si aucun de vous ne survivait, personne ne pourrait raconter ce qu’il a vu. Peut-être qu’un sur mille vivra pour accueillir l’Imperium. Ce n’est pas indispensable, mais ce sera joliment dramatique.

			— Comment… Comment pouvez-vous parler ainsi de…»

			Talos s’éclaircit la gorge. À cause du vocaliseur de son heaume, cela sonna comme un tank en train de changer de vitesse.

			— Cette conversation n’a que trop duré, archirégent. Pliez-vous à mes désirs et vous pourriez faire partie de ceux qui survivront à cette nuit.»

			Le vieil homme se mit debout.

			— Non.

			— C’est beau de voir un homme doté d’un peu de nerf. C’est quelque chose que j’admire. Que je respecte. Mais le courage du désespoir n’a pas sa place ici et maintenant. Je vais vous montrer pourquoi.»

			Cyrion fit un pas en avant et sa main se referma sur les cheveux gras de l’acolyte. L’homme poussa un cri perçant lorsque ses pieds quittèrent le sol.

			— Pitié…» gémit-il. Cyrion dégaina son glaive, puis le fit passer avec un soin d’artisan le long du ventre de l’homme. Un torrent de sang en jaillit et les volutes des viscères auraient fait de même si les doigts de l’homme ne les avaient retenues. Ses supplications se transformèrent instantanément en hurlements hagards.

			— Ceci est en train de se dérouler en ce moment même à travers le tas d’épaves que vous appelez une cité,» reprit le Prophète en s’adressant à l’archirégent. « C’est exactement ce que nous faisons à votre peuple.»

			Cyrion, qui tenait toujours l’acolyte en l’air par ses cheveux gras, secoua l’homme dans sa poigne. De nouveaux cris s’élevèrent, ponctués par le bruit humide d’intestins nauséabonds s’abattant sur le pont.

			— Vous voyez?» Les yeux de Talos n’avaient pas quitté un instant l’archirégent. Vous vous êtes réfugiés dans des abris et enfermés vous-mêmes dans des pièges d’où vous ne pouvez fuir. Maintenant, nous allons tous vous trouver. Mes frères et moi allons faire ce que nous faisons toujours à ceux qui fuient comme de la vermine.

			Il tendit la main vers l’homme tenu par Cyrion et saisit à la gorge le corps secoué de convulsions d’une poigne de fer. Sans plus de cérémonie, il jeta la dépouille ensanglantée sur le bureau de l’archirégent.

			— Faites ce que je vous demande, et un sur mille parmi vos gens évitera ce funeste destin. Vous serez l’un d’eux. Défiez-moi, et non seulement je n’épargnerai aucun des autres, mais en plus vous mourrez dès maintenant. Mes frères et moi vous écorcherons vivant. Nous sommes passés maîtres dans l’art de prolonger cette expérience afin que notre proie ne meure que bien des heures après que l’opération soit achevée. Une fois, une femme a survécu pendant six nuits. Elle a hurlé tout au long de son atroce agonie et ce qui l’a tuée, c’est l’infection qu’elle a attrapée dans sa cellule crasseuse.

			— Ta plus belle réussite,» dit Cyrion d’un ton songeur.

			Le vieil homme déglutit. Il tremblait désormais.

			— Vos menaces n’ont aucune importance pour moi.»

			Le Night Lord fit courir son index sur le visage de l’archirégent, la froide céramite suivant les contours de la peau ridée et les os fragiles en dessous.

			— Vraiment? Le corps humain fait des choses incroyables lorsque son esprit ressent la peur. Il devient une éminente représentation de deux désirs contradictoires: se battre ou fuir. Ta respiration empeste à cause des composés chimiques qui se déversent dans ton organisme. Les contractions de tes muscles internes affectent ta digestion, tes réflexes et ta capacité à te concentrer sur autre chose que la menace. En parallèle, le rythme humide de ton cœur devient un tambour de guerre comme celui-ci envoie dans tes muscles le sang nécessaire à ta fuite. L’odeur de ta sueur est différente, plus forte, comme celle d’un animal tremblant de terreur qui marquerait son territoire une dernière fois, sans espoir. Tes paupières frissonnent, partagées entre le désir de voir la source de ta peur et l’envie de se fermer pour ne plus contempler la chose qui te menace.»

			Talos attrapa l’arrière de la tête de l’archirégent et sa visière à tête de mort s’approcha à quelques centimètres du visage du vieil homme.

			— Je peux ressentir tout cela chez toi. Je le vois dans chaque frémissement de ta peau si fragile. Je le sens s’élever de ton corps en épais remugles. Ne me mens pas, humain. Mes menaces sont tout ce qui compte pour toi en ce moment.

			— Qu’est-ce… Qu’est-ce que vous voulez?» réussit à demander l’archirégent après avoir dégluti.

			— Je te l’ai déjà dit. Mène-moi à tes astropathes.»

			Pendant qu’ils attendaient, l’archirégent regardait sa cité mourir.

			Le seigneur ennemi, celui qui disait s’appeler Talos, se tenait à l’extrémité du dôme d’observation, en permanente communication avec ses frères à la surface de Sanctuaire. Sa voix était un murmure féroce qui renseignait chaque escouade sur les positions des autres et suivait leur progression. Il faisait silence toutes les quelques minutes et se contentait alors d’observer les incendies progresser.

			Un autre guerrier, celui avec l’encombrant bolter lourd accroché dans le dos, avait activé un projecteur holo portable. Il en modifiait la scène à chaque fois que Talos lui ordonnait de se concentrer sur les pixémissions d’une escouade particulière.

			L’acolyte Muvo avait fini par se taire. L’archirégent lui avait fermé les yeux, non sans force haut-le-cœur provoqués par l’odeur qui s’élevait du corps éventré.

			— On s’y habitue,» avait dit un autre guerrier avec un rire sinistre.

			L’archirégent regardait l’affichage holo en temps réel et voyait se dérouler la mort de Sanctuaire, bien assez clairement à son goût malgré la distorsion. Les guerriers en armure qu’il voyait projetés devant lui, silencieux dans leurs avatars électroniques, fracassaient les portes des abris avant de déchiqueter les masses vivantes rassemblées à l’intérieur. Il les voyait tirer hommes, femmes et enfants par les cheveux jusque dans les rues, où ils étaient écorchés vifs avant d’être emportés par des serviteurs ou crucifiés aux murs des bâtiments afin de montrer que l’abri le plus proche avait été pris d’assaut et vidé de toute vie. Il vit les corps traînés jusqu’aux fosses communes: de grands monticules de cadavres dépecés que l’on entassait de plus en plus haut en un monument de chair dédié à rien d’autre que la souffrance.

			Il vit l’un des légionnaires attraper un enfant par la jambe et le projeter contre le mur d’une construction. Des guerriers bossus, aux mains et aux pieds griffus, avec des réacteurs dorsaux accrochés aux épaules, se battirent pour les restes brisés, mais l’image fut remplacée par l’émission d’une autre escouade avant que le vainqueur ne dévore sa proie.

			— Pourquoi?» murmura-t-il sans se rendre compte qu’il avait parlé à voix haute.

			Talos ne se détourna pas du spectacle de la cité en flamme.

			— Certains d’entre nous font cela parce que ça leur plaît. D’autres parce qu’ils le peuvent. D’autres enfin parce que ceci est notre empire et que vous ne méritez pas d’y vivre, esclaves d’un mensonge.

			Le massacre ne cessa pas avec le lever du soleil. Une partie primitive, stupide, de l’inconscient de l’archirégent avait voulu croire, contre tout espoir, que ces créatures s’évanouiraient avec la venue de la lumière.

			— Avez-vous des communications avec les autres cités?» demanda Talos

			L’archirégent fit un petit signe de tête.

			« Oui, mais elles sont au mieux peu fréquentes. Les astropathes se débrouillent quelquefois pour communiquer avec d’autres membres de la guilde dans les différentes villes. Mais même cela reste rare.

			— C’est rare parce qu’ils ne savent pas se concentrer. Je vais m’en occuper. Nous avons des adeptes du Mechanicum dans nos rangs. Ils vont venir à la surface et réparer vos équipements en panne. Nous pourrons alors transmettre ces images aux autres cités afin qu’elles sachent ce qui les attend.»

			La bouche de l’archirégent était sèche.

			— Vous allez leur donner le temps d’organiser la résistance?» Il n’aurait pas pu dissimuler l’espoir que contenait sa voix même s’il avait essayé.

			— Rien sur cette planète n’est capable de nous résister,» répondit Talos. « Ils sont libres d’organiser tout ce qu’ils voudront.

			— Qu’est-ce que le Mechanicum?

			— Vous les connaissez certainement sous leur nom d’esclaves: l’Adeptus Mechanicus.» Talos avait littéralement craché le titre impérial du culte de la machine. « Cyrion?»

			Celui-ci s’approcha, sans quitter des yeux la ville embrasée. Il était frustré de ne pas être en bas. Tous les autres y étaient, et cela se voyait dans les mouvements de chacun de ses muscles.

			— Tu prends plaisir à tout ceci,» dit-il sans se donner la peine de faire sonner la remarque comme une question.

			Le hochement de tête de Talos fut tellement subtil qu’il aurait pu passer inaperçu.

			— Ça me rappelle les nuits d’avant la Grande Trahison.»

			Ce qui était assez proche de la vérité. En ces temps, dans les plus lointains et ombreux confins de la Lumière de l’Empereur, la Huitième Légion avait massacré des cités entières pour inspirer une saine obéissance du credo impérial aux autres lieux de peuplement d’une même planète.

			— La paix par la justice,» reprit Talos. « Et la justice par la peur du châtiment.

			— Oui. Ça me rappelle les mêmes choses. Mais la plupart de nos frères en bas font ça pour l’excitation de la chasse et le plaisir de massacrer des mortels terrifiés. Souviens-toi de ça avant de parer d’une couche imaginaire de nobles idéaux ce que nous faisons ici.

			— Il y a longtemps que je ne suis plus aussi naïf. Je sais qui nous sommes. Mais ils n’ont pas besoin de partager mes idéaux pour que mon plan fonctionne.

			— Est-ce que ça va fonctionner? Nous sommes du mauvais côté des frontières de l’Imperium. Ils ne sauront peut-être jamais ce que nous faisons ici.

			— Ils le sauront. Fais-moi confiance, ils vont entendre ce qui se passe ici et venir en courant.

			— Alors, écoute mon conseil: nous ne devrions plus être ici lorsqu’ils vont arriver. Nous sommes réduits à quatre griffes, frère. Après ça, nous devons retourner à l’Œil et prendre contact avec toutes les forces de la légion avec lesquelles nous pourrons faire alliance.»

			Talos acquiesça sans répondre.

			— M’as-tu même seulement écouté?

			— Va me chercher les astropathes.»

			Ils étaient cent trente-huit au total. Les astropathes avancèrent en un groupe désordonné, vêtus des haillons si typiques de la population de Sanctuaire et des castes inférieures de l’humanité trouvées sur les mondes frontière des limites extrêmes de l’Imperium.

			Yuris, de la nouvellement réorganisée Deuxième Griffe, les conduisait. Du sang séché couvrait son armure en divers endroits.

			— Ils ont un peu résisté,» admit-il. « Nous avons dû nous frayer de force un passage dans l’abri de la guilde et sept d’entre eux sont morts. Les autres nous ont suivis sans résistance.

			— Un conclave en guenilles,» remarqua Talos en faisant le tour des prisonniers. Le groupe comptait autant d’hommes que de femmes, la plupart crasseux. Plusieurs étaient des enfants. Et détail intéressant: aucun d’eux n’était aveugle.

			— Ils ont toujours leurs yeux,» fit remarquer Yuris en surprenant le regard de Talos. « Est-ce qu’ils vont nous être utiles à quoi que ce soit si leurs âmes n’ont pas été liées au Trône du Faux Empereur?

			— Je crois que oui. Ils ne forment pas un vrai chœur et l’asservissement au Trône d’Or n’a pas raffiné leur pouvoir. À dire vrai, ils méritent à peine le nom d’astropathes. Ce sont plutôt des télépathes, des sorciers, des chamans et des magiciens. Mais je pourrai malgré tout faire fonctionner leurs pouvoirs selon nos besoins.

			— Nous allons redescendre dans la cité.

			— À ta guise. Tous mes remerciements, frère.

			— Bonne chance, Talos. Ave dominus nox.»

			La Seconde Griffe quitta la pièce en meute, guère plus organisée que les prisonniers qu’elle venait d’escorter.

			Talos fit face au ramassis de miséreux, son réticule de visée passant de l’un à l’autre.

			— Qui est votre chef?»

			Une femme avança d’un pas, vêtue d’une robe déchirée qui ne différait en rien de celles des autres.

			— C’est moi.

			— Mon nom est Talos, de la Huitième Légion.»

			La confusion sembla momentanément éclairer son regard éteint.

			— Qu’est-ce que la Huitième Légion?»

			Les yeux noirs de Talos s’enflammèrent. Il inclina la tête comme si elle avait, d’une façon ou d’une autre, marqué un point.

			— Je ne suis pas d’humeur à me lancer dans une leçon d’histoire ou de mythologie. Alors, disons simplement que je suis un des architectes d’origine de l’Imperium. Je m’en tiens aux idéaux de sa fondation: l’espèce doit connaître la paix par l’obéissance. J’ai l’intention de faire revenir l’Imperium dans ces cieux. Une leçon avait été enseignée autrefois sur ce monde. Je trouve qu’il y a une poésie cocasse à utiliser cette même planète pour en enseigner une à mon tour.

			— Quelle leçon?» Contrairement à la plupart des autres, la femme ne montrait guère de peur apparente. Au beau milieu de l’âge mûr, elle était vraisemblablement à la pointe de sa puissance, mais n’avait pas encore été desséchée par ses pouvoirs. Peut-être était-ce pour cela qu’elle les menait. Que ce soit vrai ou non, Talos n’en avait rien à faire.

			— Verrouillez les portes,» voxa-t-il à la Première Griffe. Uzas, Cyrion, Mercutian et Variel firent mouvement vers les deux issues de la salle, leurs armes tenues négligemment au poing.

			« Que savez-vous du Warp?

			— Nous connaissons des histoires et ce qu’en disent les archives de la ville.

			— Laissez-moi deviner. Pour vous, le Warp se trouve après la mort: un sous-monde sinistre où sont punis pour leur manque de foi ceux qui se sont montrés déloyaux envers l’Empereur.

			— C’est bien ce que nous croyons. Toutes les archives affirment…

			— Je ne m’intéresse pas à la façon dont vos récits ont été interprétés de travers. Vous êtes la plus forte de la guilde, n’est-ce pas?

			— En effet.

			— Bien.»

			Sa tête explosa en une gerbe de sang et d’esquilles d’os. Talos abaissa son bolter.

			— Fermez les yeux. Tous.»

			Ils n’obéirent pas. Les enfants se rapprochèrent de leurs parents et des murmures paniqués commencèrent à s’élever, ainsi que quelques pleurs. Le corps de la maîtresse de la guilde toucha le sol dans un fracas d’os.

			— Fermez les yeux,» répéta Talos. « Communiez avec vos pouvoirs de la manière qui vous convient le mieux. Projetez-vous maintenant et cherchez l’âme de votre chef. Que tous ceux qui peuvent sentir son esprit encore en train de hurler dans les airs fassent un pas en avant.»

			Trois d’entre eux avancèrent, les yeux incertains, les membres tremblants.

			— Seulement trois? Comme c’est décevant. Je détesterais devoir tirer une fois de plus.»

			Une douzaine avancèrent à leur tour. Puis encore quelques-uns.

			— Voilà qui est mieux. Dites-moi lorsqu’elle se taira.»

			Il attendit en silence tout en examinant les visages de ceux qui prétendaient entendre l’âme de leur chef décédé. Une femme en particulier fronçait les sourcils et faisait des grimaces comme si elle avait souffert de tics nerveux. Lorsque tous eurent déclaré qu’ils ne percevaient plus rien, il lui fallut encore une minute avant de se détendre.

			— Maintenant, elle est partie,» dit-elle en grattant ses cheveux gras et peu fournis. « Grâce en soit rendue au Trône.»

			Talos dégaina son glaive. Il le jeta et le rattrapa trois fois de suite. Alors que la fusée retombait dans sa paume pour la troisième fois, il pivota sur lui-même et le lança à travers la pièce. Un des hommes qui s’était avancé s’effondra sur le pont, haletant sans bruit, les yeux écarquillés et la bouche agitée des spasmes d’un poisson privé d’air. La lame qui lui traversait la poitrine faisait un petit bruit métallique en tapant sur le sol à chaque spasme.

			Enfin, il se raidit.

			— Il mentait. Je l’ai vu dans ses yeux. Il ne pouvait pas l’entendre, et je n’aime pas que l’on me mente.»

			L’air autour de la foule des membres de la guilde était maintenant chargé d’électricité, animé par les niveaux successifs de tension parvenus à leur paroxysme.

			— Le Warp est loin d’être aussi simple. Sous ce que nous pouvons percevoir de l’univers se trouve un niveau qui nous est invisible. À travers cette Mer des Âmes cachée nage une infinité de démons. Ils sont, en ce moment même, en train de digérer les esprits de vos frères assassinés. Le Warp n’est pas conscient, pas plus qu’il n’est malveillant. Il est, tout simplement, et il réagit aux émotions humaines. Plus qu’à toute autre chose, il répond à la douleur, à la peur, à la haine, car c’est en de tels moments que l’humanité est la plus puissante et la plus honnête. La souffrance colore le Warp et celle des âmes douées de pouvoirs psychiques est comme une balise. Votre Empereur utilise ces tourments comme carburant pour son Trône d’Or afin de projeter l’Astronomican.»

			Talos voyait bien que peu d’entre eux suivaient ses paroles. L’ignorance rapetissait leur intelligence, et la peur les empêchait de discerner toutes les nuances de son explication. Ce qu’il trouvait en soi sinistrement amusant, alors qu’il les dévisageait à travers le filtre rouge de ses lentilles oculaires.

			— Je vais utiliser votre souffrance pour élaborer une balise à ma façon. Les massacres et les tortures infligées à la population de cette ville ne sont qu’un début. Vous pouvez déjà sentir la douleur et la mort presser vos esprits. Je sais que c’est le cas. Ne résistez pas. Laissez-les vous saturer. Écoutez les hurlements des âmes qui se dissolvent de cet univers dans l’autre. Laissez leurs tourments enfler en vous. Portez-les avec vous comme un honneur, car ensemble, vous allez devenir un instrument semblable à votre bien-aimé et si lointain Empereur. Comme lui, vous allez devenir une balise dans la nuit éternelle, un phare né de l’agonie.

			— Pour y parvenir, je vais tous vous briser. Lentement, très, très lentement, afin que la folie s’infiltre au milieu de vos souffrances. Je vais vous emporter jusqu’à notre vaisseau et, dans les semaines à venir, je vous ferai torturer, dépecer, brûler et torturer. J’enfermerai vos restes pantelants et anéantis, gardés en vie par notre experte grâce, dans des prisons-laboratoires où votre seule compagnie sera les carcasses de vos enfants, de vos parents et les cadavres des habitants de votre monde mort.

			— Les souffrances que je vais vous infliger, vos agonies prolongées, vont saturer le Warp aux frontières de l’Imperium. Des flottes vont venir enquêter, dans la crainte que des mondes voisins puissent succomber à des intrusions démoniaques. L’empire de l’humanité n’ignorera plus Tsagualsa bien longtemps. Il va réapprendre une ancienne leçon. Il n’est pas suffisant d’obliger les pécheurs et les criminels à s’exiler. Il faut en faire un exemple et les écraser complètement. La complaisance, la pitié, la confiance: voici des faiblesses pour lesquelles l’Imperium va devoir payer. L’Imperium aurait dû nous détruire lorsqu’il en avait l’occasion. Qu’il l’apprenne donc une nouvelle fois.

			— Vos vies sont condamnées, mais ce que vous allez accomplir dans la mort sera presque divin. Vous avez prié pendant si longtemps pour une chance de quitter ce monde. Soyez heureux, car je vais réaliser ce souhait.»

			Lorsqu’il se tut, il observa l’incrédulité horrifiée se faire jour sur leurs visages. Ils parvenaient à peine à imaginer ce qu’il venait de leur décrire, mais cela n’avait pas d’importance. Ils comprendraient bien assez tôt.

			— Ne faites pas ça,» dit une voix derrière lui.

			Talos pivota pour faire face à l’archirégent.

			— Non? Et pourquoi pas?

			— Ce… je…» bredouilla le vieil homme.

			— Étrange,» soupira Talos en secouant la tête. « Vos semblables ne trouvent jamais de réponses à cette question.»
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XVI

			HURLEMENTS

			Septimus progressait dans les coursives enténébrées sans la moindre difficulté. Ses pistolets étaient dans leurs étuis à ses hanches et ses implants faciaux, réparés, ne cliquetaient plus chaque fois qu’il clignait des yeux, souriait ou parlait. Il y voyait suffisamment grâce à son œil augmétique qui perçait les ténèbres et la lentille de contact photosensible qui couvrait l’autre, un autre des petits avantages à être un des esclaves ayant le plus de valeur à bord.

			Ses mains lui faisaient mal, toutefois, jusqu’aux articulations. Neuf heures passées à la maintenance d’armures faisaient cet effet. Durant les trois semaines écoulées depuis que Talos était revenu de Tsagualsa, il s’était débrouillé pour réparer le plus gros des dommages causés à l’équipement de la Première Griffe. Un coffre au trésor de pièces de rechange pillées sur les harnois des marines du chapitre Genesis et sur les Night Lords morts laissait l’embarras du choix aux armuriers. Les échanges avec les artificiers qui servaient les autres griffes n’avaient jamais été aussi faciles, ni aussi fructueux.

			Une heure plus tôt, Iruk, un des esclaves de la Seconde Griffe avait craché un truc marron d’entre ses dents noircies tandis qu’ils échangeaient des fibres synthétiques pour les plastrons d’armure.

			— La bande est en train de mourir, Septimus. Tu le sens? C’est le vent du changement, mon gars.»

			Septimus n’avait aucune envie d’en discuter, mais Iruk avait refusé de se laisser distraire. La salle d’armes de la Seconde Griffe se trouvait sur le même pont que celle de la Première et elle était tout aussi chaotique, avec tous les bouts d’armures et les pièces d’armes éparpillées un peu partout.

			— Ils suivent toujours Talos,» avait-il enfin répondu en cherchant une façon de terminer la discussion.

			Iruk avait craché à nouveau.

			— Ton maître les rend dingues. Tu devrais entendre le seigneur Yuris et les autres parler de lui. Le seigneur Talos est… Ils savent que ce n’est pas un meneur, mais ils le suivent quand même. Ils savent qu’il est en train de perdre l’esprit, mais ils écoutent chacune de ses paroles. Ils disent la même chose de lui que du primarque: brisé, pleins de défauts, mais… motivant. Il leur fait entrevoir des jours meilleurs.

			— Tous mes remerciements pour les pièces. J’ai du boulot.

			— Oh, ça, j’en suis sûr.»

			Il n’avait pas aimé la lueur dans les yeux d’Iruk.

			— Tu as quelque chose à dire?

			— Rien qui mérite d’être dit à voix haute.

			— Alors je vais te laisser faire ton boulot. Je suis certain que tu en as autant que moi.

			— Oh, pour ça, pas de doute. Mais mon boulot n’exige pas que je me frotte au cul pâle de cette sorcière à trois yeux.»

			Pour la première fois depuis un bon moment, Septimus l’avait regardé dans les yeux. Le havresac rempli de pièces détachées pendu à son épaule lui avait semblé soudain plus lourd – aussi lourd qu’une arme.

			— Ce n’est pas une sorcière.

			— Tu d’vrais faire attention,» avait dit Iruk en souriant, révélant les espaces vides au sein de la dentition pourrie qu’il lui restait. « La salive de navigateur est venimeuse, qu’y disent. Ça doit pas être vrai, parce que sinon, tu s’rais mort, hein?»

			Il avait tourné le dos à l’esclave de la Seconde Griffe et s’était avancé vers la porte dont il avait actionné l’ouverture.

			— Le prend pas mal, mon gars. Elle est plutôt mignonne à regarder, pour une mutante. Est-ce que ton maître t’a autorisé à retourner lui r’nifler les talons à nouveau?»

			Il avait sincèrement considéré l’éventualité de fracasser le crâne d’Iruk avec le sac de pièces, puis de dégainer ses pistolets et de flinguer le vieux pendant qu’il serait au sol. Pire que tout, cela lui était apparu comme la façon la plus simple et la plus satisfaisante de répondre à ses sarcasmes stupides.

			Les dents serrées, il s’était éloigné de la salle en se demandant à quel moment de sa vie l’assassinat était devenu le moyen le plus facile de régler une situation désagréable.

			— Ça fait trop longtemps que je suis avec la légion,» avait-il lancé aux ténèbres.

			Une heure après, une fois les derniers travaux à effectuer sur la cuirasse du seigneur Mercutian confiés à des serviteurs, Septimus s’était dirigé vers ce qu’Octavia appelait sans sourire sa suite. Il entendait des cris dans le lointain. L’Echo of Damnation était bien nommé: ses salles et ses coursives résonnaient de hurlements étouffés jaillis des bouches de mortels, quelque part sur le vaisseau, et portés partout où les os d’acier et l’atmosphère glacée du navire le voulaient.

			Il frissonna en entendant le bruit. Il n’était toujours pas habitué à ce qu’il s’élève ainsi brusquement de nulle part. Il n’avait aucune envie d’être éclairé sur ce que la légion faisait à ces astropathes, pas plus que sur ce qu’ils infligeaient aux innombrables autres personnes montées depuis les cités.

			Des rats, ou des choses du même genre qu’il n’avait aucune intention d’étudier de plus près, décampèrent devant lui dans les ténèbres, s’éparpillant dans des passages latéraux ou des conduits de maintenance.

			— Encore vous,» dit une voix devant lui, près de la porte principale qui conduisait à la chambre d’Octavia.

			— Vularai,» la salua Septimus. « Herac, Lylaras,» dit-il à deux autres silhouettes. Toutes trois étaient enveloppées dans des bandages crasseux et serraient des armes dans leurs poings. Vularai tenait son glaive de la légion dont elle avait reposé la lame sur son épaule couverte d’un manteau.

			— T’étais pas censé revenir,» siffla la plus petite des silhouettes.

			— Et pourtant, Herac, me voilà. Maintenant, pousse-toi.»

			Octavia dormait dans son trône, recroquevillée sous une couverture dans l’immense siège. Elle s’éveilla au bruit de pas qui s’approchaient et tendit instinctivement la main pour s’assurer que son bandana n’avait pas glissé. Ce qu’il avait fait.

			Elle l’ajusta rapidement.

			— Tu ne devrais pas être là,» dit-elle à son visiteur.

			Septimus ne répondit pas tout de suite. Il la regarda, vit le bandana sur son troisième œil, comment elle se laissait aller dans un fauteuil conçu pour que son occupant puisse naviguer sur la Mer des Âmes. Ses vêtements étaient sales, sa peau pâle n’était pas lavée et elle avait vieilli d’un an pour chaque mois passé à bord de l’Echo of Damnation et, avant ça, du Covenant of Blood. Les cernes noirs du manque de sommeil entouraient ses yeux, et ses cheveux, autrefois une cascade de soie noire, étaient maintenus en arrière en une maigre queue de rat emmêlée.

			Mais elle lui souriait et elle était magnifique.

			— Nous devons quitter ce vaisseau,» lui dit-il.

			Octavia mit trop longtemps à éclater d’un rire qui trahissait plus la surprise que l’amusement.

			— Nous… quoi?»

			Il n’avait jamais eu l’intention de le dire ainsi, à voix haute. Il n’avait même pas jusque-là réalisé qu’il le pensait.

			— J’ai mal aux mains. Elles me font souffrir toutes les nuits. Tout ce que j’entends à longueur de journée, ce sont des fusillades, des hurlements et des ordres criés d’une voix inhumaine.»

			Elle se pencha sur un des accoudoirs du trône.

			— Tu vivais avec avant que je ne rejoigne l’équipage.

			— J’ai une raison de vivre, maintenant,» dit-il en la regardant dans les yeux. « J’ai quelque chose à perdre.

			— Comme c’est émouvant.» Elle n’avait pas l’air particulièrement impressionnée, mais il pouvait voir la lueur cachée dans ses yeux. « Même avec ton accent abominable, c’était presque romantique. Est-ce que ton maître t’a encore blessé à la tête pour que tu me dises des trucs aussi bizarres?»

			Septimus ne détourna pas les yeux, comme il l’aurait fait auparavant.

			— Écoute-moi. Talos est poussé par quelque chose que je ne comprends pas. Il prépare quelque chose. Un grand événement. Comme s’il voulait prouver quelque chose.

			— Comme son père,» nota Octavia.

			— Exactement. Et vois ce qui est arrivé au primarque. Son histoire s’est achevée par sa mort offerte en sacrifice.» 

			Octavia se leva et rejeta la couverture. Ça ne se voyait pas encore, pensa Septimus. Il n’avait pas assez d’expérience pour savoir si son ventre aurait déjà dû commencer à s’arrondir ou pas. N’importe comment, elle ne semblait pas s’en soucier. Il ressentit un bref instant de reconnaissance, mêlé de culpabilité, pour le fait qu’elle se montrait parfois assez forte pour eux deux.

			— Tu penses qu’il nous conduit vers un genre de fin héroïque?» interrogea Octavia. « Ça me semble peu probable.

			— Pas volontairement. Mais il n’a aucun désir de diriger ces guerriers, pas plus qu’il ne souhaite retourner dans l’Œil de la Terreur.

			— Ce ne sont que des suppositions.

			— Peut-être. Mais cela n’a aucune espèce d’importance. Dis-moi que tu veux que notre enfant naisse sur ce vaisseau, pour vivre cette vie. Dis-moi que tu veux le voir pris par la légion pour en faire l’un de leurs ou bien un esclave, condamné à grandir dans les ténèbres de ces ponts, privé toute son existence de la lumière du soleil. Non. Octavia, nous devons quitter l’Echo of Damnation.

			— Je suis une navigatrice,» dit-elle, sans que ses yeux ne trahissent plus aucun amusement. « Je suis né pour naviguer au milieu des étoiles. La lumière du soleil est très surfaite.

			— Pourquoi prends-tu tout cela comme une plaisanterie?»

			Mauvais choix de mots. Il le sut dès qu’il les eut prononcés. Le regard d’Octavia se mit à étinceler en même temps que son sourire se figeait.

			— Ce n’est pas une plaisanterie. Il se trouve simplement que je n’apprécie pas tes présomptions condescendantes.» Elle n’avait jamais autant ressemblé à l’aristocrate qu’elle avait été autrefois. « Je ne suis pas faible au point de devoir être secourue, Septimus.

			— Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire.» Mais là était le nœud du problème. Il ne savait pas exactement ce qu’il avait voulu dire. Il n’avait même jamais eu l’intention de l’exprimer à voix haute.

			— Si jamais je désirais quitter le navire,» dit-elle en abaissant la voix. « Comment pourrions-nous nous y prendre?

			— Il y a des moyens. On trouvera une solution.

			— C’est assez vague.» Elle l’observa pendant qu’il faisait le tour de la pièce, rangeant d’un air absent les cartons de rations consommées et les tablettes de données que ses assistants lui avaient apportées pour la distraire. Octavia regarda le bizarre rituel domestique, les bras croisés sous sa poitrine.

			— Tu es toujours aussi désordonnée,» lança-t-il l’air distrait.

			— Si tu le dis. À quoi penses-tu?»

			Septimus s’arrêta un instant.

			— Et si Talos en savait plus qu’il ne veut bien le dire à ses frères? Et s’il avait vu comment tout ceci se terminera et qu’il était désormais occupé à suivre son propre plan? Peut-être sait-il que nous allons tous mourir ici?

			— Même un membre de la légion ne se montrerait pas aussi retors.»

			Il secoua la tête tout en la regardant de ses yeux dépareillés.

			— Des fois, je jurerais que tu as oublié où tu te trouves.»

			Cette nuit, elle pouvait voir à quel point il avait changé. Envolée, sa prudente et attachante tendresse, qui le faisait agir comme s’il avait eu peur qu’elle se brise au moindre contact ou qu’elle le tue d’un regard accidentel. Envolée, sa vulnérabilité. Sa patience habituelle avait fait place à une frustration qui le laissait à vif et, d’une étrange façon, mettait son âme à nu devant elle.

			— Est-ce qu’il t’a parlé récemment?» lui demanda Septimus. « Y avait-il quoi que ce soit de différent dans ses paroles?»

			Elle avança jusqu’à sa console de moniteurs et attrapa plusieurs outils dans une caisse.

			— Il a toujours parlé comme quelqu’un qui s’attend à mourir bientôt. Tout ce qui sort de sa bouche ressemble à une pénible confession. Je l’ai toujours vu en lui: il n’est jamais devenu ce qu’il voulait être et il hait ce qu’il est. Les autres… s’en sortent mieux. La Première Griffe et les autres aiment cette vie. Mais lui n’a rien d’autre que la haine, et même elle est en train de perdre toute signification.»

			Septimus s’assit près de son trône et ferma son œil humain pour réfléchir. Sa lentille augmétique se ferma en réaction, comme un objectif de pixémetteur. Des hurlements emplirent le silence: distants, mais retentissants, anonymes, mais distinctement humains. Il avait l’habitude des bruits qui résonnaient sur un vaisseau de la Huitième Légion, mais trop de choses avaient changé désormais. Il ne parvenait plus à s’en détacher comme il l’avait fait pendant toutes ces années. Maintenant, quoi qu’il fasse, où qu’il soit en train de travailler, il pouvait entendre la douleur dans ces voix plaintives.

			— Ces pauvres bougres qui se font écorcher vifs, est-ce qu’ils le méritent?

			— Bien sûr que non. Je me demande même pourquoi tu poses une question aussi stupide.

			— Ma foi, c’est le genre de questions que j’avais cessé de me poser depuis des années.» Il se tourna vers elle pour la regarder dans les yeux pendant un long moment. « C’est de ta faute,» lui dit-il. « Maruc avait compris, mais j’ai essayé de l’ignorer. C’est toi qui m’as fait ça. Tu es arrivée et tu m’as rendu mon humanité. La culpabilité, la peur, le désir de vivre et de ressentir et… tu as tout fait resurgir. Je devrais te haïr pour ça.

			— Ne te gêne surtout pas,» rétorqua-t-elle tout en entreprenant de rebrancher un des moniteurs de projection des vues extérieures. Octavia n’avait pas un immense intérêt pour ce travail, mais les petites tâches de maintenance aidaient à passer le temps. « Mais ce serait me haïr parce que je t’ai rendu quelque chose de valeur à tes yeux.»

			Septimus poussa un grognement dépourvu de signification.

			— Arrête de geindre et soupirer après l’aristocratie de Terra,» lui dit-elle. « C’est infantile.

			— Alors, arrête de… je ne connais pas le mot en gothique. Yrosia se naur tay helshival,» répondit-il en nostramien. « … De sourire pour te moquer de moi.

			— Tu veux dire taquiner. Et je ne te taquine pas. Dis ce que tu as à dire.

			— Nous devons quitter ce vaisseau,» répéta-t-il en la regardant travailler, assise là, une pince à dénuder entre les dents.

			Octavia la recracha dans sa main crasseuse et entreprit de l’utiliser.

			— Peut-être bien. Mais ça ne signifie pas que nous serons capables de le faire. Le vaisseau ne peut aller nulle part sans moi. Nous n’irons pas très loin avant qu’ils ne s’aperçoivent que nous sommes partis.

			— Je trouverai un moyen.»

			Septimus se dirigea vers elle et, collé à son dos, il la prit dans ses bras.

			— Je t’aime,» lui dit-il, la bouche dans ses cheveux.

			— Vel jaesha lai,» répondit-elle.

			Une heure plus tard, elle arpentait les coursives de l’Echo of Damnation à la tête de ses assistants, disséminés derrière elle en une meute dépourvue de cohérence. Les cris étaient maintenant omniprésents. Ils résonnaient dans les airs et traversaient les murs avec la même insistance que les hurlements d’une tempête.

			Les chambres de torture se trouvaient plusieurs ponts plus bas et à une bonne distance à pieds. En terme de territoire, elle savait qu’ils se trouvaient désormais dans des secteurs plus dangereux, où les membres d’équipage n’avaient plus la même valeur et où la vie, en conséquence, valait elle aussi moins cher.

			— Nous venons avec la maîtresse,» avait dit un de ses assistants.

			— Nous venons tous,» avait renchéri Vularai, les mains posées sur le pommeau du glaive de la légion qu’elle portait à la hanche.

			— Comme vous voudrez,» avait répondu Octavia, secrètement reconnaissante de leur dévotion.

			Un groupe de matelots vêtus de haillons aussi crasseux que les leurs s’égailla devant eux, le troisième à préférer fuir plutôt que rester. Plusieurs les avaient regardés passer en leur crachant des mots de gothique, de nostramien et d’autres langages qu’elle n’avait pas réussi à identifier, sans parler de les comprendre. Une seule bande s’était mise en travers de leur route et leur avait intimé l’ordre de lui remettre leurs objets de valeur.

			— Mon nom est Octavia,» avait-elle dit à leur sinistre chef, porteur d’un pistolet laser.

			— Qu’est-ce que tu veux que ça me fasse, fillette?

			— Ça fait que je suis la navigatrice de ce vaisseau.» Elle s’était forcée à sourire.

			— J’en ai rien de plus à faire que de ton nom.»

			Octavia avait respiré un bon coup en jetant un regard vers Vularai. L’immense majorité de l’humanité, dans toute sa masse recroquevillée sur elle-même et inculte, pouvait bien ne rien connaître de l’existence des navigateurs, elle n’avait aucune envie d’expliquer ici son héritage génétique, pas plus que d’en faire la démonstration.

			C’est alors qu’il avait commis une erreur. Le pistolet qu’il tenait négligemment en main était un souci, mais pas vraiment une menace. Mais lorsqu’il l’avait brandi dans sa direction, ses assistants s’étaient raidis. Leurs murmures s’étaient entremêlés en multiples couches de « maîtresse, maîtresse, maîtresse…»

			Le chef du gang n’avait pas caché son malaise aussi bien qu’il l’aurait voulu. Il était en infériorité numérique et, comme il s’en était aperçu au fur et à mesure que les fusils à pompe à canon scié étaient sortis de sous les robes crasseuses, il n’avait pas non plus l’avantage de la puissance de feu. Les barres de fer et les chaînes portées par la plupart de ses camarades avaient soudain semblé beaucoup moins impressionnantes.

			— Vous n’êtes pas de la vermine de pont,» avait-il dit. « Je le vois bien maintenant, OK? Je savais pas.

			— Maintenant, tu le sais.» Vularai avait posé la lame de son glaive sur son épaule et son tranchant avait reflété le peu de lumière de la coursive.

			— Partez,» lui avait dit Octavia. Sa main s’était inconsciemment égarée sur son ventre. Il y a déjà eu bien assez de morts sur ce vaisseau.

			Bien que ses assistants fussent repartis sans qu’il y eût combat, l’adrénaline coulait désormais dans leur sang et ils n’avaient pas pris la peine de camoufler à nouveau leurs armes tandis qu’ils s’étaient enfoncés de plus en plus profondément dans le navire.

			Personne d’autre ne s’était frotté à eux.

			Elle trouva Talos dans une des chambres de torture, comme elle s’y était attendue.

			Avant d’entrer, elle avait placé la main sur la porte encore fermée avant de se décider.

			— Ne me regarde pas comme ça,» avait-elle dit à Vularai. « Les navigateurs dissimulent des centaines de secrets. Quoi qu’il puisse m’attendre derrière ces portes, ce n’est rien comparé à ce qui se dissimule dans les niveaux inférieurs des spires de la Navis Nobilite.

			— Si vous le dites, maîtresse.»

			La porte s’ouvrit dans le grincement des gonds hydrauliques. Elle entrevit Talos pendant une seconde, puis elle ne vit plus rien. L’odeur qui la frappa était assez forte pouracquérir une obscène matérialité: elle la percuta littéralement au moment où l’écoutille s’effaça devant elle. Ses yeux se fermèrent. Ils la piquaient comme une plaie ouverte sur laquelle on aurait versé du sel. La puanteur se faufila sous ses paupières, lui serra la gorge, les poumons et s’accrocha à sa peau avec une moiteur écœurante. Le simple fait de pousser un juron fut une erreur, car à l’instant même où l’air toucha sa langue, la pestilence devint un goût.

			Octavia s’effondra à quatre pattes et se mit à vomir sur le pont. Il fallait qu’elle sorte de la pièce, mais ses yeux refusaient de s’ouvrir et elle ne parvenait plus à reprendre sa respiration, à cause de ses poumons oppressés et de son estomac en pleine rébellion.

			Talos observa le spectacle depuis la table de chirurgie où il officiait. Il ne détourna pas les yeux alors qu’elle se remettait à vomir.

			— Il me semble savoir qu’il est habituel pour des femelles dans ton… état… de régurgiter. Que ça fait partie du cours naturel des choses.

			— Ce n’est pas ça,» souffla-t-elle avant que ses entrailles ne se tordent à nouveau pour expectorer un nouveau flot de gruau à moitié digéré.

			— Je dois admettre n’avoir aucune expérience de ces choses. Nous étudions assez peu la physiologie humaine pour ce qui concerne la gestation des enfants.

			— Ce n’est pas ça,» siffla-t-elle. Cet imbécile inhumain ne se rendait compte de rien. Plusieurs de ses assistants étaient pareillement affalés par terre à rendre tripes et boyaux sous l’effet de la vue et de l’odeur.

			Elle rampa hors de la pièce, à moitié tirée par Vularai et un autre. Ce ne fut qu’une fois dehors qu’elle parvint à se remettre debout et à reprendre sa respiration, les yeux pleins de larmes.

			— Fermez la porte,» dit-elle en haletant.

			— Maîtresse?» demanda un des acolytes, l’air confus. « Je croyais que vous vouliez venir ici?

			— Fermez la porte!» Elle sentit son estomac se soulever à nouveau. Trois de ses assistants ne s’étaient pas encore remis, mais au moins étaient-ils tous sortis de la cellule.

			Ce fut Vularai qui obéit. L’écoutille qui conduisait à la cellule de torture se referma en grondant. Malgré le masque de bandages, elle-même s’étouffait et avait des haut-le-cœur qui l’empêchaient presque de parler.

			— Ces gens sur les tables, comment peuvent-ils être encore en vie?»

			Octavia cracha ce qui restait de bile sur ses lèvres et leva les bras pour rattacher sa queue-de-cheval.

			— Que quelqu’un me trouve un respirateur, j’y retourne.»

			— Il faut qu’on parle.»

			Le corps sur la table gémissait, trop brisé et essoufflé pour pouvoir encore hurler. Il restait si peu de chair sur le corps qu’Octavia n’aurait su déterminer son sexe.

			Talos leva les yeux sur elle. Les scalpels dans ses mains étaient rouges et humides. Quatre corps, écorchés et dégouttant de sang, pendaient à des chaînes autour de la table centrale. Il vit ses yeux papilloter vers les dépouilles pendues et lui expliqua leur raison d’être d’une voix inhumainement calme.

			— Ils sont toujours vivants. Leurs souffrances s’infiltrent dans l’esprit de celui-ci.» Le Night Lord caressa de la lame ensanglantée d’un scalpel la joue écorchée du prisonnier. « C’est en train de mûrir désormais, gonflé par leur agonie. Ils ne supplient plus qu’on leur donne la mort avec leurs bouches, leurs langues et leurs poumons… mais je les entends murmurer à l’intérieur de mon crâne. Il ne faudra plus longtemps maintenant. Nous sommes tout proches de la fin. De quoi voulais-tu me parler, navigatrice?»

			Octavia respira un bon coup par le respirateur qui lui couvrait la bouche et le nez.

			— Je veux la vérité.»

			Talos la regarda à nouveau pendant que les corps continuaient à goutter lentement.

			— Je ne t’ai jamais menti, Octavia.

			— Je ne comprendrai jamais comment vous pouvez tenter de paraître vertueux alors que vous vous tenez au milieu d’un abattoir, Talos.» Elle s’essuya les yeux: la chaleur écœurante qui s’élevait des corps torturés la faisait pleurer.

			— Je suis ce que je suis. Tu me déranges, aussi te serai-je reconnaissant de bien vouloir faire vite.

			— Et des manières de gentleman avec ça,» murmura-t-elle doucement en essayant de ne pas regarder le spectacle de boucherie suspendu au plafond. Le sang qui dégoulinait de la table aboutissait à une grille d’égout dans le sol. Elle ne voulait pas savoir où cela menait. Elle soupçonnait que quelque chose, loin dans les profondeurs des ponts les plus bas, devait être en train de s’en délecter.

			— Octavia…

			— J’ai besoin de savoir quelque chose. J’ai besoin de savoir la vérité au sujet de tout ceci.

			— Je t’ai dit la vérité, y compris ce que j’attends de toi.

			— Non. Vous vous êtes mis en tête que nous devions venir ici. Et maintenant il y a… ce carnage. Vous en savez plus que ce que vous nous en dites. Vous savez que si l’Imperium vient en réponse à ces atrocités, il va venir en force.»

			Il acquiesça.

			— C’est probable.

			— Et nous risquons de ne pas en réchapper.

			— Cela aussi semble probable.»

			Le respirateur d’Octavia émettait un cliquetis à chacune de ses inspirations.

			— Vous faites la même chose que lui, n’est-ce pas? Votre primarque est mort pour prouver qu’il avait raison.

			— Je n’ai pas l’intention de mourir ici, Terrienne.

			— Vraiment? Vous n’avez pas l’intention de mourir ici? Vos plans ne valent pas un clou, Talos. Jamais.

			— Le raid sur Gange ne s’est pourtant pas si mal déroulé. Et nous avons fait fuir les Salamanders à Vykon Point.»

			Son amusement ne fit qu’alimenter sa colère.

			— Vous êtes supposé être leur chef. Vous commandez des milliers d’âmes et pas seulement votre petit groupe de guerriers.»

			Il émit un rire grondant.

			— Par le Trône en flammes, penses-tu réellement que je m’intéresse au sort de chacune des créatures qui grouillent sur ce vaisseau? Es-tu folle? Je suis un légionnaire de la Huitième. Rien de plus, rien de moins.

			— Vous auriez pu tuer Septimus.

			— Et je le ferai s’il me défie à nouveau. À l’instant où son utilité sera contrebalancée par son indiscipline, il mourra, écorché et les yeux crevés, sur cette table-ci.

			— Vous mentez. Vous êtes l’incarnation du mal, corps et âme, mais vous n’êtes pas le monstre que vous prétendez être.

			— Et toi, tu commences à épuiser ma patience, Terrienne. Hors de ma vue avant que je ne perde les derniers vestiges de ma tolérance devant tes irritantes démonstrations théâtrales d’éthique.»

			Mais elle n’irait nulle part. Octavia respira profondément pour tenter de calmer sa fureur entêtée.

			— Talos, vous allez tous nous faire tuer si vous ne faites pas attention. Que se passera-t-il si la réponse de l’Imperium n’est pas un vaisseau de secours pour emporter les survivants afin qu’ils racontent leur horrible histoire, mais une vaste escadre de guerre de la flotte? Sans compter que ce sera certainement les deux. Nous sommes morts s’ils nous trouvent à proximité. Elle fit un geste vers l’épave frissonnante allongée sur la table. Vous cherchez à empoisonner le Warp avec leurs souffrances et annihiler tout espoir de voler en sécurité à travers la Mer des Âmes, mais ce sera tout aussi difficile pour moi. Je ne peux pas nous guider à travers des flots déchaînés.»

			Talos resta silencieux plusieurs secondes.

			— Je sais,» avoua-t-il enfin.

			— Et malgré tout, vous persistez.

			— Ceci est une des rares occasions, depuis la Grande Trahison, où mes frères et moi nous sommes sentis être les dignes fils de notre père. Plus de pillage, plus de survie difficile: nous faisons à nouveau ce pour quoi nous sommes nés. Le risque en vaut la peine.

			— La moitié d’entre eux tuent pour le plaisir.

			— C’est vrai. Mais ceci est également dans les habitudes de la Huitième Légion. Nostramo n’était pas un monde parfait.

			— Vous ne m’écoutez pas.

			— Je t’écoute, mais tu parles sans savoir. Tu ne nous comprends pas, Octavia. Nous ne sommes pas ce que tu penses que nous sommes, parce que tu nous as toujours mal compris. Tu nous juges selon les critères de la moralité humaine, comme si nous avions jamais été liés à de tels idéaux. La vie a une signification différente pour la Huitième Légion.»

			Elle ferma les yeux pendant un long moment.

			— Je hais ce vaisseau. Je hais cette vie. Je vous hais.

			— Voilà les paroles les plus intelligentes que tu m’aies jamais dites.

			— Nous allons mourir ici,» dit-elle enfin, les mains serrées en deux poings impuissants.

			— Tout le monde meurt, Octavia. La mort n’est rien comparée à la démonstration que l’on a raison.»
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XVII

			RUSES

			Cyrion était seul, maintenant que sa dernière victime gisait morte.

			Il était assis dos au mur et respirait à travers ses dents humides de bave. Le glaive dans sa main cliquetait sur le sol taché. Il était parcouru de frissons: des images plaisantes de l’agonie de l’homme défilaient dans son cerveau. Une vraie peur. Une vraie terreur. Pas la vague brume de douleur qui subsistait chez les astropathes et les autres victimes. Celui-là avait été un homme fort, plein de vitalité et qui n’avait aucune envie de mourir. Cyrion avait adoré ce qu’il avait lu dans ses yeux pendant que son glaive hachait et tranchait. Il avait été empli de terreur jusqu’à sa funeste fin: une mort sale, gratuite, pleine de supplications, loin dans les entrailles du vaisseau.

			Le Night Lord avait bien besoin de ça, de l’eau fraîche pour un homme assoiffé après toutes les tortures cliniques infligées aux prisonniers. Les derniers instants du matelot, lorsque ses doigts affaiblis avaient gratté sans effet la visière du casque de Cyrion, avaient été la touche finale parfaite. Quelle délicieuse futilité. Il dégustait cette peur désespérée, d’une douceur physique, comme un nectar sur sa langue.

			Un grognement s’échappa de ses lèvres sous l’effet des produits chimiques qui saturaient son sang et son esprit. Que c’était bon d’être le fils d’un dieu, même affligé d’une malédiction. Même lorsque les dieux eux-mêmes vous surveillaient d’un petit peu trop près.

			Quelqu’un, quelque part, disait son nom. Cyrion l’ignora. Il n’avait aucune envie de rejoindre les ponts supérieurs pour reprendre les opérations chirurgicales qui devaient être accomplies. Tout cela pouvait attendre. Le déferlement commençait à s’atténuer maintenant, ainsi que les tremblements de ses doigts.

			Un drôle de nom. Le déferlement. Il ne se souvenait plus de la première fois qu’il avait ainsi désigné son don, mais cela collait assez bien. Les pouvoirs psychiques latents n’avaient rien de miraculeusement rare dans la Huitième Légion, ou dans aucune autre, d’ailleurs, mais le sien restait une source de fierté. Cyrion n’était pas né avec ce pouvoir, ou alors son sixième sens avait été suffisamment faible pour passer totalement inaperçu durant les tests extensifs de ses années d’endoctrinement dans la légion. Il était apparu au fil du temps, pendant les années passées dans l’Œil de la Terreur. Sa conscience s’était développée, comme une fleur s’ouvre aux rayons du soleil.

			Nuit après nuit, il s’était mis à entendre, à la limite de son audition, des murmures inarticulés. Assez vite, il avait commencé à percevoir une signification dans les sifflements, détectant un mot par-ci, une phrase par-là. Tous ces murmures avaient quelque chose en commun: il s’agissait toujours d’expressions apeurées, muettes, mais malgré tout audibles, qui pulsaient de ceux qu’il tuait.

			Au début, il avait simplement trouvé ça amusant. Entendre les dernières paroles terrifiées de ceux qu’il massacrait.

			— Je ne vois pas ce que tu y trouves de si drôle,» lui avait dit Talos. « L’Œil est en train de t’influencer.

			— Il est des malédictions pires que la mienne,» lui avait fait remarquer Cyrion. Talos avait laissé tomber et n’avait plus jamais mentionné la chose. Xarl n’avait pas fait preuve de la même retenue. Plus le don s’amplifiait, moins Cyrion était enclin à le dissimuler, et plus Xarl trouvait sa présence insupportable. Corruption, disait Xarl. Il n’avait jamais fait confiance aux psykers, quel que fût le bénéfice des pouvoirs dont ils se targuaient.

			— Cyrion?»

			Son nom le ramena au présent, à cet endroit empestant les murs de métal huileux et les corps fraîchement tués.

			— Qu’y a-t-il?» voxa-t-il.

			— C’est Malcharion,» lui fut-il répondu. « Il… Il s’est réveillé.

			— C’est une plaisanterie ou quoi?» Cyrion se remit debout en grognant. « Deltrian nous avait assuré qu’il n’y avait aucun progrès.

			— Remonte en vitesse. Talos t’a averti de ne pas chasser dans les entrailles du vaisseau alors que nous avons tant à faire.

			— Tu es aussi casse-pieds que lui, quelquefois. Est-ce que le Belli-sage a dit quelque chose?

			— Pas exactement.» Mercutian coupa la communication.

			Cyrion se mit en route, abandonnant le cadavre derrière lui. La racaille des bas ponts qui gisait en morceaux ensanglantés derrière lui ne manquerait à personne. Chasser dans les niveaux inférieurs de l’Echo of Damnation était un péché facilement pardonné, contrairement aux massacres enfiévrés perpétrés à l’occasion par Uzas à Marché Noir ou sur les ponts des officiers, là où il s’attaquait aux plus utiles des membres de l’équipage.

			— Salutations,» dit une voix basse non loin delui. Trop grave pour être humaine, mais rendue méconnaissable par la distorsion du vox.

			Il leva les yeux. Là, dans les poutres de fer du plafond, un des guerriers des Yeux Ensanglantés était accroupi dans une attitude de gargouille. Cyrion sentit sa peau se hérisser, ce qui était une sensation plus que rare.

			— Lucoryphus.

			— Cyrion,» lui fut-il répondu. « J’ai bien réfléchi.

			— Et à l’évidence, tu m’as également suivi.»

			Le raptor hocha son heaume aviaire.

			— Oui, ça aussi. Dis-moi, petit Seigneur des Sourires, pourquoi viens-tu donc si souvent ici-bas pour renifler les remugles puants de la peur?

			— Ce sont nos territoires de chasse. Talos lui-même y passe pas mal de temps.

			— Peut-être.» La tête du raptor fit un brusque mouvement en avant, que ce soit à cause d’un dysfonctionnement des systèmes de son armure ou de mutations Warp de ses gènes. « Mais lui tue pour se détendre, pour le plaisir, pour la poussée d’adrénaline qui court dans ses veines. Il est né tueur, donc il tue. Tu chasses pour satisfaire un appétit d’un ordre tout à fait différent. Un appétit qui s’est développé en toi, pas un avec lequel tu es né. Je trouve ça très intéressant. Oh oui.

			— Pense ce que tu veux.»

			Les lentilles oculaires oblongues reflétaient l’image de Cyrion en miniature.

			— Nous t’avons surveillé, Cyrion. Les Yeux Ensanglantés voient tout. Nous connaissons tes secrets. Oh, oui.

			— Je n’ai pas de secrets, frère.

			— Non?» Le rire de Lucoryphus hésitait entre la quinte de toux et le croassement. « Un mensonge ne devient pas vérité simplement en le prononçant.»

			Cyrion ne répondit pas. Il considéra un instant l’opportunité de saisir son bolter. Ses doigts devaient avoir tressailli, car Lucoryphus émit un nouveau croassement de rire.

			— Essaye, Cyrion, essaye donc.

			— Qu’est-ce que tu veux?»

			Lucoryphus le fixa froidement.

			— Pourquoi faudrait-il toujours qu’il y ait un but lors d’une discussion entre deux frères? Estimes-tu que nous soyons tous aussi traîtres que toi? Les Yeux Ensanglantés suivent Talos à cause de cet antique axiome: il provoque des troubles où qu’il aille. Le primarque lui accordait de l’attention et je trouve cet intérêt fascinant, même après tous ces siècles. Il a un destin, d’une façon ou d’une autre. Je veux être le témoin de ce destin. Toi, par contre, tu pourrais facilement devenir une nuisance. Depuis combien de temps te repais-tu de la peur des humains?»

			Cyrion respira lentement avant de répondre, afin de refréner le flot tentant de stimulants se diffusant dans son organisme par les injecteurs intraveineux de ses poignets et de sa colonne vertébrale.

			— Longtemps. Des décennies. Je n’ai pas tenu de compte.

			— Une forme très faible de vampirisme psychique.» Le raptor exhala une légère volute de vapeur par la grille de son vocabulateur. « Ce n’est pas moi qui vais remettre en question les dons du Warp.

			— Alors pourquoi toutes ces questions?»

			Il comprit son erreur alors même que la phrase quittait ses lèvres. Attendre lui avait coûté la possibilité d’agir. De la coursive d’où il venait d’arriver, un autre guerrier des Yeux Ensanglantés venait d’apparaître en rampant, bloquant l’accès.

			— Cyrion,» dit la créature qui semblait peiner à parler. « Oui, oui.

			— Vorasha.» Ce fut sans surprise qu’il vit alors trois autres raptors sortir du tunnel d’en face, leurs masques de démon fixés sur lui avec une attention scrutatrice.

			— Nous te posons des questions,» reprit Lucoryphus d’une voix rauque, « parce que, bien que je ne remette jamais en question les changements dus au Warp, j’ai beaucoup moins d’indulgence pour la déloyauté dans le proche entourage du Prophète. Il prépare quelque chose en secret, quelque chose dont il a choisi de ne pas nous parler. Nous le sentons tous comme… comme une charge d’électricité statique dans l’air. Nous marchons désormais dans l’atmosphère sous pression d’une tempête à venir.

			— Nous lui faisons confiance,» dit un des autres raptors.

			— Mais nous ne te faisons pas confiance,» termina un autre.

			La voix de Lucoryphus se teinta d’un sourire.

			— La stabilité, Cyrion. Souviens-toi de ce mot. Et maintenant, cours et va contempler la résurrection précaire du Belli-sage. Et souviens-toi de cette discussion. Les Yeux Ensanglantés voient tout.»

			Les raptors s’éparpillèrent dans les tunnels et s’enfoncèrent à nouveau dans les entrailles du vaisseau.

			— Voilà qui ne sent pas bon du tout,» murmura Cyrion aux ténèbres silencieuses.

			Il arriva en dernier au Hall de Réflexion, presque trente minutes après y avoir été convoqué. L’agitation habituelle de la salle s’était figée en une immobilité surréaliste. Aucun des serviteurs ne vaquait à ses occupations, et des dizaines d’adeptes des rangs les plus bas du Mechanicum observaient dans un silence relatif. S’ils communiquaient entre eux, c’était par des moyens qu’aucun des légionnaires ne pouvait détecter.

			Cyrion rejoignit la Première Griffe qui se tenait près de l’écoutille circulaire donnant sur une des antichambres. La porte elle-même était ouverte, révélant l’intérieur de la chambre de stase. Cyrion percevait quelque chose à la limite de son audition, comme des roulements de tonnerre à l’horizon. Il passa rapidement en revue les différents modes de réception audio de son casque, mais le même infrason, presque imperceptible, était capté sur tous les canaux.

			— Tu entends ça?» demanda-t-il à Talos.

			Le Prophète se tenait aux côtés de Mercutian et d’Uzas, sans rien dire. Variel et Deltrian discutaient à voix basse près de la console de contrôle centrale du techno-adepte.

			— Qu’est-ce qui ne va pas?» insista-t-il.

			Talos tourna sa visière à tête de mort vers lui.

			— Nous n’en sommes toujours pas certains.

			— Mais Malcharion est éveillé?»

			Talos le conduisit jusqu’à la chambre de stase. Les échos retentissants de leurs bottes étaient renvoyés par les murs de fer. Le sarcophage de Malcharion était toujours sur son piédestal de marbre, enchaîné en place, relié à des centaines de fils de cuivre, de câbles électriques et de tubes de support vital. Le sarcophage représentait la mort triomphante de Malcharion avec un luxe de détails exquis: or, adamantium et bronze se mêlaient pour dépeindre le Night Lord victorieux, la tête renversée en arrière pour rugir vers un ciel étoilé. D’une main, il tenait le heaume orné d’un long panache d’un khan des White Scars, de l’autre celui d’un champion des Imperial Fists. Enfin, son pied reposait sur le casque d’un seigneur capitaine des Blood Angels qu’il enfonçait dans le sol de Terra.

			— Le champ de stase est coupé,» remarqua Cyrion.

			— En effet.» Talos avança jusqu’à une des consoles secondaires qui entouraient le piédestal central. Il tapota du bout des doigts sur plusieurs boutons de plastek. Au moment où il enclencha la dernière commande, la chambre se mit à retentir d’un flot de hurlements d’agonie. Les cris étaient organiques, humains, mais avec une légère touche métallique et une trace de crachotements bourdonnants.

			Cyrion tressaillit sous la puissance de l’agression auditive. Son casque mit quelques secondes à filtrer le bruit pour le ramener à un niveau tolérable. Il n’eut pas besoin de demander d’où venait le son en question.

			— Que lui avons-nous fait?» demanda-t-il. Les cris s’éteignirent lorsque Talos désactiva la liaison entre le sarcophage et les haut-parleurs de la pièce.

			— C’est ce que tentent de déterminer Variel et Deltrian. Il est probable que les blessures de Malcharion sur Crythe aient détérioré son cerveau au-delà du récupérable. Il est impossible de savoir ce qu’il ferait si nous le connections à un châssis de Dreadnought. Pour ce que nous en savons, il se retournerait contre nous.»

			Cyrion pesa chaque mot de sa phrase suivante avec le plus grand soin.

			— Frère…»

			Talos se tourna vers lui.

			— Parle.

			— Je t’ai toujours soutenu, n’est-ce pas? Tu portes le costume de commandant, mais il ne te va pas parfaitement.»

			Le Prophète acquiesça.

			— Je n’ai aucun désir de diriger quoi que ce soit. Ce n’est un secret pour personne. Ne vois-tu donc pas que je fais tout ce qui est en mon pouvoir pour ressusciter notre vrai capitaine?

			— Je sais, frère. Tu es l’incarnation vivante de quelqu’un qui se trouve au mauvais endroit au mauvais moment. Mais tu t’en sors très bien. Le raid sur Tsagualsa était bien trouvé, tout comme la raclée mise aux Salamanders à Vykon Point. Je me moque de ce que tu prépares; les autres se contentent de faire confiance à ton jugement ou se perdent dans les plaisirs faciles en attendant. Mais ceci…

			— Je sais. Crois-moi, je sais.

			— C’est un héros de la légion. Ton avenir dépend de la façon dont tu le traites, Talos.

			— Je m’en rends parfaitement compte.» Le Prophète fit courir ses doigts sur la surface du sarcophage. « Je leur ai dit de le laisser mourir après Crythe. Il avait mérité le repos et l’oubli. Mais Malek, que maudit soit son nom, où qu’il se trouve, a annulé mon ordre. Et lorsque Deltrian a monté le sarcophage à bord en douce, ça a tout changé; il n’était pas mort après tout. Peut-être avais-je eu tort de le croire trop mélancolique pour survivre dans cette carcasse, vu qu’il s’était battu pour vivre alors qu’il lui aurait été si facile de mourir. Nous aurions pu utiliser sa sagesse, Cyrion. Il aurait dû se tenir à nos côtés à nouveau.»

			Cyrion agrippa l’épaulière de son frère.

			— Vas-y doucement, Talos. Nous nous tenons au bord du précipice.» Il contempla le sarcophage pendant un long moment. « Qu’ont suggéré Variel et le techno-adepte?

			— Tous les deux pensent qu’il est endommagé au-delà de toute guérison possible. Ils sont également d’accord sur le fait qu’il pourrait toujours être formidable au combat, encore que peu fiable. Variel a suggéré de contrôler Malcharion avec des injecteurs de douleur et des excruciators ciblés.» Talos secoua la tête. « Comme un animal, tenu en laisse par des maîtres cruels et dressé à coups de bâtons.»

			Cyrion n’en attendait pas moins de ces deux-là.

			— Et que vas-tu faire?»

			Talos hésita.

			— Que ferais-tu à ma place?

			— En vérité? Je balancerais les restes organiques dans le vide sans que personne de la légion le sache, puis j’installerais un des guerriers grièvement blessés à la place. Ensuite je ferais courir le bruit que Malcharion est mort durant le rituel de résurrection, comme cela personne n’aurait à en porter la responsabilité.»

			Le Prophète se tourna vers lui.

			— Comme ce serait noble de ta part.

			— Regarde l’armure que nous portons. Observe la cape de peaux tannées qui drape Uzas, les crânes qui pendent de nos ceintures, les visages écorchés tendus sur les épaulières de Variel. Il n’y a rien de noble en nous. Nous ne connaissons que la nécessité.»

			Talos le regarda pendant ce qui lui sembla une éternité.

			— Y a-t-il une raison à ce brutal accès de lyrisme?»

			Cyrion pensa un instant à Lucoryphus et aux Yeux Ensanglantés.

			— Seulement un effet de ma nature attentionnée,» répondit-il en souriant. « Que vas-tu faire?

			— J’ai ordonné à Variel et Deltrian de voir s’ils peuvent le calmer avec des produits chimiques et des diversions de synapses. Il reste peut-être encore une chance de l’atteindre.

			— Et si cela échoue?

			— Je m’occuperai de régler cette possibilité lorsqu’elle sera devenue une vérité incontestable. Pour le moment, il est temps d’abattre nos cartes. Le temps d’Octavia est arrivé.

			— La navigatrice? Est-elle prête pour ça?» Quoi que ça puisse bien être, ajouta-t-il silencieusement dans sa tête.

			— Peu importe qu’elle soit prête, elle n’a pas le choix.»

			L’Echo of Damnation fendait les flots, mû par ses réacteurs à fusion, actionné par la conscience immatérielle lovée au cœur du vaisseau et guidé par le troisième œil d’une femme née sur la terre d’origine de toute l’humanité.

			Talos se tenait près de son trône, les yeux fermés pour mieux entendre les bruits de la mer hurlante. Des âmes s’écrasaient contre la coque, mêlées à la matière même des démons, faisant trembler le vaisseau et roulant vers eux en une vague sans fin. Il écoutait, pour la première fois depuis des décennies, il écoutait vraiment et entendait à nouveau la musique de la salle du trône de son défunt père.

			Un soupir s’échappa de ses lèvres entrouvertes. Envolés les doutes. Envolés les interrogations sur la meilleure manière de conduire les quelques guerriers qui lui restait et sur la façon dont il devait disposer de la vie de ses esclaves. Pourquoi n’avait-il jamais fait cela auparavant? Pourquoi n’avait-il jamais remarqué la similarité entre les sons jusqu’à ce qu’Octavia en fît la remarque? Il connaissait toutes les histoires sur les dangers qu’il y avait à écouter de trop près les chants du Warp, mais il les avait toutes joyeusement ignorées.

			La navigatrice était en sueur, l’œil fixé sur un millier de nuances de noir. L’espace d’un instant, les ténèbres lui hurlaient après, et exprimaient leur douleur par les âmes qu’elles projetaient sur la coque. Celui d’après, elles l’appelaient, et des choses sans nom lui faisaient signe avec les mêmes griffes qu’elles faisaient racler contre la peau de métal du vaisseau.

			Les flots se tordaient en un chaos tourbillonnant semblable à un nid de serpents. Des éclairs d’une lumière écœurante jaillissaient brièvement entre les couches superposées de matière Warp. Que ce fût le reflet du distant Astronomican ou bien des pièges tendus par des démons, Octavia n’en avait cure. Elle dirigeait le vaisseau vers chaque pulsation lumineuse entraperçue devant elle, fendant les vagues Warp de toute la puissance et la masse d’un des plus vieux vaisseaux de guerre de son espèce. Les flots glacés de la non-réalité se séparaient devant la proue et tremblaient dans son sillage, prenant des formes qu’aucun œil humain n’aurait pu percevoir.

			L’Echo of Damnation lui-même restait en permanence à l’arrière-plan de sa conscience. Contrairement à l’âme maussade et vindicative du Covenant of Blood, l’Echo of Damnation avait un cœur énorme et ardent. Terra n’avait plus de requins, mais elle les connaissait par les archives du monde du Trône. Des prédateurs des anciens océans, perpétuellement obligés de bouger au risque de mourir. C’était une bonne représentation de l’Echo of Damnation en un seul concept simple. Il ne désirait rien tant que de foncer en avant de toute sa puissance, brisant toutes les barrières du Warp pour laisser l’univers matériel derrière lui.

			Tu as passé trop de temps à écouter les sirènes du Warp, reprocha-t-elle au vaisseau tandis que la sueur ruisselait sur ses tempes.

			Brûle, brûle, brûle, pulsa-t-il en retour. Plus de puissance vers les moteurs. Plus de flammes dans le noyau.

			Elle sentit le vaisseau accélérer en réponse. Ses propres impulsions instinctives traversèrent les câbles neurosensitifs connectés à ses tempes et ses poignets pour corriger la soudaine augmentation de vitesse de propulsion. L’excitation primitive de l’Echo of Damnation riposta, pénétrant son corps par le même canal, ce qui la fit tressaillir d’un délicieux frémissement.

			Calme, pulsa-t-elle. Calme.

			Le vaisseau répondit par un nouvel effort pour accélérer. Octavia pouvait presque voir les équipes d’esclaves dans les salles caverneuses des ponts des machines, suant, hurlant et mourant pour alimenter les générateurs au rythme qui leur était imposé. Pendant un instant, elle eut l’impression de ressentir leur présence de la même façon que l’Echo of Damnation: un essaim de créatures insignifiantes douées de conscience qui, telles des puces, la grattaient au plus profond de ses os.

			La navigatrice se retira du conglomérat de sensations, rejetant les émotions primitives du navire pour redevenir fermement elle-même. Le froid baiser de l’air conditionné de sa chambre caressa sa peau enfiévrée, causant un nouveau tremblement involontaire. Elle avait l’impression d’avoir retenu sa respiration au fond d’une piscine d’eau bouillante.

			— Tribord,» murmura-t-elle dans l’orbe-vox qui flottait devant elle. De minuscules suspenseurs le maintenaient en l’air: un demi-crâne transformé en vocabulateur mobile. L’appareil transmit ses paroles aux matelots et aux serviteurs sur la passerelle au-dessus d’elle. « Tribord, trois degrés, augmentez la pression des tuyères pour compenser la densité du Warp. Les stabilisateurs axiaux sont…»

			Et sans cesse, elle marmonnait ainsi, fixant les ténèbres, partageant le contrôle du bâtiment de guerre avec l’équipage du vaisseau et le cœur enragé de ce dernier.

			Au-dehors, le panthéon de l’inhumanité éthérique se jetait avec rage contre le champ de Geller. Les flots eux-mêmes se retiraient, brûlés et ensanglantés, chaque fois qu’ils se fracassaient contre le vaisseau en pleine course. Octavia pensait rarement aux froides et profondes intelligences qui se dissimulaient dans le vide sans fin. Il lui fallait toute son attention pour se concentrer sur l’étroit passage qu’elle se frayait à travers la Mer des Âmes. Elle pouvait endurer les hurlements, car elle était née pour voir l’invisible: le Warp n’avait que peu de secrets ou de surprises pour elle. Mais la joie enthousiaste de l’Echo of Damnation menaçait sa concentration comme peu de choses l’avaient faite auparavant. Même la résistance têtue du Covenant of Blood avait été plus facile à surmonter. Pour cela, illui avait fallu de la force. Maintenant, il lui fallait de la modération. Il lui fallait se mentir à elle-même: se persuader qu’elle ne partageait pas la même joie sauvage, ni la même envie de faire brûler les moteurs plus fort, jusqu’à l’autodestruction, pour foncer plus vite et plonger plus profondément qu’aucune âme, artificielle ou non, ne l’avait jamais fait.

			Les noirs délices de l’Echo of Damnation s’infiltraient en retour par la liaison neuronale, épiçant son sang de l’excitation de la course. Octavia se retira du lien et força sa respiration à ralentir comme elle sentait que son corps réagissait au plaisir symbiotique de la manière la plus primitive et naturelle qui soit.

			Doucement, murmura-t-elle. Les mots étaient destinés au cœur du vaisseau, bien qu’elle les eût prononcés à voix haute. La stabilité du champ de Geller vacille.

			C’est toi qui vacilles, pulsa la vague conscience du navire. Tu es esclave de la raison.

			Le vaisseau émit un tremblement en réaction à celui qui la secouait. Celui-ci était plus tendu, né de muscles contractés et de dents serrées. Il exprimait le contrôle et la concentration comme la volonté d’Octavia recouvrait celle de l’esprit de la machine de l’Echo of Damnation.

			Je suis ta navigatrice, siffla-t-elle en silence. Et c’est moi qui te guide.

			L’Echo of Damnation ne communiquait jamais par le langage: ses émotions et ses désirs ne formaient des mots dans l’esprit d’Octavia que parce que celui-ci tentait de leur trouver une signification. Sa reddition ne se manifesta pourtant même pas par des paroles imaginées. Elle le sentit simplement reculer devant sa démonstration d’autorité, emportant ses émotions avec lui.

			C’est mieux, murmura-t-elle en souriant malgré les larmes de sueur. Beaucoup mieux.

			Proche, maintenant, navigatrice. Lui communiqua-t-il en retour.

			Je sais.

			— Des balises,» marmonna-t-elle à voix haute. « Des balises dans la nuit. La lame de lumière. L’incarnation de la volonté de l’Empereur. Un milliard de milliards d’âmes hurlantes. Chaque femme, chaque homme et chaque enfant jamais sacrifié aux machines dévoreuses d’âmes du Trône d’Or depuis la fin de l’Empire unique. Je les vois. Je les entends. Je vois les sons. J’entends la lumière.»

			Des voix murmurantes se frayaient un chemin jusqu’à ses oreilles. Pont par pont, le mot passait, rendu si pathétiquement lent par l’emploi de la parole. Octavia n’avait nul besoin de consulter l’affichage holostellaire. Elle ne portait aucun intérêt aux cliquetis divers des afficheurs des scanners spatiaux.

			— Stoppez les machines,» murmura-t-elle à travers ses lèvres luisantes de salive. « Stoppez les machines.»

			La main qui se posa sur son épaule aurait pu le faire une minute, une heure ou un an plus tard, elle ne savait pas vraiment.

			— Octavia,» dit la voix si grave.

			Elle ferma son œil secret et ouvrit les deux autres. Une humeur vitreuse les collait et ils lui firent mal lorsqu’elle les força à s’ouvrir. Elle sentit la douce caresse de son bandana que l’on nouait autour de son front.

			— De l’eau,» demanda-t-elle d’une voix rauque. Ses assistants babillaient tout autour d’elle, mais les mains qui lui tendirent la gourde sale étaient revêtues de gantelets couleur de nuit. Les plus infimes contractions des doigts faisaient naître des bourdonnements de servomoteurs.

			Elle but, reprit sa respiration, et but encore. De ses mains tremblantes, elle essuya la sueur froide qui lui collait au visage puis retira les connexions intraveineuses de ses bras. Les câbles qui pénétraient sa gorge et ses tempes pouvaient bien rester là pour le moment.

			— Combien de temps?

			— Seize nuits,» dit Talos. « Nous sommes arrivés là où nous devions aller.»

			Octavia ferma les yeux en se laissant aller dans son trône. Elle était endormie avant même que Vularai n’ait pu couvrir sa forme frissonnante d’une couverture.

			— Elle doit manger quelque chose,» fit remarquer l’acolyte. « Plus de deux semaines… Le bébé…

			— Fais comme tu veux,» lâcha Talos à l’humaine couverte de bandages. « Cela ne me concerne pas. Éveille-la dans six heures et amène-la aux salles de torture. Tout sera prêt à ce moment-là.»

			Elle avait à nouveau enfilé son respirateur. Son souffle était grave et rauque. Le masque qui couvrait son nez et sa bouche lui ôtait le goût et l’odorat, ne laissait percevoir que le parfum fade de sa propre respiration, teinté d’une pointe chlorée qui lui piquait l’arrière de la gorge.

			Talos était derrière elle, manifestement pour superviser ce moment crucial. Elle se demanda s’il n’était pas resté pour l’empêcher de s’enfuir.

			Six heures de sommeil n’avaient pas été suffisantes, il s’en fallait de beaucoup. Octavia ressentait sa fatigue comme une maladie qui la laissait faible et alanguie, comme si son sang n’avait parcouru son corps qu’à un rythme atténué.

			— Fais-le,» lui ordonna Talos.

			Elle n’obtempéra pas, du moins pas immédiatement. Elle marchait parmi les corps enchaînés, entre les tables opératoires sur lesquelles ils gisaient, se frayant un chemin entre les serviteurs médicaux dont la seule tâche était de maintenir ces carcasses en vie pendant encore un tout petit moment.

			Les dépouilles déposées sur chaque table ressemblaient à peine à des humains. L’un d’eux n’était plus qu’une masse de muscles et de veines à vif qui se tordaient dans ses derniers instants d’agonie sur la table chirurgicale. Ceux qui avaient été écorchés étaient à peine en meilleur état, comme ceux qu’on avait privés de langue, lèvres, mains et nez. La destruction était totale sur chacun d’eux: jamais la profanation de l’humain n’avait connu une telle variété. Elle progressait au cœur même d’un monument élevé en l’honneur de la peur et de la souffrance: l’incarnation de l’imagination des légionnaires.

			Octavia posa le regard sur Talos, satisfaite qu’il eût conservé son casque. Si elle avait pu contempler de la fierté dans ses yeux en cet instant, elle n’aurait plus jamais été capable de tolérer sa présence.

			— La Galerie Hurlante,» dit-elle par-dessus les gémissements étouffés et les bips des moniteurs de pulsation cardiaque. Était-ce pareil?»

			Le Night Lord acquiesça.

			— Très semblable. Maintenant, fais-le.»

			Octavia inspira une grande bouffée d’air recyclé, avança jusqu’à la table la plus proche et détacha son bandana.

			— Je vais mettre fin à tes souffrances,» murmura-t-elle à l’épave biologique qui avait autrefois été un homme.

			Il tourna les yeux vers elle dans un ultime effort et plongea un regard humide dans le troisième œil de la navigatrice pour y contempler l’anéantissement ultime.
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XVIII

			UN CHANT DANS LA NUIT

			Artarion III.

			Dans la Tour de l’Empereur éternel, Godwyne Trismejion observait l’astropathe se tordre dans les sangles qui le maintenaient solidement en place. Il n’y avait rien là d’inhabituel. Il était de son devoir de surveiller ses protégés pendant qu’ils rêvaient, de vérifier que tout se passait bien pendant qu’ils envoyaient leurs messages somnolents vers des esprits réceptifs sur d’autres mondes. Il trouvait amusant, à sa façon bornée et obtuse, que dans un empire d’un million de planètes, la manière la plus sûre de transmettre une information sur un autre monde fût de l’y porter en personne.

			Malgré cela, ses protégés avaient leur rôle à jouer. Les contacts astropathiques avaient bien des usages sur Artarion III, comme il fallait s’y attendre sur une planète aussi importante pour les intérêts de la guilde.

			L’astropathe commença à saigner du nez. Cela aussi entrait dans des paramètres acceptables. Godwyne enclencha un levier métallique et prononça quelques mots devant le microphone vox de sa console.

			— Les signes vitaux d’Unon fluctuent dans des limites… acceptables…» Il ne termina pas sa phrase, les yeux fixés sur la courbe imprimée par le polygraphe. Les pics se succédaient à une vitesse et une amplitude de plus en plus grandes à chaque seconde qui passait. « Arrêt cardiaque brutal et…» Godwyne tourna à nouveau les yeux vers l’astropathe maintenant secoué de véritables convulsions. « Arrêt cardiaque et… par le Trône de l’Empereur-dieu!»

			Quelque chose de rouge et humide vint s’écraser sur l’écran. Il ne parvint pas à discerner clairement ce que c’était, mais lorsque l’équipe de purification arriva, six minutes plus tard, elle découvrit qu’il s’agissait du cœur et du cerveau de l’astropathe Unon, propulsés par une pression psychique sans précédent.

			À ce moment-là, Godwyne était au bord de la panique la plus totale, toujours à sa console, les mains débordant d’images imprimées provenant des esprits de ses protégés astropathiques et la tête emplie des sirènes qui retentissaient au fur et à mesure que ceux-ci mouraient en grand nombre.

			— Mais qu’est-ce qu’ils entendent?» hurla-t-il devant la déferlante chaotique d’informations. « Qu’est-ce qu’ils voient?»

			La Tour de l’Empereur éternel, en tant que précieux et très coûteux point focal psychique, protégé et renforcé contre toute incursion démoniaque, absorba tous les décès et toutes les souffrances prenant place entre ses murs. Elle ne les distilla pas ni ne les laissa filtrer à l’extérieur: elle se contenta d’amalgamer les peurs soudaines et les agonies des mortels avec la hideuse transmission entrante avant de rejeter l’immonde ensemble dans l’espace.

			Les notes de la chanson voguèrent dans la nuit, renforcées d’un nouveau chœur.

			Chaque planète qui allait l’entendre à son tour y ajouterait le sien.

			Vol-Heyn.

			Sur l’archipel le plus septentrional de l’agri-monde, un superviseur de l’Aministratum cligna des paupières devant les gouttes de sang qui venaient de tomber sur son manuscrit. Il leva aussitôt les yeux pour découvrir que son conseiller, Sor Merem, prévôt local de l’Adeptus Astra Telepathica, était pris de convulsions et se recroquevillait sur lui-même.

			Le superviseur recula devant l’attaque dont l’homme semblait être victime et activa son microvox manuel.

			— Informez le medicae que le prévôt du Telepathica semble souffrir d’une sorte de crise.» Il faillit éclater de rire en voyant l’homme s’écrouler et se taper la tête contre le coin de la table dans sa chute. Des filets de sang dégoulinaient de la commissure de ses lèvres. « Qu’est-ce que c’est que cette folie?» souffla le superviseur en riant à moitié pour dissimuler son malaise.

			Des cris lui parvinrent d’un autre endroit dans le bâtiment. D’autres astropathes? Leurs gardiens et protecteurs? Les pauvres idiots bénis par le don de la parole sacrée n’étaient jamais stables, ni en bonne santé, chacun d’eux rendu aveugle et affaibli par la liaison de son âme avec le Trône d’Or. Les cris dans ces parages étaient plus que communs lorsque, nuit après nuit, ils envoyaient ou recevaient leurs nombreux messages. Tous étaient consumés par la tâche en une décennie. Ce n’était pas que le superviseur appréciât particulièrement cette situation, c’était juste ainsi qu’allaient les choses.

			Le prévôt se tapait maintenant l’arrière du crâne contre le sol de pierre en se mordant la langue. Le superviseur n’y comprenait rien. Le prévôt avait été nommé la saison précédente. Il avait devant lui de nombreuses années d’usage avant de cramer.

			— Merem?» demanda le superviseur au corps qui convulsait. Il n’eut pas d’autre réponse qu’une bave mousseuse sur les lèvres de l’homme. Ses yeux étaient écarquillés, terrifiés par quelque chose que lui seul pouvait voir.

			— Superviseur Kalkus?» crachota son émetteur vox.

			— Parlez. J’exige de savoir ce qui se passe.

			— Superviseur… le…

			— Le quoi? Qui est à l’appareil?»

			Quelque chose se mit à hurler sur la liaison vox. Cela n’avait pas l’air humain. Le superviseur ne découvrit à quel point cette estimation était juste que quelques minutes plus tard, en atteignant la porte.

			Sur Nouveau Plateau, l’événement devint célèbre sous l’appellation de Nuit du Chant dément, où des dizaines de milliers de résidents de la ruche firent le même atroce cauchemar.

			Sur Jyre, la forteresse centrale de l’Adeptus Astra Telepathica fut détruite par une émeute interne, laquelle s’étendit jusque dans les rues et dura trois semaines avant que les forces de défense planétaire ne parviennent à réprimer la rébellion.

			Sur Garanel IV, la quasi-totalité des activités marchandes hors-monde de Capital City fut mise à genoux par un brusque accès d’une contagion inconnue dans le secteur de la guilde de la cité.

			Et le chant poursuivit sa course dans la nuit.

			Orvalas.

			Le monde lui-même était en grande partie sans valeur. Ses réserves de minerais avaient depuis longtemps été grattées jusqu’à la dernière miette, laissant de grands canyons cicatriciels sur le visage tectonique de la planète. Le peu d’humains encore présents maintenait une station de relais astropathique en orbite haute. Leur devoir juré était aussi simple que vital: interpréter les rêves, images, cauchemars et voix dans le Warp, puis les relayer vers le conduit 001.2.57718 de l’Astra Telepathica.

			Seize minutes après que son contingent d’âmes psychiquement douées avait reçu le cri d’agonie de plusieurs planètes disséminées le long du conduit, la station relais d’Orvalas cessa d’émettre. Aucune trace de son existence ultérieure n’apparaît dans les archives impériales. Les cinq cent quarante âmes à bord furent enregistrées dans les Chroniques des Disparus par leur quartier général, sur la planète Héras, sous-secteur Corosia, dans l’Ultima Segmentum.

			La dernière transmission astropathique d’Orvalas atteignit trente-quatre autres mondes en renforçant de sa voix la lugubre chanson dont la puissance était déjà létale.

			Cela prit quatre heures.

			Un par un, elle les tua en utilisant sa seconde vue. Chacun d’eux plongea le regard dans son troisième œil et, bien qu’elle n’eût aucune idée de ce qu’ils y voyaient, elle savait ce qui allait se passer. Le premier se mit à hurler et tendit vers elle des bras dont on avait tranché les mains, lui frappant le visage de ses moignons dans son agonie. Il ne lui avait falluqu’un seul regard dans son œil Warp; il n’existait aucune arme aussi mortelle dans tout l’arsenal inventé par l’humanité durant sa longue et sanglante histoire. Tous les voyageurs stellaires savaient que contempler l’œil d’un navigateur signifiait une mort certaine. Mais il n’existait aucune histoire sur ce que ces malheureux avaient bien pu y voir. Aucun n’avait survécu pour le raconter.

			Octavia avait toutefois sa propre idée sur la question. Ses professeurs avaient évoqué leurs recherches personnelles ainsi que les preuves accumulées par d’autres érudits dans les archives. La précieuse mutation de sa lignée l’immunisait contre la corruption du Chaos, mais pour ceux qui n’avaient pas de sang de navigateur, le troisième œil était une sentence de mort. Chacune de ces pauvres épaves torturées plongea le regard dans une fenêtre ouverte sur l’incarnation du Chaos. Leurs esprits s’ouvrirent sur l’horreur derrière le voile et leurs formes mortelles cédèrent, incapables de le supporter.

			Certains d’entre eux se contentèrent d’expirer, leurs esprits enfin libérés des carcasses martyrisées qui les avaient contenus. D’autres s’étaient arc-boutés contre les sangles qui les maintenaient, saisis d’une vitalité qu’ils n’avaient jamais eue jusque-là, et étaient morts dans d’atroces convulsions par suite de la rupture de leurs organes internes. Plusieurs avaient explosé devant elle, la couvrant de viscères fétides. Des éclats d’os déchiquetés l’avaient coupée et meurtrie à chacune de ses immondes déflagrations, et la puanteur n’avait pas tardé à épaissir l’air. Elle s’était retrouvée avec du sang sur la langue et des déjections sur le visage avant d’avoir tué le septième.

			Au douzième, elle se bavait dessus, tremblait et saignait de son troisième œil. Au quinzième, elle peinait à tenir debout. Au dix-huitième, elle ne se souvenait plus de qui elle était.

			Elle s’évanouit en tuant le dix-neuvième.

			Talos ne la laissa pas tomber. Il agrippa l’arrière de sa tête dans son gantelet et força son visage inconscient à se pencher sur ceux des condamnés. Il tenait son troisième œil ouvert du bout d’un doigt, tuant partout où il pointait son corps inconscient.

			À la fin, elle respirait à peine. Ses assistants se ruèrent vers elle, mais le Night Lord les fit reculer d’un seul regard.

			— Je vais la ramener à sa chambre.» Il activa la liaison vox d’une brève pulsation mentale. Une rune s’activa sur son affichage rétinien. 

			— Variel, va t’occuper de la navigatrice dans sa cellule. Elle souffre des conséquences de ses efforts.

			— À tes ordres. La Première Griffe t’attend sur la passerelle, Talos. Vas-tu enfin te décider à nous dire ce que tu as fabriqué là-dedans depuis quatre heures?

			— Oui. Oui, je vais vous le dire.»

			La Première Griffe était rassemblée autour du trône de commandement. La lumière bleue anémique de la table holo se reflétait en clignotant sur leurs armures comme ils se penchaient sur une vue en coupe de la galaxie qui allait en s’élargissant de plus en plus. Tout d’abord, ils ne virent qu’un système, puis plusieurs. Très vite, l’image engloba une vaste portion de l’Ultima Segmentum, même si la distorsion des auspex rendait la projection trouble et indistincte par endroits.

			— Là,» dit Talos en désignant un point précis de la pointe de son épée dorée. La lame des Blood Angels traversa tranquillement l’hologramme brumeux en un arc qui couvrait des centaines et de centaines d’étoiles et les systèmes qui leur étaient asservis.

			— Qu’est-ce qu’on regarde?» demanda Cyrion.

			Talos retira son casque et le posa sur le bord de la table. Ses yeux noirs ne quittèrent pas un instant l’image en trois dimensions qui scintillaient devant lui.

			— Un ballet galactique,» expliqua-t-il en souriant d’un air sarcastique. « Plus précisément, vous contemplez le conduit zéro-zéro-un point deux point cinq-sept-sept-un-huit de l’Astra Telepathica.

			— Ah,» ironisa Cyrion en hochant la tête, pas plus avancé. « Bien sûr. Comment ai-je pu rater ça?»

			Talos pointa plusieurs planètes à la suite.

			— Chaque conduit de l’Astra Telepathica est aussi unique qu’une empreinte digitale. Il est possible d’en créer intentionnellement un, avec un peu d’ingéniosité: en colonisant plusieurs mondes qui se trouvent en alignement près d’une voie de transit Warp stable, ce qui permet aux rêveurs psychiques sur chaque planète de transmettre leurs messages sur des distances inimaginables. D’autres sont le fruit de la chance ou des circonstances, alimentés par le Warp lui-même ou par un coup du destin qui autorise un certain nombre de planètes disparates à se contacter les unes les autres par le biais des vents solaires. L’imperium possède des centaines de ces conduits.»Talos arborait maintenant un large sourire. « Ils grandissent, ils faiblissent, ils s’élèvent et se dégradent, ils sont en perpétuel flux. Mais comme il existe bien peu d’autres façons de rendre l’astropathie ne serait-ce qu’une fraction plus fiable, il faut bien faire avec. C’est un art qui reste encore avant tout basé sur le lancer de runes et l’interprétation de murmures jaillis de nulle part. Utiliser un conduit n’a rien de l’œuvre d’un génie. Mais celui-là… ce que nous avons fait là, frère…»

			Mercutian se pencha en avant en secouant la tête.

			— Par le sang du faux Empereur,» jura-t-il. « Talos, c’était ça ton plan?»

			Le sourire du Prophète se transforma en une expression sadique.

			Cyrion examina l’arc d’étoiles et de planètes pendant encore quelques instants avant de relever les yeux sur ses frères.

			— Attends.» La compréhension venait de l’envahir et fit courir un frisson glacé désagréable dans ses veines. « Tu veux dire que tu viens de projeter plus d’une centaine de cris d’agonie astropathiques dans un conduit psychique stable?

			— En effet.»

			La voix de Mercutian commençait à montrer des signes de panique.

			— Tu les as tués avec… avec un navigateur. C’est ça que tu étais en train de faire là-dedans, hein?

			— C’est ça.

			— Ça nous dépasse totalement, Talos. Et de loin. J’admire le coup de lance ambitieux que tu viens de planter dans le cœur du cougar, mais si ça fonctionne, la riposte nous fera disparaître du cours de l’histoire.»

			L’expression de Talos n’avait pas changé.

			— Pourrais-tu arrêter de sourire?» lui demanda Cyrion. « Je n’y suis pas habitué, ça me donne la chair de poule.

			— Que va-t-il se passer, d’après toi?» reprit Mercutian. « Au minimum, cela va isoler plusieurs planètes pendant des décennies. Au pire, cela va les dévaster complètement.»

			Talos hocha à nouveau la tête.

			— Je sais.

			— Alors, parle,» le pressa Mercutian. « Arrête de grimacer comme un idiot et explique-nous. Il ne nous reste peut-être que quelques heures à vivre.»

			Le Prophète rengaina son épée.

			— L’idée m’est venue lorsque Deltrian a conçu le Cri. Sa réussite a été de transformer la peur et la souffrance en une source de puissance. Grâce à lui, la terreur est de nouveau une arme. L’effroi est redevenu un moyen pour aboutir à une fin, plutôt qu’une fin en soi.»

			Talos les regarda dans les yeux, abandonnant toute prétention de grandeur.

			— Il me fallait ça. J’avais besoin de me fixer une nouvelle vie comme objectif, une qui vaille la peine d’être vécue.»

			Cyrion acquiesça. Mercutian se contenta de regarder en silence. Uzas fixait l’holo miroitant sans qu’il soit possible de dire s’il avait ou non entendu les paroles de Talos.

			Cyrion se tourna légèrement et réalisa que la totalité de la passerelle avait fait silence. Talos ne s’adressait plus seulement à la Première Griffe. Il parlait aux centaines de mortels et de serviteurs sur le pont qui, pour la plupart, dévoraient le Prophète des yeux à l’exclusion de toute autre chose. Il n’avait jamais remarqué cette facette de son frère auparavant. Il avait là un bref aperçu de ce que celui-ci pouvait encore devenir: un guerrier prêt à assumer le manteau de commandement, un seigneur de guerre décidé à se montrer à la hauteur de sa vision de ce qu’avait été la Huitième et de ce qu’elle pouvait encore être.

			Et ça marchait. Cyrion pouvait le voir dans leurs yeux. Le mélange de confiance hésitante et de fanatisme vulnérable de Talos les avait captivés.

			— Tsagualsa,» reprit Talos d’une voix plus douce. « Notre refuge, notre seconde maison. Le retrouver grouillant de vermine m’a laissé un goût amer dans la bouche. Mais pourquoi les punir? Pourquoi détruire ces colons faibles et perdus? Ils n’avaient commis d’autre péché que d’errer dans le Warp jusqu’à une planète qui ne leur avait offert qu’un froid réconfort. Ce n’était pas un crime, sinon peut-être celui d’infortune. Et pourtant ils étaient là. Des millions. Perdus. Seuls. Des proies, grattant dans la poussière. Quelle poésie que de les trouver justement ici, entre tous les endroits. Plutôt que de les punir juste pour la joie d’infliger un châtiment, nous pouvions les utiliser. Quelle meilleure arme pouvions-nous manier contre l’Imperium que les âmes de ses propres enfants perdus?»

			Talos désigna l’étendue de planètes et de soleils visible sur l’holo.

			— Des humains meurent chaque nuit. Ils meurent par millions, par milliards, alimentant le Warp en émotions au moment de leur trépas. Les astropathes ne sont pas différents, si ce n’est par l’échelle. Lorsqu’un astropathe meurt, son âme psychique hurle bien plus fort lors de son dernier instant. Le Warp bouillonne autour de ces âmes lorsqu’elles sont enfin libérées de leur coquille terrestre.»

			L’image holo pivota pour se concentrer sur plusieurs planètes non loin de la position courante du vaisseau. Les données de population et de défense, vraisemblablement obsolètes, s’affichèrent en un défilement de lignes floues.

			— Le simple fait d’avoir torturé ces astropathes, nous avait peut-être permis de créer un chant de hurlements assez puissant pour être perçu par des psykers sur plusieurs planètes proches. Mais ce n’était pas assez. Un massacre d’astropathes n’est pas réellement une rareté. Combien de bandes de guerre des légions ont fait de même au cours des millénaires? Je ne me hasarderais pas à le deviner. Les pillards ont utilisé ce stratagème depuis des temps immémoriaux pour masquer leurs traces. Quelle meilleure manière de couvrir sa fuite que d’agiter le chaudron du Warp, d’épaissir la soupe primordiale pour ralentir ses poursuivants? Même en prenant en compte le risque de contagion démoniaque, cela vaut en général la peine de tenter sa chance.»

			Talos se mit à arpenter la salle tout en s’adressant à l’équipage. Il les regardait tous dans les yeux en les croisant.

			— Toute cette puissance et cette douleur à portée de main. Des armes qui peuvent anéantir des cités. Un vaisseau de guerre susceptible de briser le blocus de flottes entières. Mais tout cela ne signifie rien dans la Guerre Éternelle. Nous pouvons bien laisser des cicatrices dans l’acier, mais n’importe quel rafiot pirate armé d’une batterie de macrocanons peut en faire autant. Nous sommes la Huitième Légion. Nous blessons la chair, l’acier et l’âme sans discrimination. Nous laissons des cicatrices dans les mémoires. Dans les esprits. Nos actions doivent avoir une signification, sinon nous méritons d’être oubliés, d’être laissés à pourrir dans les profondeurs de la mythologie.»

			Talos respira profondément. Quand il reprit, ce fut d’une voix à nouveau adoucie.

			— C’est pourquoi j’ai donné vie à ce chant. Ce chant signifie quelque chose: c’est une arme plus légitime que n’importe quelle batterie laser, n’importe quel canon de bombardement. Comment faire mieux que de transformer ce chant silencieux en une lame capable de saigner l’Imperium.»

			Cyrion observait les visages des matelots. Plusieurs d’entre eux semblaient vouloir répondre tandis que d’autres attendaient, les yeux brillants d’intérêt. Par le Trône en flammes, ça avait l’air de fonctionner. Il ne l’aurait jamais cru possible.

			Ce fut Uzas qui prit la parole. Il releva la tête comme s’il avait suivi le discours depuis le début.

			— Chante-la plus fort,» dit-il.

			Les lèvres de Talos se retroussèrent dans le même sourire dément que précédemment. Il regarda tout à tour plusieurs des matelots comme s’il partageait une bonne blague avec eux.

			— Chante-la plus fort,» répéta-t-il. « Nous avons transformé nos chanteurs en un chœur de hurlements. Semaine après semaine de douleur et de peur, condensées dans la pureté de l’agonie ultime, auxquelles nous avons ajouté les tourments de nombreux autres. Torturer des milliers d’humains n’est rien, une goutte dans l’océan du Warp. Mais les astropathes l’ont absorbé. Ils n’avaient d’autre choix que d’entendre, de voir et de ressentir ce qui se passait. Lorsque les psykers sont finalement morts, ils étaient des carcasses enflées de toutes les souffrances d’un génocide, aveuglées par les fantômes des morts tout autour d’eux. Nous les avons nourris d’agonie et de peur. Ils l’ont recraché sous la forme d’une douleur psychique. Ils l’ont hurlé au moment de leur mort, ici même, droit dans le conduit astropathique. Des mondes innombrables l’entendent les uns après les autres en ce moment précis. Les astropathes sur ces planètes l’amplifient de leurs propres supplices, ajoutant vers et couplets au chant avant de le partager avec les mondes suivants.»

			Talos fit une pause et son sourire s’effaça enfin. Ses yeux se perdirent dans le vide, illuminés par la lueur bleutée du projecteur holo.

			— Tout ceci a été rendu possible grâce à un dernier pari. Une manière ultime de rendre le chant plus fort que nous n’aurions jamais pu l’imaginer.

			— La navigatrice,» murmura Mercutian. Il parvenait à peine à appréhender l’idée.

			Talos acquiesça.

			— Oui, Octavia.»

			Elle se réveilla et s’aperçut qu’elle n’était pas seule.

			Un des Night Lords se tenait à ses côtés et consultait un lecteur auspex fixé sur son encombrant canon d’avant-bras.

			— Dépeceur,» dit-elle. Sa propre voix était si faible et rauque qu’elle en fut horrifiée. Ses mains se portèrent instinctivement à son ventre

			— Ta progéniture est toujours en vie,» lâcha Variel d’un air distrait. « Bien que selon toutes les probabilités, il ne devrait pas.»

			Octavia déglutit péniblement.

			— Il? C’est un garçon?

			— Oui.» Variel n’avait pas levé les yeux de son scanner et continuait à manipuler des leviers et des boutons de contrôle. « N’ai-je pas été assez clair? L’enfant est en pleine possession de tous les attributs et distinctions physiologiques recouverts par l’usage du pronom masculin. Ce qui en fait, comme tu l’as dit, un garçon.»

			Il porta enfin le regard sur elle.

			— Tu as une longue liste d’anomalies biorythmiques et de déficiences physiologiques qui devront être corrigées dans les semaines à venir si tu veux retrouver ta pleine santé. Tes assistants ont été informés dans les moindres détails de la nourriture qu’il te faut, ainsi que des produits chimiques que tu devras ingérer.»

			Il fit une brève pause pour l’observer de ses yeux bleu pâle qui ne cillaient jamais.

			— Est-ce que je parle trop vite?

			— Non.» Elle déglutit à nouveau. En vérité, la tête lui tournait et elle était à peu près certaine qu’elle n’allait pas tarder à vomir.

			— Tu n’as pas l’air d’écouter très attentivement ce que je suis en train de te dire.

			— Contente-toi de poursuivre, fils de chienne.»

			Il ignora l’insulte.

			— Tu risques également la déshydratation, la goutte, le rachitisme et des accès aigus de scorbut. Tes assistants sont au courant de la manière de traiter les symptômes afin de stopper tout développement de ces affections. Je leur ai laissé les drogues médicinales nécessaires.

			— Et le bébé?»

			Variel cligna des yeux.

			— Quoi, le bébé?

			— Est-il… en bonne santé? Qu’est-ce que ces traitements vont lui faire?

			— Quelle importance?» Variel cligna des yeux pour la seconde fois. « Mon devoir est de m’assurer que tu peux continuer à servir en tant que navigatrice de ce vaisseau. Le fruit illégitime de ta matrice ne présente aucune espèce d’intérêt pour moi.

			— Alors, pourquoi ne pas l’avoir… éliminé?

			— Parce que s’il survit à la gestation et à l’enfance, il pourra éventuellement subir une implantation pour servir dans la légion. Je pensais que c’était évident, Octavia.»

			L’apothicaire vérifia une dernière fois les données affichées par son narthecium avant de se diriger vers la porte en faisant sonner les semelles de ses bottes sur le plancher.

			— Il ne fera pas partie de la légion,» dit-elle à son dos en sentant sa langue la piquer sous un brusque afflux de salive. « Vous ne l’aurez jamais.

			— Oh? Tu m’as l’air bien sûre de toi,» répondit Variel en la regardant par-dessus son épaule.

			Il sortit de la pièce en écartant les assistants d’Octavia devant lui. Elle regarda l’écoutille se refermer en grinçant dans son dos. Une fois qu’il fut parti, elle vomit un fin filet de bile et s’évanouit, recroquevillée dans son trône. C’est ainsi que Septimus la trouva, presque une demi-heure plus tard.

			Quand il pénétra dans la pièce, Vularai et les autres acolytes avaient connecté les gouttes à gouttes alimentaires aux connecteurs implantés dans les membres d’Octavia.

			— Poussez-vous,» leur dit-il lorsqu’ils lui barrèrent l’accès.

			— La maîtresse se repose.

			— J’ai dit, poussez-vous.»

			Plusieurs d’entre eux commencèrent à extirper de sous leurs robes crasseuses pistolets et fusils à canon scié volés. Septimus dégaina ses deux pistolets laser d’un mouvement fluide et les pointa sur la tête de deux des acolytes bossus.

			— On se calme,» leur dit-il.

			Avant qu’il ne se soit aperçu qu’elle était là, il sentit le tranchant effilé du glaive de Vularai à l’arrière de son cou.

			— Elle a besoin de se reposer,» siffla celle-ci. Jusqu’à cet instant, Septimus n’avait jamais remarqué à quel point sa voix évoquait un serpent. Il n’aurait pas été surpris d’apprendre que sa langue, sous tous les bandages qui lui dissimulaient le visage, était fourchue. « Et tu ne devrais pas être là.

			— Et pourtant je suis là et je n’ai pas l’intention d’en partir.

			— Septimus,» appela la faible voix d’Octavia.

			Ils se retournèrent tous en entendant le pauvre murmure.

			— Tu l’as réveillée,» l’accusa Vularai.

			Il ne se fatigua même pas à répondre. Il haussa les épaules et avança pour s’asseoir auprès du trône d’Octavia.

			Elle était toute pâle, aussi pâle que si elle n’avait jamais connu d’autre vie que celle-ci, et aussi maigre qu’un cadavre, en dehors de la bosse rebondie de son ventre. Du sang marquait son front et son nez, là où il avait séché après avoir coulé de sous le bandana. Il ne savait pas pourquoi, mais un de ses yeux semblait ne plus pouvoir s’ouvrir. Elle se passa la langue sur des lèvres sèches et crevassées avant de parler.

			Elle dut le voir sur son visage.

			— J’ai l’air si affreuse que ça?

			— Tu… as déjà eu meilleure mine.»

			Elle parvint à caresser d’un doigt tremblant la courbe de sa mâchoire mal rasée avant de se tasser à nouveau dans son trône.

			— Je n’en doute pas un seul instant.

			— J’ai entendu ce qu’ils t’ont fait. Ce qu’ils t’ont obligé à faire.»

			Elle ferma les yeux et hocha la tête. Lorsqu’elle parla, seul un coin de sa bouche s’entrouvrit.

			— C’était plutôt malin, il faut le dire.

			— Malin?» demanda-t-il en serrant les dents. « Malin?

			— D’utiliser un navigateur,» soupira-t-elle. « La vision secrète. D’arracher leurs âmes de leurs corps… avec une connexion directe… parfaite… sur le Warp…» Elle éclata d’un rire étouffé qui la secoua de petits soubresauts. « Mon précieux œil. Je les ai vus mourir. Je les ai vus se déchirer, leurs âmes projetées dans le Warp… comme de la brume… dispersée par le vent.»

			D’un geste plein de tendresse, il écarta les cheveux d’Octavia de son visage en sueur. Sa peau était glacée.

			— Assez. C’est fini.

			— Mon père m’a dit un jour qu’il n’y a pas de façon plus horrible de mourir. De plus douloureuse. De plus maudite. Une centaine d’âmes, rendues folles par la terreur et la souffrance, ont été tuées en les forçant à regarder le Warp en face.» Elle eut une nouvelle quinte de rire étouffé. « Je n’arrive même pas à imaginer combien de personnes entendent ce cri d’agonie en ce moment. Je ne parviens pas à me représenter combien sont en train de mourir.

			— Octavia,» souffla-t-il en posant délicatement une main sur son ventre. « Repose-toi. Retrouve tes forces. Nous allons quitter ce navire.

			— Ils nous retrouveront.»

			Septimus embrassa tendrement sa tempe trempée de sueur.

			— Qu’ils essayent.»
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XIX

			FAUSSES PROPHÉTIES

			Talos méditait seul, dans le silence de la salle d’armes de la Première Griffe. Après tous les événements de ces dernières semaines, il avait grand besoin de calme.

			L’Echo of Damnation continuait de dériver paisiblement, attendant que sa navigatrice ait retrouvé des forces avant de prendre le risque d’un vol vers le Grand Œil. Même un saut minime risquait de tuer Octavia dans son état actuel, sans parler d’un voyage qui pouvait prendre des mois, sinon des années, et qui consistait à traverser la quasi-totalité de la galaxie.

			Talos n’était que trop conscient qu’elle n’avait jamais affronté une vraie tempête Warp. L’Œil était un port fort peu accueillant, même pour des sorciers expérimentés. Un navigateur novice, surtout s’il était épuisé, présentait un risque qu’il n’était pas prêt à courir tant qu’il lui resterait d’autres choix.

			Il voyait toujours les eldars lorsqu’il fermait les yeux. Leurs silhouettes élancées dansaient, images rémanentes intermittentes, ombres sur les ombres, noires et silencieuses un instant, argentées et hurlantes celui d’après.

			Les eldars. Il n’avait même plus besoin d’être endormi pour les voir. Ça aussi, c’était un problème. Fallait-il en faire le reproche à Tsagualsa? Si c’était le cas, alors respirer l’air du monde charogne avait accompli l’opposée de ce qu’il avait espéré. Bien qu’il lui eût apporté l’inspiration qu’il recherchait, avait-il également accéléré sa dégénérescence, comme certains traitements du cancer qui ne font qu’augmenter la noire progression des tumeurs?

			Il avait âprement discuté avec Variel dans l’Apothicarium, toutes ces dernières semaines, mais la vérité était froidement indéniable. Il n’avait nul besoin d’analyse auspex ou d’examen de ses rythmes physiologiques pour savoir qu’il était en train de se désagréger. Ses rêves en étaient une preuve suffisante. Ils étaient de pire en pire depuis Crythe, plus fatigants, moins fiables, mais malgré tout, ils étaient restés supportables. Pour un moment, au moins.

			Non. Les rêves sur les eldars étaient différents, parce qu’ils étaient plus que de simples rêves. Il n’avait plus besoin d’être endormi pour les faire. Les hurlements et les lames des extraterrestres déments devenaient aussi tangibles que les murs autour de lui, aussi réels que les voix de ses frères.

			Ce qui le minait le plus, c’était de savoir pourquoi il les voyait toujours. Depuis l’Œil de l’Enfer, là où ces rêves lui étaient apparus pour la première fois, il n’avait pas eu honte de sa réticence à retourner vers l’Œil de la Terreur. Maintenant, toutefois, la prophétie semblait vide de sens. Xarl ne pouvait pas mourir une seconde fois. Il n’avait jamais été si soulagé d’avoir eu tort.

			Il ne lui était pas facile de décider de ce qu’il convenait de dire à ses frères. S’il en disait trop, jamais ils ne le suivraient; trop peu et ils tireraient sur leurs chaînes et résisteraient à ses désirs.

			— Talos,» dit une ombre à la limite de son champ de vision. L’instinct le força à tourner la tête vers la gauche. Rien. Personne. Pas de bruit. Il souffla et entendit le fracas d’une lame frappant la céramite, aussi faible et fugitive qu’un souvenir. Cela pouvait provenir de n’importe où à bord du vaisseau aussi bien que de son esprit.

			Les objections de ses frères s’étaient insinuées dans ses pensées au milieu des rêves d’eldars. Les autres légionnaires voulaient fuir immédiatement, sans tenir compte du fait que la navigatrice risquait de perdre la vie dans l’opération. Lucoryphus avait recommandé de pousser Octavia aussi loin qu’elle pourrait tenir, puis de faire confiance aux courants du Warp pour les ramener chez eux. Des voix, au sein des autres griffes, s’étaient élevées pour exprimer de semblables désirs. Même si le Warp les emportait ailleurs, le risque leur paraissait préférable à rester ici, dans l’attente de l’inéluctable vengeance impériale.

			Il les avait calmés, tout en se forçant à ne pas montrer l’ampleur de son dégoût. Ils avaient l’air de véritables poltrons. Peut-être ne s’en rendaient-ils pas compte, ou bien ne s’en souciaient-ils pas. La vengeance de l’Imperium mettrait, au mieux, plusieurs mois pour arriver. La navigation Warp ne serait guère possible à proximité des planètes affligées pendant encore un long moment. Et puis, les centres de commandement du sous-secteur auraient besoin de temps pour réaliser les liens existant entre les mondes affectés, ce qui prendrait des mois, voire des années, pendant lesquels ils allaient pouvoir attendre ici, indemnes, dans la plus totale impunité. Et même une fois qu’un schéma d’ensemble serait détecté, les mondes disparates de l’Imperium mettraient un temps indéterminé à retrouver l’origine du chant le long du conduit télépathique.

			Non, il n’y avait rien à craindre pour l’instant. Pas de la part de l’Imperium en tout cas.

			— Talos,» murmura une autre voix. Quelque chose de noir et d’élancé glissa rapidement devant ses yeux. Il porta rapidement le regard dans sa direction pour la voir s’évanouir.

			— Talos,» murmura l’air à nouveau.

			Il baissa la tête en respirant lentement, tout en savourant avec un plaisir pervers la pulsation sourde de ses veines sur ses tempes. La douleur était le signal qu’il était toujours éveillé. Un petit avantage, mais qu’il appréciait néanmoins.

			— Talos.» Un cliquetis retentit, suivi du doux bourdonnement métallique d’un pistolet laser en train de se recharger.

			La tête toujours tenue entre ses mains, il sentit les prémices d’un sourire tordre les coins de ses lèvres. Ainsi, le moment était-il finalement arrivé. Il attendait cela depuis tellement longtemps maintenant. Le septième esclave avait changé depuis que la huitième était arrivée et c’est sans aucun plaisir qu’il avait considéré la possibilité de cette confrontation.

			— Septimus,» soupira-t-il. « Tu choisis un bien mauvais moment pour te déclarer.

			— Regarde-moi, hérétique.» La voix n’était pas celle de son esclave. Lentement, il releva la tête.

			« Oh,» dit Talos. « Bien le bonjour, archirégent. Par quel miracle vous êtes-vous retrouvé ici?»

			Il observait le vieil homme d’un air presque distrait. Les mains tavelées tremblaient en serrant le pistolet volé. Le sang empourprait les joues du vieillard, du sang qui, chez un vrai guerrier, aurait irrigué les muscles pour le préparer au combat. Voilà un vieil idiot qui pensait avec sa tête au lieu de se battre avec ses tripes. Talos doutait même qu’il osât tirer.

			— Pour ce que ça vaut,» dit le Prophète, « à en juger par l’angle que fait votre arme, vous visez trop bas.»

			L’archirégent de Darcharna, toujours vêtu de ses robes officielles, maintenant en haillons, leva la gueule de son arme.

			— C’est mieux,» admit Talos. « Toutefois, même si vous décidiez de me tirer dessus à cette distance, il y a peu de chance que cela me tue. L’humanité élève ses demi-dieux à partir de robustes gaillards, vous savez.»

			Le vieil homme gardait le silence. Il semblait hésiter entre l’envie de se mettre à pleurer, d’appuyer sur la queue de détente ou de s’enfuir de la pièce.

			— Je serais curieux d’apprendre comment vous êtes arrivé jusque-là. Vous devriez être sur Tsagualsa avec ceux que nous avons épargnés. L’une des autres griffes vous a-t-elle conduit jusqu’ici pour faire de vous un esclave?»

			Toujours pas de réponse.

			— Votre silence est vexant, vieil homme, et cette conversation est par trop à sens unique. J’aimerais également comprendre comment vous avez fait pour survivre plusieurs semaines à bord sans rencontrer un destin déplaisant sur les ponts de l’Echo of Damnation.

			— Une des… des autres…

			— Oui. Une des autres griffes vous a amené à bord pour servir de jouet. J’avais deviné. Maintenant, qu’est-ce qui vous a décidé à vous lancer dans une stupide tentative d’assassinat si évidemment destinée à échouer?»

			L’espace d’un instant, très bref, le visage du vieil homme se déforma, s’allongea pour devenir quelque chose d’inhumainement élégant qui le fixait avec des yeux en amande dépourvus d’âme. Le faciès eldar s’évanouit, ne laissant devant lui que le vieillard.

			L’archirégent ne répondit pas.

			— Avez-vous l’intention de me dire quelque chose ou bien êtes-vous simplement venu pour pointer sur moi cette arme inutile?»

			Talos se leva. L’arme le suivit en tremblant de plus en plus fort. Sans le moindre signe de hâte ou d’impatience, Talos arracha l’arme des mains du vieil homme. Il l’écrasa dans son poing et laissa tomber les débris au sol.

			— Je suis trop éreinté pour vous tuer. Allez-vous-en.

			— Des milliers de personnes,» bafouilla l’archirégent, les lèvres humides de bave. « Des milliers de milliers… vous…

			— Oui. Je suis une horrible créature qui a toutes les chances de brûler dans les feux éternels du jugement de votre bien-aimé Empereur. Vous ne pouvez pas imaginer combien de fois j’ai entendu des menaces de ce type, toujours prononcées par les vaincus, les impuissants et les désespérés. Cela ne change rien, ni les mots, ni les gens qui les prononcent. Y a-t-il autre chose?

			— Tous ces gens…

			— Oui, tous ces gens. Ils sont morts et ce que vous avez vu vous a brisé le cœur. Ce n’est pas une excuse pour venir couiner ici, humain.»

			Talos agrippa le vieil homme par le cou et le lança dans la coursive. Il entendit un bruit d’os qui se brisaient comme des brindilles, mais ne parvint pas à ressentir quoi que ce soit. Irritant vieux bonhomme.

			— Talos,» dit une voix dans la pièce. Ses yeux passèrent rapidement de droite à gauche, mais il ne vit rien. Il n’en fut pas surpris.

			Alors qu’il s’asseyait à nouveau, la tête entre les mains, il perçut le son onirique de la pluie et d’un rire de femme qui résonnait jusqu’à lui.

			Non. La pensée s’imposa soudain à lui avec la froideur et l’âpreté de la vérité. Ce n’est pas l’Imperium qui va répondre à cette atrocité. Quelqu’un d’autre va s’en charger.

			— Ici, Talos,» voxa-t-il. « Depuis combien de temps la navigatrice est-elle au repos?»

			La voix d’un serviteur répondit après un délai de sept secondes.

			— Trente-deux heures et cinqu…

			— C’est suffisant. Préparez le vaisseau à quitter le système.»

			La voix suivante fut celle de Cyrion qui se trouvait toujours sur la passerelle, où Talos lui avait confié le commandement.

			— Frère, même Variel dit que nous ne pouvons pas prendre le risque de la pousser avant au moins une semaine.»

			Talos entendit un hurlement derrière la voix de Cyrion, étrangement féroce et féminin en même temps. Le son était bien trop clair pour être dû à une distorsion vox, mais il ne pouvait en aucun cas être réel.

			Pourtant le glapissement venait de débloquer un nouveau souvenir, le lui offrant comme un cadeau non souhaité. Une averse. Talos ferma les yeux pour se concentrer. Une meurtrière dans la nuit. Quelque part… Sous l’orage.

			Non, non et non. Tout cela commençait à prendre une tournure angoissante. Il avait soigneusement évité de les ramener jusqu’à l’Œil afin de ne pas avoir à faire face aux eldars d’Ulthwé et de se soustraire au destin qui voulait que ses frères meurent sous leurs lames. Lorsque Xarl était tombé sur Tsagualsa, il avait osé croire que la prophétie était brisée. Sûrement qu’une fois brisée, il pourrait l’ignorer, tout comme un mauvais rêve.

			Sûrement, lui susurraient ses propres pensées d’un air moqueur. Nous sommes sûrement en sécurité désormais.

			— Entame les préparatifs pour sauter dans le Warp,» ordonna Talos. « Nous devons quitter les environs immédiatement.

			 — Il va falloir des heures ne serait-ce que pour préparer le…»

			Talos ignora totalement ce que Cyrion était en train de lui dire. Il avait déjà jailli de la salle d’armes de la Première Griffe, sauté par-dessus le corps de l’archirégent et s’était mis à courir le long des méandres des coursives en direction de la proue.

			Non, non, non…

			— Je me fous des préparatifs!» voxa-t-il. « Nous naviguerons à l’aveugle s’il le faut.

			— Es-tu devenu fou? Quelle mouche te pique?»

			Juste un peu de temps suppliait son esprit en surrégime. Il faut que nous partions loin d’ici.

			Il était à mi-chemin de la chambre d’Octavia lorsque les sirènes se mirent à ululer leur chanson plaintive.

			La voix de Cyrion retentit à travers le système de diffusion globale du vaisseau.

			— À tout l’équipage. Aux postes de combat. Vaisseaux eldars en approche.»

			Un croiseur impérial ne se contente pas de glisser tranquillement dans la réalité après un passage dans le Warp. Il se précipite dans l’univers matériel par une brèche béante dans l’espace, traînant derrière lui un brumeux sillage de folie accroché à sa coque. Leur traversée de la Mer des Âmes était une tempête de couleurs, de sons et de diableries hurlantes.

			Cyrion devait pourtant bien admettre que, malgré la violence et le traumatisme que constituait un tel voyage, il avait au moins l’avantage d’être familier.

			Les vaisseaux eldars avaient leur propre manière de traiter avec le Warp. Ils n’étaient suivis d’aucune brume d’énergie éthérée, pas plus qu’ils n’annonçaient leur arrivée par une brutale déchirure de la matière de l’espace et du temps. L’instant d’avant, il n’y avait que des étoiles; celui d’après, des navires eldars apparaissaient en miroitant, surgissant des ombres comme des fantômes, et glissaient vers l’Echo of Damnation à la dérive.

			Cyrion ne savait pratiquement rien de la métaphysique des déplacements Warp des eldars et, à la vérité, il n’était pas du genre à s’en soucier. Il avait entendu prononcer, à un moment ou à un autre, les mots la toile pour caractériser leurs vagabondages interstellaires surnaturels, mais le concept ne signifiait rien pour lui. Par le passé, ses rencontres avec des eldars s’étaient rarement terminées de façon satisfaisante, et il avait pour eux une aversion encore plus forte que celle qu’il éprouvait pour la plupart de ses frères, autant dire qu’il leur portait une haine viscérale. Ils lui inspiraient de la répugnance, et c’était un sentiment qu’il était loin d’apprécier, même de façon perverse.

			Il vit les vaisseaux apparaître sur l’oculus, comme si l’espace même les avait engendrés d’un souffle, et réagit d’instinct. Étant Cyrion, la première chose qu’il fit fut de jurer, d’une voix forte et pleine de ferveur. La seconde fut d’ordonner à tous les membres d’équipage de gagner les postes de combat; la troisième enfin, fut de jurer à nouveau: un long chapelet d’imprécations qui aurait réussi à faire tiquer le primarque en personne.

			Ils progressaient sur de grandes trajectoires courbes, sans jamais tailler tout droit. Chacun d’eux tournait et virait sans cesse, louvoyant à travers le vide en arabesques spectaculaires, lesquels auraient été impressionnantes tout autant qu’impossibles pour un navire impérial. Alors qu’il observait les vaisseaux eldars danser avec une grâce répugnante, il sentit un goût rance sur sa langue. Ses glandes salivaires acides réagissaient instinctivement à son dégoût, car jamais la technologie de l’humanité, même teintée de la corruption du Chaos, ne pourrait imiter ces mouvements d’un autre monde. Il lui était difficile de concilier ce que ses sens percevaient de ce qu’il savait physiquement possible dans les profondeurs de l’espace.

			— Toi,» lança-t-il à un officier. « Oui, toi. Entame les préparatifs pour une transition Warp.

			— C’est en cours, seigneur. Nous avons entendu les ordres du seigneur Talos.

			— Bien,» répondit Cyrion sans plus se soucier de l’homme. « Activez les boucliers, ouvrez les sabords des batteries… enfin tout le toutim habituel, s’il vous plaît.»

			Il s’assit dans le trône de commandement, le trône de Talos s’il devait se montrer absolument honnête, et examina l’oculus d’un œil inquiet.

			— Devons-nous engager le combat, monseigneur?» demanda un des officiers en uniforme.

			— C’est tentant. Nous les surpassons tous les deux si l’on considère leur taille. Mais ils ne sont probablement que des éclaireurs. Restez en alerte pour l’instant, concentrez-vous sur les préparatifs nécessaires pour pouvoir effectuer une transition Warp dès que la navigatrice voudra bien nous faire l’honneur de nous accorder son attention.»

			Sur l’oculus, une image lointaine prit de la consistance derrière les deux premières. Ce vaisseau-là était beaucoup plus gros et portait d’immenses gréements d’os et d’écailles miroitantes. Les voiles lisses, dont l’aspect rappelait la peau de serpent, étincelèrent quand elles captèrent la lumière du soleil, et le navire accéléra brutalement.

			— Un nouveau bâtiment eldar vient de pénétrer dans le rayon d’action de nos scanners à longue portée,» annonça le Maître des Auspex. « Vaisseau de ligne.

			— C’est ce que je vois. Et nous ne sommes guère plus grands que celui-ci. Combien de temps avons-nous avant qu’ils ne nous rattrapent?»

			Le Maître des Auspex bossu secoua sa tête couverte de scarifications et de brûlures rituelles.

			— Difficile à dire, monseigneur. Une estimation basée sur des systèmes de propulsion conventionnels donnerait environ trente minutes. S’ils continuent à danser dans le vide de cette manière, ça pourrait en prendre juste cinq ou bien vingt.»

			Cyrion s’adossa dans le trône et posa ses bottes sur un des accoudoirs.

			— Alors, mes chers et loyaux matelots, il nous reste un petit peu de temps pour savourer notre compagnie mutuelle avant de mourir. N’est-ce pas délicieux?»

			Talos traversa l’écoutille tel un éclair flou de céramite bleu nuit, accompagné par le rugissement des articulations de son armure. Les assistants d’Octavia s’éparpillèrent devant lui comme une bande de rats fuyant un chat de gouttière. Même Vularai recula, résignée à ce que son « monseigneur?» reste sans réponse.

			Octavia était déjà en train de se préparer, réveillée par les sirènes d’alerte. Au moment où elle sautait dans son trône, Talos stoppa sa course si brutalement que le martèlement de ses bottes fit trembler le siège.

			Elle semblait presque étourdie par l’épuisement. Malgré les heures de sommeil presque ininterrompues et l’exacte adéquation à ses besoins des nutriments injectés par voie intraveineuse, l’épreuve infligée par les meurtres qu’on l’avait obligée à commettre à peine quelques jours plus tôt, sans parler de l’exténuant vol pour atteindre ce point aux frontières de l’Imperium, se dessinait encore sur ses traits en marques sombres. Ses yeux étaient cernés et sa peau moite luisait dans la faible lumière de la chambre.

			Elle leva les yeux vers Talos. La façon dont sa tête oscillait sur sa nuque aux muscles noués trahissait la migraine atroce qui faisait rage dans son crâne.

			— Les eldars?» demanda-t-elle d’un air confus. « Ai-je bien entendu?

			— Lance le vaisseau,» ordonna-t-il. « Tout de suite.

			— Je… Quoi?

			— Écoute-moi,» gronda-t-il. « Les eldars sont là. Ils ont perçu le cri psychique que nous avons déclenché, ou pire encore, leurs sorciers l’ont prédit et ils avaient une flotte toute prête pour nous attendre. D’autres vont venir, Octavia. Lance le vaisseau maintenant ou nous allons tous mourir.»

			Elle déglutit et tendit la main vers le premier des câbles de liaison neuronale de son trône. La faiblesse faisait trembler ses mains, mais sa voix était ferme et claire.

			— Pour où? Où allons-nous? L’Œil?

			— N’importe où ailleurs qu’ici et là-bas, Octavia. Tu as une galaxie entière devant toi. Trouve-nous quelque part où nous cacher.»
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XX

			LA FUITE

			Le vaisseau de guerre fuyait, fuyait, encore et toujours.

			Deux jours après leur première tentative de fuite, il n’était ressorti dans l’espace réel que pour se retrouver en face d’un blocus de croiseurs eldars qui les attendaient, immobiles et silencieux. L’Echo of Damnation avait viré de bord en un arc de cercle assez serré pour faire vibrer toutes ses membrures, roulé sur lui-même en plongeant et regagné dans la foulée la relative sécurité du Warp, au-delà des limites de l’univers matériel.

			Trois jours plus tard, il avait quitté sa route interstellaire aux abords de la planète Vanahym, pour y découvrir cinq croiseurs eldars en orbite autour du globe. Les vaisseaux xenos avaient incliné leurs gréements solaires et jailli hors de l’orbite pour intercepter le bâtiment de guerre de la Huitième Légion.

			Une fois de plus, l’Echo of Damnation avait tenté de s’échapper.

			La troisième fois qu’il avait quitté le Warp, il n’avait pas ralenti devant le blocus eldar. L’Echo of Damnation avait foncé à travers les flots glacés de l’espace réel, toutes ses batteries crachant la mort en direction des navires xenos tandis qu’il glissait entre eux. Les vaisseaux eldars avaient gracieusement viré de bord, y compris ceux dont les voiles solaires avaient été réduites en lambeaux par le tir de barrage des canons de la Huitième Légion. L’Echo of Damnation avait aussitôt battu en retraite devant ce combat qu’il ne pouvait pas gagner, concentrant toute sa puissance de feu pour tenir les bâtiments ennemis à distance le temps pour lui de regagner le Warp.

			Une quatrième fois, puis une cinquième, une sixième: chacune des émergences successives avait rencontré une plus grande résistance au fur et à mesure qu’il s’éloignait de son point d’origine.

			— Ils nous dirigent comme un troupeau,» avait dit Cyrion après leur huitième tentative et le sauve-qui-peut qui s’en était ensuivi.

			Talos s’était contenté d’un hochement de tête.

			— Je sais.»

			Une semaine s’était écoulée. Puis deux. Puis trois.

			Lors de sa quatorzième tentative de sortie du Warp, l’Echo of Damnation surgit dans la paix d’un ciel silencieux. Il se déchira un passage dans l’univers matériel, porté par une tempête d’éclairs violets et de fumée d’un rouge de cornaline. Cette fois, il n’y eut pas besoin de regagner en urgence les profondeurs du non-espace, pas de pause pour reprendre ses marques et inspecter les environs à la recherche d’ennemi.

			Cette fois, le navire jaillit à travers la déchirure de la réalité et continua à pleine vitesse, ses moteurs chauffés à blanc. Le croiseur poussa ses machines à travers la Nébuleuse de Praxis et s’enfonça de plus en plus profondément dans l’immense nuage de gaz.

			— Pas d’eldars,» fit remarquer Cyrion.

			— Pas d’eldars pour l’instant,» rectifia Talos. « Machines en avant toute. Enfoncez le vaisseau aussi profondément que possible dans la nébuleuse.»

			Le Maître des Auspex prit la parole en même temps que tous ses serviteurs se mettaient à jacasser.

			— Seigneur Talos, les…

			— Les interférences des scanners,» le coupa calmement Talos. « C’est la raison même de notre présence ici. Je suis au courant, Maître des Auspex.»

			La Première Griffe se rassembla autour du trône pour monter la garde autour de son chef. Un par un, les autres Night Lords survivants arrivèrent sur la passerelle et observèrent l’oculus en silence.

			Les heures passaient.

			Talos quittait par intermittence les astres des yeux pour examiner l’holo tactique; comme l’écran principal, la projection holographique montrait des étoiles, un monde tournoyant dans l’espace et rien d’autre.

			— Combien de temps? 

			— Quatre heures,» répondit Cyrion. Il avança jusqu’à la console de commande des armes de proue et regarda par-dessus les épaules des sept officiers en uniforme qui y étaient stationnés. « Quatre heures et trente-sept minutes.»

			— La plus longue durée jusqu’ici.

			— Et de loin.»

			Le Prophète se pencha en avant dans son trône ornementé. La lame d’or des Blood Angels était appuyée contre un des accoudoirs, le bolter posé sur l’autre. Le trône, un grand siège à haut dossier fait de bronze bruni au feu, surplombait le reste de la passerelle de commandement depuis une estrade centrale.

			Talos avait toujours su que l’Exalté adorait se trouver ainsi surélevé sur le Covenant of Blood, une position qui lui permettait de dominer ses frères. Le Prophète ne partageait pas ce sentiment. Il avait plutôt l’impression d’être coupé des siens et cette pensée n’avait rien de très agréable.

			— Je pense que nous sommes tranquilles,» dit Cyrion.

			— Ne dis pas ça,» le reprit Talos. « Ne le pense même pas.»

			Cyrion se concentra sur les bruits de la passerelle. Elle avait une mélodie bien à elle, composée du grincement des leviers, du marmonnement des serviteurs et du martèlement des bottes. Un son apaisant.

			— Tu devrais te reposer,» dit-il à Talos. « Quand as-tu dormi pour la dernière fois?

			— Je n’ai toujours pas dormi.

			— Tu plaisantes?»

			Talos tourna vers Cyrion ses traits pâles et tirés. Ses yeux noirs étaient cernés par la fatigue.

			— Est-ce que j’ai l’air de plaisanter?

			— Non, tu as l’air de quelqu’un qui est mort et a oublié d’arrêter de bouger. Ça fait trois semaines maintenant. Tu te conduis comme un imbécile, Talos. Va. Repose-toi.»

			Le Prophète ramena son regard sur l’oculus.

			— Pas encore. Pas avant que nous ne nous soyons échappés.

			— Et si je convoquais le Dépeceur pour qu’il te fasse la leçon?

			— Variel m’a déjà longuement entretenu sur le sujet.» Talos poussa un soupir dégoûté. « Il avait des graphiques et tout. Il m’a expliqué dans les moindres détails la pression à laquelle je soumettais mon esprit, il m’a parlé des limites opérationnelles du nodule cataleptique quand il est utilisé pour garder éveillé un légionnaire pendant trois semaines.

			— Une leçon de biologie? Je pense qu’il oublie quelquefois que tu as été apothicaire.»

			Talos ne répondit pas. Il regardait les étoiles sur l’oculus.

			Trois semaines, pensa le Prophète. Il n’avait pas dormi depuis que cette poursuite sans fin avait commencé, depuis que les eldars avaient jailli du vide comme des fantômes quelques heures à peine après le meurtre des astropathes. Combien de fois s’étaient-ils frayé un chemin hors du Warp et retour depuis lors? Combien de fois avaient-ils émergé dans l’espace réel pour tomber sur une nouvelle escadre d’eldars qui les attendait?

			Trois semaines.

			— Nous ne pouvons pas continuer à fuir, Cyrion. Octavia va mourir. Nous allons être coincés.»

			Cyrion leva les yeux sur les ossements crucifiés de Ruven qui pendaient au plafond.

			— Je regrette presque que tu aies tué le sorcier. Ses pouvoirs pourraient nous être utiles maintenant.»

			Talos tourna des yeux fatigués vers son frère. Quelque chose d’assez proche de l’amusement luisait dans son regard.

			— Peut-être,» admit Talos. Mais dans ce cas, nous aurions également dû supporter son interminable conversation.

			— Judicieuse remarque.» Cyrion avait à peine prononcé ces mots que les sirènes se mirent à ululer à travers toute la passerelle.

			— Ils nous ont retrouvés.» Talos s’adossa dans son trône. Sa voix n’était plus qu’un murmure épuisé. « Ils nous ont encore retrouvés. Octavia, ici la passerelle.»

			Sa voix semblait aussi exténuée que celle de Talos

			— Je suis là,» dit-elle par les haut-parleurs du pont de commandement.

			— Les eldars aussi. Prépare le vaisseau à reprendre la fuite.

			— Je ne vais pas pouvoir continuer. Je ne peux pas. Je suis désolée, je ne peux plus.

			— Ils seront sur nous dans vingt minutes au maximum. Tire-nous de là en vitesse.

			— Je ne peux plus.

			— Ça fait plus d’une semaine que tu dis ça.

			— Talos, s’il vous plaît, écoutez ce que je dis. Ça va me tuer. Encore un saut. Peut-être deux. Quelle importance. Vous êtes en train de me tuer.»

			Il se leva du trône de commandement, avança jusqu’à la balustrade de l’estrade et observa le chaos organisé de la passerelle en dessous de lui. La table holo miroitait de menaces fantomatiques qui voguaient de plus en plus près: six vaisseaux eldars, leurs voiles solaires invisibles dans la brume de la distorsion.

			— Octavia,» reprit-il en adoucissant sa voix. « Ils ne pourront pas nous chasser pour toujours. J’ai encore besoin de ton aide. S’il te plaît.»

			Il fallut plusieurs secondes avant que le vaisseau lui-même ne réponde. Le pont fut parcouru de tremblements comme les moteurs Warp emmagasinaient l’énergie nécessaire à passer d’une réalité à une autre. 

			La voix d’Octavia résonna sur le pont de commandement:

			— Vous rappelez-vous lorsque j’ai pris le contrôle du Covenant of Blood pour la première fois?»

			Il y avait une étrange dualité dans son ton comme elle entrait en communion avec l’esprit de la machine du vaisseau, une impression d’unité malsaine qui fit frissonner Talos.

			— Je me souviens,» voxa-t-il. « Tu as dit que tu pourrais tous nous tuer si tu le voulais, parce que nous étions des hérétiques.

			— J’étais en colère à cette époque. Et effrayée.» Il l’entendit prendre sa respiration. « À tout l’équipage, cramponnez-vous, nous allons effectuer la transition dans le Warp.

			— Merci, Octavia.

			— Vous ne devriez pas remercier des esclaves,» répliqua-t-elle de sa voix à deux tons qui résonnait à travers toute la passerelle. « Ils risquent d’en tirer une fausse impression d’égalité. Et en plus, ça n’a pas encore fonctionné. Gardez vos remerciements pour quand nous serons certains d’avoir survécu. Est-ce qu’on s’enfuit ou est-ce qu’on se cache, cette fois ?

			— Nous ne fuyons pas,» voxa Talos à Octavia, bien conscient que tout le monde avait les yeux fixés sur lui maintenant. « Et nous ne nous cachons pas. Nous allons résister.»

			Talos lui envoya les coordonnées cibles par le clavier intégré à l’accoudoir de son trône.

			— Guide-nous là-bas.

			— Par le Trône,» jura Octavia. Le juron impérial fit grimacer la moitié des matelots présents sur la passerelle. « Vous êtes sûr?

			— Nous n’avons pas assez de carburant pour continuer à danser sur leur musique et aucun moyen de rompre leur blocus. Si nous devons être menés comme un troupeau à l’abattoir, alors c’est moi qui choisirai l’endroit où nous riposterons.»

			Cyrion s’approcha à nouveau du trône.

			— Et s’ils nous attendent là-bas également?»

			Talos observa son frère pendant un long moment.

			— Qu’est-ce que tu veux que je te dise, Cyrion? Nous ferons ce que nous avons toujours fait: nous les tuerons jusqu’à ce que ce soit eux qui nous tuent.»

			Une fois le vaisseau dans le Warp, Talos partit rencontrer la seule âme qu’il avait une bonne raison, sinon le désir, de revoir. L’épée en main, il avançait à grands pas dans les tortueux corridors, remuant de sombres pensées devant le choix encore plus sombre qui se présentait à lui. Il allait faire quelque chose qu’il aurait dû accomplir depuis bien longtemps.

			Les immenses portes conduisant aux Halls de Réflexion s’ouvrirent en grinçant lorsqu’il se présenta devant elle. Des adeptes subalternes pivotèrent pour le regarder entrer tandis que les serviteurs vaquaient à leurs tâches sans sourciller.

			— Chasseur d’Âme,» le salua l’un des prêtres du Mechanicum avec respect.

			— Mon nom est Talos,» répliqua le Prophète en dépassant l’homme. Merci de bien vouloir l’utiliser.»

			Il sentit une main agripper son épaulière et se retourna pour faire face à celui qui avait ainsi osé le toucher. Un tel manque de décorum pouvait difficilement être le fait d’aucun des adeptes.

			— Talos,» l’accueillit Deltrian en inclinant la tête de mort chromée qui lui servait de visage. « Votre présence, quoique ne constituant pas en elle-même une violation d’un quelconque code de conduite, est tout à fait inattendue. Notre dernière interaction s’était conclue par un accord stipulant que je vous convoquerais si un changement intervenait chez le sujet.»

			Le sujet, pensa Talos, tellement pittoresque.

			— Je me souviens très bien de notre accord, Deltrian.»

			Le cadavre chromé enveloppé de ses longues robes retira sa main de l’épaulière du guerrier.

			— Et pourtant vous voilà, en arme, une lame à la main, en ce lieu sacré. Si j’analyse votre attitude, une seule conclusion me paraît présenter un niveau de probabilité significatif.

			— Qui serait?

			— Vous venez pour détruire le sarcophage et tuer Malcharion à l’intérieur.

			— Bien deviné.» Talos pivota et se dirigea vers la salle annexe où le cercueil ouvragé du Belli-sage était entreposé.

			— Attendez.»

			Talos s’arrêta, mais pas parce que Deltrian lui en avait donné l’ordre. Le choc l’avait stoppé net, sa lame toujours tenue lâchement entre ses doigts. Il analysa lentement ce qu’il avait devant les yeux: le sarcophage enchaîné à sa place, câblé et monté sur la carapace de céramite d’un châssis Dreadnought. L’aura bleutée d’un champ de stase concentré jouait encore autour des membres de la machine de guerre, les maintenant solidement en place.

			— Pourquoi avez-vous fait ça?» gronda Talos sans détourner les yeux. « Je n’ai donné aucun ordre de le préparer en tant que Dreadnought.»

			Deltrian hésita avant de parler.

			— Les derniers rituels de résurrection requièrent que le sujet soit placé dans son enceinte sacrée.»

			Talos n’était pas certain de savoir quoi dire. Il aurait voulu élever des objections, mais savait que rien n’était susceptible d’amener Deltrian à le comprendre. Sa surprise augmenta lorsqu’il constata qu’une autre personne était déjà dans la salle. Assis le dos au mur, le guerrier jouait distraitement avec la détente d’une hache tronçonneuse, écoutant le ronronnement de la lame.

			— Frère,» le salua l’autre Night Lord.

			— Uzas. Qu’est-ce qui t’amène ici?»

			Uzas haussa les épaules.

			— Je viens souvent ici, pour le voir. Il devrait revenir. Nous avons besoin de lui, mais il ne veut pas que ce soit le cas.»

			Talos respira lentement et profondément avant d’adresser la parole à Deltrian.

			— Activez les haut-parleurs vox.

			— Seigneur, je…

			— Activez les haut-parleurs vox ou je vais vous tuer.

			— À vos ordres.» Deltrian avança en cliquetant sur ses jambes fines comme des cannes jusqu’à la console de contrôle principale. Il enclencha plusieurs leviers qui émirent des grincements réticents.

			La salle fut envahie de hurlements. Des cris haletants, sauvages, épuisés. D’une certaine façon, on aurait dit un vieillard. Ils évoquaient la même faiblesse due à l’âge et à la fatigue.

			Talos ferma les yeux un instant, bien que son casque continuât à fixer implacablement droit devant lui.

			— C’est fini,» murmura-t-il. « Je vais mettre un terme à tout ça.

			— Le sujet est physiologiquement stable,» articula Deltrian en forçant sa voix pour couvrir les hurlements. « Nous lui avons également rendu sa stabilité mentale. 

			— Vous croyez vraiment que cela ressemble à un signe de stabilité mentale?» demanda le Prophète toujours sans se retourner. « Vous n’entendez pas les hurlements?

			— Je les entends,» intervint Uzas. « Une musique très, très amère.

			— Je suis, en effet, tout à fait conscient de la vocalisation induite par la douleur. Je pense que cela indique…

			— Non.» Talos secoua la tête. « Non. N’essayez pas ça avec moi, Deltrian. Je sais qu’il reste quelque chose d’humain à l’intérieur de vous. Ceci n’est pas une vocalisation induite par la douleur. Ce sont des hurlements et vous le savez très bien. Lucoryphus avait raison à votre sujet: aucun esprit ne saurait concevoir le Cri et être véritablement aussi détaché de tout que vous le prétendez. Vous comprenez la peur et la souffrance. Je sais que c’est le cas. Vous êtes l’un des nôtres, que vous portiez ou non la céramite.

			— Des hurlements alors,» admit Deltrian. Pour la première fois, il y avait une nuance dans le ton de sa voix: un soupçon de déplaisir. « Nous l’avons amené jusqu’à un état de stabilité mentale,mais tout est relatif,»ajouta-t-il.

			— Et si vous désactiviez les champs de stase qui bloquent le corps de la machine.»

			Deltrian fit à nouveau une brève pause.

			— Il est probable que le sujet nous tuerait tous.

			— Arrêtez de dire le sujet. Il s’agit de Malcharion, un héros de notre légion.

			— Un héros que vous vous apprêtez à assassiner.»

			Talos se retourna vers le technoprêtre et sa lame fut brutalement parcourue d’un feu électrique dans sa main.

			— Il est déjà mort deux fois. Un fol espoir m’a conduit à vous laisser jouer avec son cadavre, mais il ne nous reviendra pas. Je le vois bien désormais. Le simple fait d’essayer était mal, parce que cela allait à l’encontre de ses dernières volontés. Vous n’êtes plus autorisé à jouer avec ses restes puisque ça l’oblige à rester bloqué dans cette espèce d’agonie éternelle. Il mérite mieux que ça.»

			Deltrian eut un nouveau moment d’hésitation. Il passa mentalement en revue un certain nombre de réponses potentielles, cherchant celle qui serait à même d’apaiser l’inquiétant accès de rage meurtrière du maître du vaisseau. Pendant ces quelques instants de réflexion, les hurlements continuèrent sans diminuer de volume.

			— Le sujet, je veux dire Malcharion, peut toujours servir la légion. En appliquant certaines mesures de contrainte physique et un protocole de gestion de la douleur adéquat, il demeurerait une présence dévastatrice sur le champ de bataille.

			— J’ai déjà refusé que nous empruntions cette voie.» Talos n’avait toujours pas désactivé son épée. « Je ne tolérerai aucun abus contre son corps. Et puis, dans sa folie, il pourrait tout aussi bien tirer sur nos propres forces.

			— Mais je peux…

			— Assez! Par le Trône en flammes, c’est pour ça que Vandred a perdu l’esprit. Les querelles internes. Les récriminations. Les griffes se massacrant les unes les autres à coups de couteau dans la nuit. Je n’ai jamais désiré le piédestal idiot sur lequel mes frères m’ont juché, mais j’y suis, Deltrian. L’Echo of Damnation est mon vaisseau. Peut-être fuyons-nous, peut-être sommes-nous condamnés, mais je ne mourrai pas sans combattre et je ne rencontrerai pas mon destin en ayant fermé les yeux sur une telle indignité. Me suis-je bien fait comprendre?»

			Deltrian ne comprenait absolument pas, bien évidemment. Tout ceci sonnait bien trop humain à ses récepteurs auditifs. Toute action basée sur des émotions ou des réactions chimiques humaines devait être purgée et ignorée.

			— Oui,» dit-il.

			Talos rit. C’était à peine plus qu’un aboiement de joie sinistre sur le fond sonore des hurlements du Dreadnought.

			— Vous êtes un très mauvais menteur. Je doute que vous vous souveniez seulement de ce que cela signifie d’avoir du respect pour une autre personne ou de lui faire confiance.»

			Il tourna le dos au prêtre et se hissa sur le sarcophage qu’il escalada en s’aidant d’une seule main. L’épée énergétique bourdonna sourdement quand elle effleura le champ de stase.

			Talos contempla l’image de Malcharion, sculptée dans des métaux précieux. Son seigneur, son vrai seigneur, avant les années de règne de Vandred, resplendissant dans cet antique instant de gloire ultime.

			— Comme les choses auraient pu être différentes si vous aviez vécu,» lui dit-il.

			— Ne faites pas ça,» vocalisa Deltrian dans un dernier effort pour faire valoir ses objections. « Cet acte enfreint les doctrines du serment liant mon cercle d’initiés avec la Huitième Légion.»

			Talos l’ignora.

			— Pardonnez-moi, frère-capitaine,» dit-il à l’image gravée tandis qu’il levait sa lame.

			— Attends!»

			Talos pivota, mais seulement parce qu’il fut surpris d’entendre qui l’avait interpellé. Il resta là où il était, à moitié grimpé sur le corps blindé du Dreadnought, prêt à trancher les câbles d’alimentation en énergie reliant les systèmes de soutiens vitaux au sarcophage.

			— Attends,» répéta Uzas. L’autre Night Lord ne s’était toujours pas levé. Il tapotait le sol de la lame de sa hache: tap tap… tap tap… tap tap. « J’entends quelque chose. Un rythme. Un rythme au milieu du chaos.»

			Talos se tourna vers Deltrian.

			— Que veut-il dire?»

			Le technoprêtre était tellement perturbé par l’échange en cours qu’il faillit hausser les épaules. Il adopta finalement une attitude moins humaine et émit une rafale de codes binaires négatifs.

			— Clarification nécessaire. Vous me soumettez, à moi, une requête concernant les paroles de votre propre frère dans l’espoir que je puisse vous apporter des éclaircissements?

			— Vous avez raison.» Talos se laissa tomber du sarcophage. Ses bottes résonnèrent sourdement sur le pont. « Uzas! Parle-moi.»

			Celui-ci continuait à tapoter le sol sur un rythme lent et sonore.

			— Sous les hurlements. Écoute Talos. Écoute le rythme.»

			Talos jeta un bref regard vers Deltrian.

			— Adepte, ne pouvez-vous pas effectuer une analyse pour découvrir de quoi il parle? Je n’entends que des hurlements.

			— J’ai seize protocoles asservis occupés à plein-temps à de tels diagnostics.»

			Uzas leva enfin les yeux. L’empreinte sanglante de sa visière reflétait la faible luminosité de la salle.

			— Le rythme est toujours là, Talos.

			— Quel rythme?

			— Le… le rythme. Malcharion est vivant.»

			Talos se retourna vers le sarcophage.

			— Honorable adepte, voudriez-vous avoir l’obligeance de m’expliquer en quoi consiste le rituel de résurrection de votre ordre?

			— Cette connaissance est interdite.

			— Bien sûr. Dans ce cas, gardez vos secrets, restez juste… vague.

			— Cette connaissance est interdite.»

			Le Prophète faillit éclater de rire.

			— J’ai l’impression d’essayer de faire saigner une pierre. Aidez-moi, Deltrian. J’ai besoin de savoir ce que vous êtes en train de faire à mon capitaine, là-dedans.

			— Une combinaison de pulsations de stimulation synaptique, d’injections électriques de support des fonctions vitales, de stimulants chimiques et de stabilisateurs physiologiques invasifs.

			— Ça fait longtemps que tu n’as plus joué à l’apothicaire.» Le sourire d’Uzas s’entendait dans sa voix. « Veux-tu que je coure chercher le Dépeceur?»

			Talos sourit malgré lui en entendant son frère perdu plaisanter.

			— Tout cela ressemble étrangement à plusieurs méthodes que nous utilisons pour torturer les gens, Deltrian.

			— En effet. Le suj… Malcharion a toujours été un projet difficile. Le réveiller demande un degré inhabituel d’efforts et de concentration.

			— Mais il est réveillé,» s’étonna Talos. « Il est réveillé. Pourquoi maintenez-vous le rituel?»

			Deltrian laissa échapper un gargouillis irrité du vocaliseur fixé à sa gorge.

			— Par tous les enfers du Warp, qu’est-ce que c’était que ça?» demanda Talos.

			— Une manifestation d’impatience,» répondit l’adepte.

			— Comme c’est humain de votre part.»

			Deltrian répéta le même son, mais plus fort cette fois.

			— Avec tout le respect que je vous dois, vous parlez sans savoir. Les rituels de résurrection ne cessent pas simplement parce que le sujet est physiquement réveillé. Son esprit n’appréhende pas encore son environnement. Nous avons éveillé ses restes physiques pour lui permettre d’établir le lien avec la machine de guerre sacrée. Mais son esprit est toujours perdu. Le rituel continue de manière à réalimenter et restaurer son anima.

			— Son… quoi?

			— Sa cognition de lui-même et sa capacité de raisonner en réponse à des stimuli. Sa sensibilité consciente comme manifestation de son esprit vivant.

			— Vous voulez dire son âme.

			— Comme vous voulez. Nous avons rétabli les fonctions de son corps et son cerveau, mais pas celles de son âme et son esprit. Il y a une différence.»

			Talos inspira profondément l’air recyclé qui sentait le renfermé entre ses dents serrées.

			— J’ai eu un chien, autrefois. Xarl s’amusait à l’agacer à coups de bâtons.»

			Deltrian se figea. Bien que ses lentilles oculaires restassent immobiles et concentrées, ses processeurs internes tournaient à toute vitesse pour tenter de trouver une relation entre cette phrase et la conversation en cours.

			— Un chien,» répondit-il à voix haute. « Mammifère quadrupède. Famille des Canidés, Genre Canis, Ordre des Carnivores.»

			Talos regardait à nouveau le sarcophage, à l’écoute des hurlements.

			— Oui, Deltrian, un chien. C’était avant que Nostramo ne brûle, avant que Xarl et moi n’ayons rejoint la légion. Nous étions des gamins, courant les rues toutes les nuits, presque totalement ignorants de la folie anarchique qui gagnait le monde en dehors de notre cité. Nous pensions vivre en plein centre de la guerre des gangs. Cette illusion est devenue presque amusante avec le temps.»

			Talos continua sans changer de ton.

			— C’était une chienne abandonnée. Je l’ai nourrie et elle m’a suivi partout après ça. C’était une sacrée bagarreuse, qui n’avait pas peur de montrer les dents. Xarl la piquait du bout d’un bâton pendant qu’elle dormait. Il trouvait ça hilarant de la voir se réveiller en sursaut, aboyant et claquant des mâchoires. Une fois, il a continué à l’agacer même après qu’elle s’était dressée, alors qu’elle lui aboyait après. Après quelques minutes de ce petit jeu, elle lui a sauté à la gorge. Il a levé le bras à temps, mais elle lui a déchiqueté la main et l’avant-bras.

			— Qu’est-ce qui est arrivé au chien?» demanda Uzas. Talos fut surpris par la curiosité qui transparaissait dans sa voix.

			— Xarl l’a tuée. Il lui a éclaté le crâne avec un démonte-pneu le lendemain matin pendant qu’elle dormait.

			— Elle ne s’est pas réveillée en aboyant ce matin-là,» observa Uzas du même ton étonnamment doux.

			Deltrian hésita avant de répondre.

			— L’intérêt de cette conversation connexe m’échappe totalement.»

			Talos désigna le sarcophage d’un signe de tête.

			— Je dis qu’il est déjà éveillé, Deltrian. Qu’avez-vous fait depuis qu’il est éveillé? Vous m’avez dit qu’il avait besoin d’être stabilisé, mais le fait est qu’il est éveillé. Qu’est-ce que vous avez bien pu faire depuis?

			— Les rituels de résurrection. Comme je vous l’ai déjà expliqué: pulsations de stimulation synaptique, injections électriques de support des fonctions vitales, stimulants chimiques et stabilisateurs physiologiques invasifs.

			— Donc vous avez injecté des drogues hallucinogènes et des stimulations électriques dans le corps d’un guerrier déjà blessé à mort, qui a par le passé démontré que sa symbiose avec son sarcophage ne suit pas le fonctionnement habituel.

			— Mais…

			— Il est réveillé et, dans sa folie, il essaie de vous sauter à la gorge, Deltrian. Vous l’avez agacé à coup de bâton.»

			Deltrian se mit à réfléchir à ce qui venait d’être dit.

			— Analyse. Analyse.»

			Talos écoutait toujours les hurlements.

			— Analysez plus vite. Les cris de mon frère-capitaine ne sont pas une douce musique à mes oreilles, Deltrian.

			— À aucun moment le sujet n’a démontré avoir atteint un niveau satisfaisant de fonctions cognitives supérieures. Si cela avait été le cas, les rituels de résurrection auraient immédiatement été interrompus.

			— Mais vous avez dit vous-même que le processus de résurrection de Malcharion n’avait jamais obéi aux schémas conventionnels.

			— Je…» Pour la première fois depuis des siècles, Deltrian doutait de ses résultats. « Je… Analyse…

			— Analysez donc ça,» lança Talos en s’éloignant. « Quelquefois, Deltrian, ça peut être payant de partager vos secrets avec ceux en qui vous pouvez avoir confiance. Et ce n’est pas toujours un défaut de penser comme un humain.

			— Je détecte une possibilité de problème,» vocalisa Deltrian qui surveillait toujours le défilement des probabilités sur son affichage rétinien. « Votre supposition rompt avec le plus sacré et le plus établi des protocoles, à partir d’une supposition basée principalement sur l’émotion. Si votre postulat devait se révéler incorrect, les dommages causés à la physiologie du sujet pourraient être irréparables.

			— Est-ce que j’ai l’air de m’en soucier?» Des éclairs dansaient sur la lame dorée comme Talos approchait de la console de contrôle centrale. Il jeta un coup d’œil sur l’armée de boutons, de leviers et d’interrupteurs. C’était ça qui pompait poison et souffrance dans le corps de son capitaine.

			— Coupez-moi ça,» ordonna-t-il.

			— Négatif. Je ne peux autoriser un tel événement sur des bases aussi fragiles que les hypothèses d’un mortel et une métaphore centrée sur l’interruption du sommeil d’un mammifère quadrupède. Talos. Talos, est-ce que vous m’entendez? Désactivez votre épée, monseigneur, s’il vous plaît.»

			Talos leva sa lame en l’air. Uzas se mit à rire.

			— NON!» Deltrian émit une rafale de sons perçants, conçus comme une arme capable de rendre sourd et inopérant n’importe quel humain. Le casque de Talos l’immunisait totalement contre de tels procédés. Il avait lui-même trop souvent utilisé comme arme les mêmes hurlements pour en être victime maintenant. 

			— TALOS! NON!»

			La lame s’abattit, et l’union contre nature du champ de force et de la machinerie délicate de la console donna naissance à une explosion qui expédia des débris à travers toute la salle.

			Talos se releva dans le silence qui suivit. La première pensée qui traversa son esprit était plutôt singulière: Uzas ne jouait plus avec la commande de son épée tronçonneuse. À travers la légère fumée qui flottait sur la scène, il entrevit son frère, debout près du mur et Deltrian, au milieu de la salle.

			 Les champs de stase étaient toujours actifs, emprisonnant les membres du Dreadnought. Ils émettaient un bourdonnement sourd, assez puissant pour que Talos en grinçât des dents. Mais les hurlements avaient cessé, la chambre stérile paraissait presque remplie de leur absence, comme on sent la richesse de l’ozone dans l’air après le passage d’un orage.

			Talos observa la gigantesque machine de guerre, attentif, les oreilles aux aguets, tous ses sens tendus pour distinguer un éventuel changement.

			— Talos?» appela Uzas.

			— Frère?

			— Comment s’appelait ton chien?»

			Keza, pensa-t-il.

			— Ferme-là, Uzas.

			— Hnnh,» répondit l’autre Night Lord.

			Le Dreadnought ne bougeait pas. Il ne prononçait aucune parole. Enfin il restait immobile et silencieux, enfin mort.

			— Tu as tué Malcharion,» dit Uzas en s’approchant. C’était ce que tu voulais depuis le début. Toutes ces choses que tu as dites… Tu voulais l’aider à mourir, quoi que tu aies pu dire d’autre.»

			La victoire avait un goût âcre et vide. Talos le ravala avant de répondre.

			— S’il devait survivre, eh bien, soit. S’il devait mourir, alors ses tortures auraient enfin cessé et nous aurions accompli ses dernières volontés. Mais de toute façon, il fallait que j’y mette un terme.»

			Deltrian contourna les ruines de la console de contrôle, ses bras auxiliaires déployés pour ramasser des fragments de débris fumants.

			— Non,» disait-il. « Inacceptable. Tout simplement inacceptable. Non, non, non.»

			Talos ne put empêcher un sourire bizarre et amer de lui déformer les lèvres.

			— C’est fait.» Son soulagement était palpable.

			— Talos,» appela une voix incroyablement gutturale, tellement forte que le pont en trembla.

			Au même instant, les portes de la salle s’ouvrirent en grinçant sur leurs gonds hydrauliques. Cyrion entra. Il jetait un crâne en l’air et le rattrapait dans sa chute. C’était de toute évidence un des crânes qui décoraient son armure, car la chaîne brisée cliquetait sur la céramite.

			Il s’arrêta, embrassa la scène du regard, Talos et Uzas, ensemble, fixant le Dreadnought; Deltrian figé, tous ses bras déployés, les yeux fixés dans la même direction.

			— Talos,» répéta la même voix tonitruante corrompue par le vox. « Je ne peux pas bouger.»

			Cyrion éclata de rire en entendant la voix.

			— Le capitaine Malcharion est réveillé? Une telle nouvelle n’aurait-elle pas valu une annonce générale?

			— Cyrion…» réussit à murmurer Talos. « Cyrion, attends…

			— Cyrion,» entonna le Dreadnought. « Tu es toujours vivant. C’est un vrai miracle.

			— Ça fait plaisir de vous revoir, capitaine.» Cyrion avança jusqu’au châssis du Dreadnought et leva les yeux sur le sarcophage qui y était enchaîné. Il lança le crâne une nouvelle fois.

			— Alors, dit-il à l’immense machine de guerre. Par où vais-je commencer? Voilà un résumé de ce qui s’est passé pendant que vous somnoliez…»
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XXI

			POIDS MORT

			Les derniers guerriers des Dixième et Onzième Compagnies s’étaient rassemblés dans la salle de guerre de l’Echo of Damnation. Pendant sept heures, aucun n’en avait bougé, tous étaient restés regroupés autour du Prophète et du Belli-sage. De temps en temps, l’un des membres des autres griffes prenait la parole, ajoutant ses souvenirs à ceux de Talos.

			Enfin, Talos laissa échapper un long soupir avant de dire:

			— Et alors, vous vous êtes réveillé.»

			Le Dreadnought émit un bruit de rouages, loin dans ses entrailles, un peu comme une fausse manœuvre sur la boîte de vitesse d’un tank. Talos se demanda s’il s’agissait de l’équivalent d’un grognement, d’un juron, ou s’il se raclait simplement la gorge, même s’il n’avait plus de gorge à proprement parler.

			— Tu as bien agi.»

			Talos faillit tressaillir en entendant la soudaine proclamation.

			— Je vois,» lâcha-t-il, poussé par la nécessité de dire quelque chose, quoi que ce fût.

			— Tu sembles surpris. T’attendais-tu à ce que je sois en colère?»

			Talos était terriblement conscient de l’attention des autres, fixée sur lui.

			— Je m’attendais au mieux à vous avoir tué, au pire réveillé. Votre colère, dans les deux cas, ne m’a jamais préoccupé.»

			Malcharion était la seule présence de la salle à se tenir réellement immobile. Même si les autres restaient à leur place, ils changeaient de position de temps en temps, inclinaient la tête ou échangeaient quelques mots à voix basse avec un de leurs frères de griffe.

			Malcharion était un monument d’immobilité. Il ne respirait pas, il ne bougeait pas.

			— Je devrais tuer ce maudit technoprêtre,» gronda-t-il.

			De l’autre côté de la pièce, Cyrion gloussa. Convaincre Malcharion de ne pas annihiler Deltrian pour les douleurs atroces et traumatisantes de sa résurrection avait pris un certain temps aux deux frères de bataille. Deltrian, de son côté, avait été mortifié, quoiqu’à sa façon subtile et inexpressive, de l’échec de ses rituels de régénération.

			— Mais les eldars…» Talos ne savait pas exactement comment terminer la phrase.

			— Sans officiers, tu t’es débrouillé pour nous garder vivants jusqu’ici, Talos. Récupérer l’Echo of Damnation a été un joli coup également. Le piège des eldars est sans importance. La seule façon de l’éviter aurait été de continuer de vivre en marge, sans rien accomplir, sans faire aucune différence pour la galaxie. Combien de planètes ont plongé dans les ténèbres à cause de ton cri psychique?»

			Talos secoua la tête, ignorant ce qu’il en était de ces détails.

			— Des dizaines. Peut-être cent. Il n’y a aucun moyen de le savoir sans accéder aux archives impériales, une fois que la poussière sera retombée sur chacun des mondes affectés. Et même alors, nous ne saurons peut-être jamais l’entière vérité.

			— C’est plus que tout ce que Vandred a jamais accompli, même si cela ne l’a pas été sur le champ de bataille. N’aie pas honte de t’être battu avec ton esprit plutôt qu’avec tes griffes pour une fois. L’Imperium sait que quelque chose s’est passé là-bas. Tu as semé les graines d’une légende du sous-secteur. La nuit où cent planètes se sont éteintes. D’aucunes resteront silencieuses pendant des mois. D’autres seront perdues dans des tempêtes Warp pendant des siècles. Et de certaines, on n’entendra plus jamais parler: quand l’Imperium finira par les atteindre, il trouvera des mondes que les démons lâchés sur eux auront privés de toute vie. Je dois avouer, Talos, que tu es encore plus froid que je ne l’aurais cru pour avoir imaginé un tel plan.»

			Talos tenta de détourner la conversation de lui-même.

			— Vous dites que l’Imperium va apprendre que quelque chose s’est passé là-bas, mais les eldars le savent déjà. Pour qu’ils aient réagi aussi rapidement, il faut que leurs sorciers aient plongé le regard dans le futur et qu’ils aient entrevu les événements dans les flots des prophéties xenos.»

			Le Dreadnought bougea pour la première fois: il pivota sur l’axe de son bassin pour observer les Night Lords assemblés.

			— Et cela vous pose un souci?»

			Plusieurs têtes acquiescèrent, tandis que d’autres guerriers répondaient par un « Oui, mon capitaine».

			— Je vois ce que vous vous dites, maintenant.»

			Les Night Lords regardèrent tous leur capitaine réincarné dans cette énorme carapace, gigantesque monument dédié à une vie consacrée au service.

			— Vous ne voulez pas mourir. Les eldars nous guident vers le combat final, et vous craignez l’appel de la tombe. Vous ne pensez qu’à vous échapper, à vivre un jour de plus, à préserver vos vies en sacrifiant tout le reste.»

			Lucoryphus poussa un sifflement avant de prendre la parole.

			— Vous nous faites passer pour des lâches.»

			Malcharion se tourna vers le raptor dans le terrible grondement de ses articulations.

			— Tu as bien changé, Luc.

			— Le temps change toute chose, Mal.» La tête du raptor s’inclina sur le côté avec un bourdonnement de servomoteur. « Nous étions les premiers sur les murs lors du siège de Terra. Nous étions les lames de la Onzième avant de devenir les Yeux Ensanglantés. Et nous ne sommes pas des lâches, capitaine de la Dixième.

			— Tu as oublié les leçons de la légion. La mort n’est rien, l’important est de prouver qu’on a raison.»

			Le raptor émit un croassement bref, sa meilleure approximation d’un rire sarcastique.

			— La mort n’en est pas moins un destin que je préférerais éviter. Enseignons-leur cette leçon et survivons pour recommencer un autre jour.»

			Le Dreadnought émit un grondement sourd en réponse.

			— La leçon n’a pas été apprise si tu es obligé de l’enseigner à nouveau. Maintenant, arrête de geindre. Nous ferons face à ces xenos sans nous soucier de savoir si nous serons morts à la fin du jour.

			— C’est bon de vous avoir à nouveau parmi nous, mon capitaine,» dit Cyrion.

			— Alors, cesse de ricaner comme un gamin,» répliqua le Dreadnought. « Talos. Quel est ton plan? Il vaudrait mieux qu’il soit grandiose. Je n’ai nullement l’intention de mourir une troisième fois sans me couvrir de gloire.»

			Plusieurs des légionnaires rassemblés pouffèrent d’un air sinistre.

			— Ce n’était pas une plaisanterie,» gronda Malcharion.

			— Nous ne l’avons pas pris comme tel, mon capitaine,» se défendit Mercutian.

			Le Prophète activa l’affichage hololithique tactique. Une dense nébuleuse d’astéroïdes envahit l’espace au-dessus de la table de projection. Ils étaient encore plus serrés dans la partie surplombant directement une sphère à moitié éventrée.

			— Nous sommes pour l’instant en sécurité dans le champ d’astéroïdes de Tsagualsa.»

			Malcharion émit à nouveau un bruit de boîte de vitesse malmenée.

			— Pourquoi le champ d’astéroïdes est-il plus dense dans cette région? Même en tenant compte des phénomènes de dérive, ceci est très différent de ce dont je me souviens.»

			Lucoryphus fit un geste de la main vers l’hololithe. 

			— Talos a fait sauter la moitié de la lune.

			— En fait, plus près d’un cinquième,» précisa Cyrion après s’être éclairci la gorge.

			— Tu n’as pas chômé, Chasseur d’Âme.

			— Combien de fois faudra-t-il que je vous arrache à la tombe pour vous dire de ne pas m’appeler comme ça?»

			Talos entra de nouvelles coordonnées. La projection holo se réduisit et fit un zoom arrière pour montrer Tsagualsa elle-même, ainsi que tout un tas de runes clignotantes autour de la planète et de son satellite en ruine.

			— La flotte ennemie se rassemble au-delà du périmètre du champ d’astéroïdes. Ils n’ont pas tenté de s’en prendre à nous et se retiennent d’attaquer les quelques milliers d’âmes que nous avons laissées sur la planète. Pour l’instant, ils se contentent d’attendre, et c’est tout. Le nœud s’est resserré. Chaque fois que nous avons essayé de fuir plus loin, ils nous ont forcés à reculer. Ils savent que notre seul choix est de combattre. Nous avons le dos au mur.»

			Il embrassa la salle du regard, plongeant les yeux dans ceux de ses frères rescapés. Les guerriers des Dixième et Onzième Compagnies, désormais regroupés en quatre griffes.

			— Tu as un plan,» grommela Malcharion. Cette fois, ce n’était pas une question.

			Talos acquiesça.

			— Ils ont resserré le nœud coulant pour nous forcer à combattre, c’est certain. Ils ont une puissance de feu suffisante pour annihiler l’Echo of Damnation, sans le moindre doute. De nouveaux vaisseaux arrivent à chaque heure qui passe. Mais nous pouvons toujours les surprendre. Ils s’attendent à ce que nous sortions de notre cachette pour un combat final dans l’espace. J’ai une meilleure idée.

			— Tsagualsa,» dit un des autres Night Lords. « Tu n’es pas sérieux, frère. Nous avons de meilleures chances dans l’espace.

			— Non.» Talos régla à nouveau l’hololithe. « Ce n’est pas vrai. Et voilà pourquoi.» L’image floue se polarisa pour montrer la surface de l’un des pôles de Tsagualsa et les restes dentelés d’une structure qui avait autrefois caressé le ciel de ses tours. Plusieurs des légionnaires échangèrent quelques mots à voix basse ou secouèrent la tête d’un air incrédule.

			— Notre forteresse tient à peine debout,» reprit Talos. « Les dix mille ans qui se sont écoulés n’ont pas été tendres pour ses tours et ses remparts, mais sous les ruines…

			— Les catacombes,» gronda Malcharion.

			— Exactement, mon capitaine. Les analyses auspex montrent que les catacombes sont restées globalement inchangées. Elles s’étendent toujours sur des kilomètres dans toutes les directions, et des sections entières du labyrinthe sont totalement à l’épreuve d’un bombardement orbital. Un combat selon nos méthodes. Si les eldars nous veulent, ils seront les bienvenus dans les ténèbres. Nous les chasserons tout comme ils nous chassent.

			— Combien de temps pourrons-nous tenir en bas ?» demanda Lucoryphus d’un crachotement de sa voix-vox.

			— Des heures. Des jours. Tout dépendra des forces qu’ils déploieront pour nous poursuivre. Même s’ils débarquent une armée et envahissent les tunnels, nous ferons plus de ravages que dans un combat loyal. Des jours ou des heures sont plus longs que quelques minutes. Je sais quelle option je choisirais.»

			Les guerriers étaient tous penchés en avant désormais, les mains posées sur leurs armes. L’atmosphère avait changé. Toutes les réticences commençaient à se dissiper. Talos continua, en s’adressant aux griffes.

			— L’Echo of Damnation a fort peu de chance de survivre ne serait-ce qu’au court trajet jusqu’à la haute atmosphère. Dès que nous sortirons des régions les plus denses du champ d’astéroïdes, les eldars nous colleront comme une seconde peau. Tous ceux qui ont l’intention de survivre doivent être prêts à évacuer le vaisseau.

			— Et l’équipage? Combien y a-t-il d’âmes à bord?

			— Nous ne le savons pas avec certitude. Trente mille au minimum.

			— Nous ne pourrons pas en évacuer autant, pas plus que nous ne pouvons laisser les membres d’équipage indispensables quitter leur poste. Que leur diras-tu?

			— Rien. Ils brûleront avec l’Echo of Damnation. Je resterai sur la passerelle jusqu’au dernier moment afin que l’équipage de la passerelle ne se rende pas compte que la légion les abandonne.

			— C’est impitoyable.

			— C’est nécessaire. Et ce n’est pas tout. C’est notre dernière chance, et nous serons damnés si nous n’y mettons pas tout notre cœur. La Première Griffe restera avec moi pour préparer une petite surprise aux eldars. Les autres, vous rejoindrez la surface par modules d’assaut ou Thunderhawk dès que vous le pourrez. Dissimulez-vous sous la surface de Tsagualsa et préparez-vous pour ce qui suivra. Souvenez-vous: même si nous survivons à cela, l’Imperium est en route. Ils trouveront les rescapés que nous avons épargnés à Sanctuaire, et ceux-ci répandront le récit de nos exploits. Les eldars ne s’intéressent absolument pas à la populace. Ils ne sont là que pour avoir notre peau.»

			Fal Torl, de la nouvellement formée Seconde Griffe, émit un gloussement sarcastique.

			— Soudainement, tu te mets à parler de survivre. Quelles sont les chances qu’aucun de nous ne survive à tout ceci, frère?»

			Talos ne répondit que par un sourire singulièrement déplaisant.

			Des heures plus tard, le Prophète et le Dépeceur arpentaient ensemble l’Apothicarium personnel de Variel. L’équipement y était plus spécialisé, et il y avait bien moins d’esclaves et de serviteurs susceptibles de les gêner.

			— Est-ce que tu te rends compte de la quantité de projets que tu me demandes de laisser tomber?» demanda Variel.

			Laisser tomber, pensa Talos, et c’est moi que Malcharion accuse de froideur.

			— C’est pour cette raison que je suis venu.» Tout en parlant, il laissa courir sa main le long du bras mécanique d’une machine chirurgicale, l’imaginant en plein mouvement lors de son utilisation consacrée. « Montre-moi donc ces projets.»

			Variel conduisit Talos vers les chambres de contention, à l’arrière de l’Apothicarium. Les deux guerriers en observèrent l’intérieur, là où les protégés de Variel attendaient dans leurs cellules vides, enchaînés aux murs nus par un collier qui leur serrait la gorge.

			— Ils ont l’air d’avoir froid,» fit remarquer Talos.

			— C’est probablement parce que c’est le cas. Je les conserve dans un environnement antiseptique.» Variel désigna d’un geste le premier des enfants. Le garçon ne devait pas avoir plus de neuf ans, pourtant sa chair montrait les cicatrices rosâtres et hachées d’une récente opération de chirurgie lourde sur la poitrine, le dos et la gorge.

			— Combien en as-tu?»

			Variel n’eut pas besoin de consulter les données de son narthecium pour donner un chiffre exact.

			— Soixante et un qui ont entre huit et quinze ans et s’adaptent plutôt bien aux différentes étapes de l’implantation. Cent neuf qui ont atteint un âge où on pourrait les récolter, mais ne sont pas encore prêts. Plus de deux cents sont morts jusqu’ici.»

			Talos ne connaissait que trop bien ce genre de bilan.

			— Tu as de très bons pourcentages de survie.»

			Variel sembla presque outragé.

			— Je sais. Je suis doué pour ce genre de chose.

			— C’est pourquoi j’ai besoin que tu continues à le faire.»

			Variel pénétra dans une des cellules, où un des enfants gisait sur le ventre, immobile. Le Dépeceur fit faire un demi-tour au corps de la pointe de sa botte. Des yeux morts le regardèrent.

			— Deux cent treize,» indiqua-t-il avant de signifier par geste à un serviteur d’emporter le cadavre de l’enfant. « Incinère-moi ça.

			— Affirmatif.»

			Talos n’accorda pas la moindre attention au serviteur tandis que celui-ci vaquait à son macabre office.

			— Variel, écoute-moi quelques instants.

			— Je t’écoute.» Variel lui avait répondu sans cesser de tapoter des données sur le clavier de son narthecium, occupé à enregistrer les derniers détails.

			— Tu ne peux pas combattre avec nous sur Tsagualsa.»

			Ce qui eut le mérite de l’arrêter net. Les yeux de Variel, d’un bleu de glace qui contrastait avec le noir absolu de ceux de Talos, se levèrent lentement pour poser sur son frère un regard sans vie.

			— En voilà une bien bonne,» lâcha le Dépeceur d’un ton dépourvu de la moindre chaleur.

			— Ce n’est pas une blague. Tu détiens la clé d’une part significative du futur de la légion. Je vais t’expédier au loin avant la bataille. Le vaisseau de Deltrian peut naviguer dans le Warp. Tu vas partir avec lui, tout comme ton équipement et tes projets.

			— Non.

			— Ce n’est pas négociable, frère.

			— Non.» Variel arracha la peau tannée de son épaulière pour révéler le crâne ailé en dessous. Le symbole de la Huitième Légion rendit son regard à Talos depuis ses orbites vides. « Je porte le crâne ailé de Nostramo, tout comme toi. Je vais combattre et mourir avec vous, sur cette misérable planète morte.

			— Tu ne me dois plus rien, Variel. Plus maintenant.»

			Pour une fois, Variel eut l’air sincèrement touché.

			— Te devoir quelque chose? Te devoir quelque chose? Est-ce ainsi que tu considères notre fraternité? Comme des services à rembourser? Je ne te dois rien. Je vais combattre avec toi parce que nous sommes tous deux de la Huitième Légion. Des frères, Talos. Des frères jusqu’à la mort.

			— Pas cette fois.

			— Tu ne peux pas…

			— Je peux faire tout ce que je veux. Le capitaine Malcharion est d’accord avec moi. Il n’y a pas de place dans le vaisseau de Deltrian pour plus de dix guerriers, et il vaut bien mieux utiliser cet espace pour les reliques qui doivent être rendues à la légion. Tes projets et toi devez être protégés à tout prix.»

			Variel inspira profondément.

			— As-tu déjà remarqué à quel point tu interromps souvent ceux avec qui tu parles? C’est presque aussi irritant que cette habitude qu’a Uzas de toujours se lécher les dents.

			— Je garderai ça à l’esprit. Je vais m’efforcer de corriger ce défaut de mon comportement durant les nombreuses années qu’il me reste à vivre. Maintenant, pourras-tu être prêt? Si je te laisse douze heures et autant de serviteurs que tu en as besoin, peux-tu t’assurer que tout ton équipement sera bien embarqué à bord du vaisseau de Deltrian?»

			Variel retroussa ses lèvres sur ses dents en un sourire fort inhabituel.

			— Ce sera fait.

			— Je ne t’avais pas vu perdre ton sang-froid de cette manière depuis Fryga. 

			— Fryga était une circonstance exceptionnelle. Tout comme celle-ci.»

			Variel massa ses yeux fermés de la pointe de ses doigts.

			— Tu m’en demandes beaucoup.

			— N’est-ce pas toujours le cas? Et j’ai encore besoin que tu fasses une autre chose.»

			L’apothicaire ouvrit les yeux et les plongea dans ceux du Prophète en détectant une nuance inquiétante dans sa voix.

			— Demande.

			— Quand tu seras parti, je veux que tu retrouves Malek des Atramentars.»

			Variel haussa un fin sourcil.

			— Je ne retournerai jamais dans le Maelström, Talos. Huron aurait ma tête.

			— Je ne crois pas que Malek y soit resté et je ne crois pas non plus que les Atramentars auraient volontairement rejoint le Pilleur de Sang. S’ils ont abordé un vaisseau des Red Corsairs, c’était pour une autre raison. Je ne sais pas ce que ça pouvait être, mais je lui fais confiance, quoi qu’il ait pu se passer. Trouve-le si tu le peux et dis-lui que son plan a fonctionné. Malcharion a survécu. Le Belli-sage a repris le commandement et a conduit la Dixième lors de ses dernières nuits.

			— C’est tout?

			— Non. Remercie-le de ma part.

			— Je ferai tout cela, si tel est ton souhait. Mais le vaisseau de Deltrian n’ira pas bien loin sans avoir besoin de refaire le plein de carburant. Il est trop petit pour des vols au long cours. Nous le savons tous les deux.

			— Il n’aura pas besoin d’aller bien loin. Pas au début. Il faut juste qu’il puisse s’éloigner d’ici.»

			Variel émit un grognement de déplaisir.

			— Les eldars risquent de nous pourchasser.

			— Oui, c’est possible. D’autres plaintes? Tu gaspilles le peu de temps que je peux te donner.

			— Et Octavia? Comment pourrons-nous naviguer sur la Mer des Âmes sans navigateur?

			— Tu ne pourrais pas,» répliqua Talos. « C’est pourquoi elle viendra avec toi.»

			Il aurait pu facilement deviner que sa réaction serait moins polie que celle de Variel. S’il s’était seulement donné la peine de prédire une telle chose, il ne se serait pas trompé.

			— Je pense que j’en ai ras-le-bol de faire ce que vous m’ordonnez,» lui envoya-t-elle.

			Talos ne la regardait pas en face. Il marchait autour de la pièce, les yeux fixés sur la piscine de fluides, se remémorant sa précédente occupante. Elle était morte dans ses immondices, déchiquetée par les bolters de la Première Griffe. Malgré une mémoire quasiment eidétique, Talos s’aperçut soudain qu’il ne parvenait pas à se souvenir du nom de la créature. Comme c’était inhabituel.

			— Est-ce que vous m’écoutez?» insista Octavia. Le ton de sa voix, si exquisément raffinée, le fit revenir au présent.

			— Oui.

			— Bien.» Elle était assise dans son trône, une main posée sur son ventre gonflé. Son extrême maigreur faisait d’autant plus ressortir sa grossesse.

			— Quelles sont les chances que le vaisseau de Deltrian puisse seulement parvenir à se mettre en sûreté?»

			Talos ne voyait aucune raison de lui mentir. Il la regarda longuement, laissant s’écouler les secondes au rythme de son cœur.

			— Tes chances de survie sont ridiculement faibles. Mais il existe une chance malgré tout.

			— Et Septimus?

			— C’est notre pilote et mon esclave.

			— C’est le père de mon…»

			Talos l’interrompit en levant une main en guise d’avertissement.

			— Fais attention, Octavia. Ne commets pas l’erreur de me considérer comme un être susceptible d’être touché par ce genre de suppliques. Tu sais, j’ai déjà écorché des enfants sous les yeux de leurs parents.»

			Octavia serra les dents.

			— Alors, il reste.» Elle n’était pas bien sûre de savoir pourquoi elle lui disait tout ça, mais cela sortit d’elle malgré elle. « Il me suivra, d’une manière ou d’une autre. Vous ne pourrez pas le garder ici. Je le connais mieux que vous.

			— Je n’ai pas encore décidé de son sort.

			— Et vous? Quel sera votre sort?

			— Ne me parle pas sur ce ton. Nous ne sommes pas à la cour impériale de Terra, votre petite grandeur. Je ne suis ni impressionné ni intimidé par un ton hautain, alors épargne ton souffle.

			— Je suis désolée. Je suis simplement… en colère.

			— C’est compréhensible.

			— Alors, qu’allez-vous faire? Vous allez juste les laisser vous tuer?

			— Bien sûr que non. Tu as vu ce qu’il s’est passé chaque fois que nous avons essayé de fuir, comment nous nous sommes à tout coup heurtés à un blocus. Ils ne nous laisseront pas fuir jusqu’au Grand Œil. Le nœud a commencé à se refermer autour de nous à l’instant même où j’ai laissé échapper le cri psychique. Nous allons opposer une dernière résistance ici, Octavia. Si nous continuons comme avant, nous perdrons notre seule chance de mener ce combat à l’endroit que nous aurons choisi.

			— Vous n’avez pas répondu à ma question.

			— Nous allonsmourir.» Talos désigna d’un geste la rangée de moniteurs muraux dont chacun montrait l’extérieur du vaisseau sous un angle différent, chacun d’eux était un œil pointé sur des millions de rochers dérivant dans l’espace. « Comment puis-je être plus clair? N’est-ce pas suffisamment évident? En dehors de ce champ d’astéroïdes, des vaisseaux extraterrestres attendent que nous fassions un geste. Nous sommes morts, Octavia. C’est tout ce qu’il y a à savoir. Maintenant, fais en sorte d’être prête à quitter le vaisseau au plus vite. Prends tout ce que tu veux, je n’en ai cure. Il te reste onze heures avant que je ne veuille plus jamais te revoir.»

			Il lui tourna le dos et quitta la pièce en repoussant deux de ses assistants qui ne s’étaient pas écartés assez vite. Elle le regarda partir tout en savourant, pour la première fois depuis sa capture, le goût de la liberté sur sa langue. Elle n’était pas certaine que celui-ci était aussi savoureux que ce dont elle se souvenait.

			La porte s’ouvrit lentement et révéla son maître dans l’embrasure.

			Septimus leva les yeux, le casque d’Uzas toujours en main. Il était en train d’apporter la dernière touche aux réparations de l’orbite de la lentille oculaire gauche.

			— Monseigneur?»

			Talos entra, emplissant l’humble cellule d’un chœur d’articulations grinçantes et du bourdonnement omniprésent de son armure.

			— Octavia quitte le vaisseau dans onze heures,» annonça le Night Lord. « Ton enfant à naître part avec elle.»

			Septimus hocha la tête. Ses yeux n’avaient pas quitté la visière de son maître.

			— Avec tout le respect que je vous dois, monseigneur, je l’avais deviné.»

			Talos fit le tour de la pièce, son attention volant de-ci de-là sans jamais se fixer longtemps sur la même chose. Il vit un pistolet à moitié remonté sur le bureau; des schémas techniques; des esquisses au fusain de sa bien-aimée, Octavia; et des vêtements sales jetés en tas dans un coin. Par-dessus tout, l’espace confiné donnait une impression de vie, de personnalité: le sanctuaire d’une âme vivante bien particulière.

			La chambre d’un humain, pensa Talos en la comparant à la vacuité impersonnelle de sa propre cellule, une pièce qui ressemblait aux quartiers de n’importe quel légionnaire, en dehors des prophéties griffonnées sur les murs. Comme ils sont différents de nous pour laisser ainsi une si forte empreinte sur l’endroit où ils vivent.

			Il se tourna vers Septimus, l’homme qui le servait depuis presque dix ans maintenant.

			— Il faut que nous parlions, toi et moi.

			— À vos ordres, maître.» Septimus posa le heaume par terre.

			— Non. Pendant les minutes qui viennent, nous allons oublier les rôles de celui qui sert et de celui qui est servi. Pour l’instant, je ne suis plus ni ton maître, ni ton seigneur. Je suis Talos.» Le guerrier retira son casque. Ses traits pâles étaient parfaitement calmes.

			Septimus résista à l’impulsion insensée de saisir une arme, déstabilisé par cette familiarité inhabituelle.

			— Pourquoi ai-je cet effrayant pressentiment que tout ceci n’est qu’un prélude à me trancher la gorge?»

			Le sourire de Talos n’atteignit jamais ses yeux noirs.

			Octavia et Deltrian ne s’entendaient pas du tout, ce qui n’était une surprise pour aucun des deux. Elle le trouvait insupportablement impatient pour une créature aussi profondément modifiée augmétiquement, et lui trouvait qu’elle exsudait les remugles déplaisants des fluides organiques et des composés biochimiques inhérents à la reproduction des mammifères. Leur relation avait commencé sur ces premières impressions et n’avait fait que se dégrader depuis. Ce fut un soulagement mutuel lorsqu’elle se rendit à ses quartiers pour les derniers préparatifs avant le départ.

			Elle s’attacha dans le trône inconfortable situé dans le ventre du navire aux allures d’insecte de Deltrian. Sa chambre, ou ce qui en tenait lieu, offrait un seul pixécran et à peine assez de place pour étendre les jambes.

			— Est-ce que quelqu’un s’est déjà assis ici et a testé ces équipements?» demanda-t-elle pendant qu’un serviteur glissait un long connecteur neuronal dans l’implant discret et élégamment sculpté intégré à sa tempe. « Aïe. Doucement avec ça!

			— Affirmatif,» murmura le cyborg en la regardant avec des yeux morts. Ce fut sa seule réaction, ce qui ne la surprit pas outre mesure.

			— Poussez jusqu’à entendre un clic,» dit-elle à l’esclave lobotomisé. « Pas jusqu’à ce que ça ressorte par mon autre foutue oreille.»

			Le serviteur laissa échapper un filet de bave.

			— Affirmatif.

			— Par le Trône. Barre-toi!

			— Affirmatif,» dit-il pour la troisième fois avant d’obéir. Elle l’entendit se cogner contre quelque chose dans le couloir extérieur comme le vaisseau tremblait sur le pont sous l’effet des derniers chargements de l’avitaillement. La chambre d’Octavia, plutôt une boîte en vérité, n’avait pas de hublot, aussi fit-elle défiler sur l’écran les entrées images. D’innombrables vues du hangar principal de l’Echo of Damnation défilèrent devant ses yeux. Des Thunderhawk étaient alimentés en munitions au maximum de leur capacité et des modules d’atterrissage étaient installés en position de lancement. Octavia observait tout cela d’un œil dépassionné, sans parvenir à définir précisément ce qu’elle ressentait. Cet endroit était-il devenu sa maison? Tout cela allait-il lui manquer? Où pourraient-ils aller, si même ils parvenaient à s’enfuir?

			— Oh,» murmura-t-elle en regardant l’écran. « Oh, merde.»

			Elle interrompit le défilement et tapa un code au clavier pour orienter une des caméras sur la coque de l’appareil. Des chargeurs et des transports de troupes se croisaient dans tous les sens; une Sentinelle de levage, volée lors d’un raid antédiluvien, passa en faisant résonner le sol sous le martèlement de ses pieds de fer.

			Septimus, un sac de cuir usé sur une épaule, était en train de discuter avec Deltrian près de la rampe principale. Ses longs cheveux couvraient ses implants faciaux, et il portait une combinaison renforcée sous sa veste épaisse. Une machette était fixée sur son mollet droit, et il portait ses deux pistolets bas sur ses hanches.

			Elle n’avait aucune idée de ce qu’il était en train de dire. Les appareils de prise de vue externes ne prenaient pas le son. Elle l’observa donner une tape sur l’épaule de Deltrian, ce que le cadavre de chrome maigre comme un clou n’apprécia pas outre mesure s’il fallait en juger par son mouvement de recul.

			Septimus escalada la rampe d’accès et disparut à sa vue. L’écran montrait Deltrian en train de rejoindre ses serviteurs de chargement au travail et le flot ininterrompu de machines chargées à bord.

			Elle entendit frapper à l’écoutille de sa chambre presque immédiatement après.

			— Jure-moi que tu as ton bandana en place,» entendit-elle à travers la porte de métal.

			Elle sourit et leva une main pour vérifier, au cas où.

			— Ça va, tu ne risques rien.»

			La porte s’ouvrit et il laissa tomber son sac à terre dès qu’elle se fut refermée derrière lui.

			— J’ai été rayé des cadres,» dit-il. « Tout comme toi.

			— Qui va piloter le Blackened jusqu’à la surface?

			— Personne. Il y a juste assez d’escouades pour trois escorteurs. Le Blackened a été chargé dans les griffes de transport de ce vaisseau. Talos l’a légué à Variel, rempli de tout l’équipement de l’Apothicarium et des reliques du Hall de Réflexion. Il est censé tout rapporter à la légion dans le Grand Œil, si jamais nous parvenons jusque-là.»

			Le sourire d’Octavia s’évanouit, comme le soleil se couche derrière l’horizon.

			— Nous n’irons jamais jusque-là. Tu en es conscient, hein?»

			Il haussa les épaules d’un air optimiste. 

			— Nous verrons bien.»

			La rumeur d’une bataille à venir avait sûrement dû se répandre à travers tout le navire, mais l’Echo of Damnation était une vraie cité dans l’espace et, comme telle, peuplée des multitudes variées qu’une taille pareille impliquait. Sur les plus élevés des ponts de commandement, le combat à venir était une question de concentration: les officiers et les matelots connaissaient leurs rôles et vaquaient à leurs tâches avec le même professionnalisme qu’on aurait trouvé à bord d’un vaisseau de la flotte.

			Sur les ponts inférieurs, en s’aventurant plus profondément dans les entrailles du bâtiment, la bataille donnait lieu à des prières, une complète ignorance ou des balbutiements impuissants. Les milliers d’hommes qui alimentaient le vaisseau de leur sueur et de leur sang, œuvrant dans les salles des réacteurs ou les plates-formes des batteries d’armes, n’avaient aucune compréhension de la situation, au-delà du fait qu’un combat allait avoir lieu.

			Talos se rendit seul jusqu’au hangar du pont principal. Les survivants de la Dixième Compagnie étaient déjà embarqués dans leurs modules d’atterrissage, tandis que leurs Thunderhawk étaient chargés de matériel de guerre qui devait leur être livré à la surface. Des serviteurs se tenaient immobiles et silencieux, en différents endroits, dans l’attente du prochain ordre qui pourrait mettre en branle leur capacité de réponse limitée.

			Le Prophète traversa la baie de décollage inactive pour rejoindre Deltrian qui descendait la rampe de son propre vaisseau.

			— Tout est en ordre,» vocalisa le technoprêtre.

			Talos regarda l’adepte de ses yeux rouges qui ne cillaient jamais.

			— Jurez-moi que vous ferez comme nous en avons convenu. Ces trois sarcophages n’ont pas de prix. Malcharion va rester combattre avec nous, mais ces trois reliquaires doivent atteindre la légion. Ce sont des reliques d’une immense valeur. Elles ne peuvent pas périr avec nous.

			— Tout est en ordre,» répéta Deltrian.

			— Les glandes progénoïdes sont encore plus importantes que tout le reste,» le pressa Talos. « Le matériel génétique stocké doit atteindre l’Œil à tout prix. Jurez-le-moi.

			— Tout est en ordre,» répéta encore Deltrian. Il n’avait que mépris pour la prestation de serment. De son point de vue, les promesses étaient faites par des êtres biologiques cherchant à utiliser l’espoir au lieu de probabilités dûment calculées. En bref: un accord basé sur des paramètres faussés.

			— Jurez-le-moi, Deltrian.»

			Le technoprêtre émit un son d’erreur qu’il vocalisa en un sourd bourdonnement. 

			— Très bien. Dans un effort pour mettre un terme à cet échange vocal, je vous fais serment que le plan sera suivi précisément, selon les paramètres précisément établis, au mieux de mes compétences et de ma capacité à superviser les efforts de tierces personnes.

			— Ça ira.»

			Mais Deltrian n’en avait pas tout à fait terminé.

			— Mes estimations suggèrent que nous devrions rester dans le champ d’astéroïdes pendant plusieurs heures avant d’être certains que les vaisseaux xenos seront tous partis à votre poursuite. Le manque de fiabilité des données auspex est un facteur. Le brouillage de la dérivation est un facteur. Les interférences xenos sont un facteur. La logistique de…

			— Il existe de nombreux facteurs,» l’interrompit Talos. « Je le comprends. Cachez-vous aussi longtemps qu’il le faudra et fuyez dès que vous le pourrez.

			— Puisque tels sont vos ordres, ainsi sera-t-il.»

			Le technoprêtre commença se retourner, puis hésita. Talos n’avait toujours pas bougé.

			— Vous attardez-vous ici dans l’espoir que je vous souhaite bonne chance?» Deltrian inclina le crâne grimaçant qui lui servait de visage. « Vous devez bien comprendre que le simple concept de destin m’est totalement étranger. L’existence est arbitraire, Talos.»

			Le Night Lord tendit la main. Les lentilles oculaires de Deltrian se focalisèrent sur le gantelet tendu pendant quelques instants, le tout accompagné des doux bourdonnements des micromoteurs accompagnant la mise au point.

			— Intriguant,» commenta-t-il. « Analyse.»

			Un instant plus tard, il agrippa le poignet du légionnaire. Talos fit de même avec celui de l’adepte, l’enserrant dans le salut traditionnel des guerriers de la Huitième Légion.

			— Ce fut un privilège, honorable adepte.»

			Deltrian chercha la réponse appropriée. Il était une pièce rapportée, mais les anciennes formules rituelles, prononcées traditionnellement entre frères de la légion à la veille d’un combat sans espoir lui vinrent avec un naturel qu’il jugea surprenant.

			— Meurs comme tu as vécu, Fils de la Huitième Légion. Drapé de nuit.»

			Les deux se séparèrent. Deltrian, aussi peu doué pour la patience qu’il l’était pour la subtilité, fit immédiatement demi-tour et escalada la rampe pour rentrer dans le vaisseau.

			Talos hésita en voyant Septimus au sommet du plan incliné. L’esclave leva sa main gantée en signe d’adieu.

			Talos eut un reniflement méprisant à ce geste. Les humains. L’émotion les forçait à faire de ces choses.

			Il répondit à son ancien esclave d’un hochement de tête puis quitta le hangar sans un mot.
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XXII

			SOUS LES TIRS ENNEMIS

			L’Echo of Damnation fonçait à travers le champ d’astéroïdes sans tenir compte ni de ses réserves de munitions ni de la charge de ses boucliers. Les rochers les plus petits se brisaient de chaque côté, repoussés par les champs de force miroitants du vaisseau comme il se frayait une route au milieu des planétoïdes. Les spécimens les plus gros disparaissaient dans de silencieuses explosions, pulvérisés par les batteries de canons du navire.

			Celui-ci ne virait pas pour tenter d’éviter les impacts. Il ne ralentissait pas, ne manœuvrait pas, ni ne déployait de drones pour fracasser les astéroïdes qui se dressaient devant lui. L’Echo of Damnation en avait terminé avec la dissimulation. Il s’ouvrait un passage en force hors de son instable sanctuaire, chaque canon de ses flancs et de son épine dorsale tourné vers l’avant, prêt à cracher sa fureur pour la dernière fois.

			Sur la passerelle, Talos observait le spectacle depuis son trône. Les membres d’équipage de commandement, tous des mortels, étaient quasiment silencieux dans leur dévotion attentive. Les serviteurs relayaient les rapports: plusieurs d’entre eux rejetaient des rouleaux de parchemins fraîchement encrés d’entre leurs mâchoires augmétiques. Le Prophète ne quittait pas l’oculus des yeux. Derrière les rochers tourbillonnants, derrière ceux que la rage des canons du navire n’avait pas encore fait exploser, la flotte xenos attendait. Il les vit qui dérivaient à travers l’espace comme une vague, gracieux jusqu’à l’écœurement, leurs voiles solaires inclinées pour capter les faibles lueurs du lointain soleil.

			— Au rapport,» dit Talos.

			Les réponses lui parvinrent de chaque section du pont de commandement. Les cris de « Oui» et « prêt» lui arrivaient en une litanie bien huilée. Pour reprendre la phrase de Deltrian, tout était en ordre. Il n’y avait plus rien d’autre à faire maintenant que d’attendre.

			— La flotte extraterrestre fait mouvement pour nous intercepter. Ils se sont positionnés au débouché des voies où les obstacles sont les moins nombreux au sein du champ d’astéroïdes.»

			Il ne le voyait que trop bien. Les vaisseaux les plus modestes, façonnés à partir d’os aux courbes douces, restaient autour de leurs navires amiraux, tels des poissons de moindre taille se nourrissant des restes des requins, mais les plus gros croiseurs bougeaient avec une vitesse qui n’en était pas moins impressionnante. Ils virèrent en grands arcs fluides, leurs voiles fortement inclinées, pour foncer couper la route de l’Echo of Damnation dès que celui-ci aurait quitté la zone la plus dense du champ d’astéroïdes.

			Il n’aimait pas la manière dont ils se déplaçaient. Pas seulement à cause de leur grotesque agilité, laquelle dépassait de loin les capacités humaines, mais parce qu’il était déjà impossible de surpasser cette flotte par le nombre ou la puissance de feu et qu’il semblait maintenant que leur échapper en manœuvrant le serait tout autant.

			— Quarante-cinq secondes, monseigneur.»

			Talos se pencha en avant dans son trône. Il savait fort bien qu’il risquait de ne jamais quitter cette passerelle vivant. Fuir jusqu’à la planète allait être la partie la plus difficile; massacrer ces misérables xenos squelettiques dans les catacombes de Tsagualsa serait un vrai plaisir en comparaison, il en avait presque l’eau à la bouche.

			— Trente secondes.

			— Toutes les cibles identifiées et verrouillées,» annonça le superviseur des batteries. « Il nous faudra une minute de vol stable ininterrompu pour lâcher l’intégralité de la première volée.

			— Vous l’aurez, Maître Canonnier,» répliqua Talos. « Combien de cibles pouvons-nous espérer abattre?

			— Si les xenos se comportent comme ils le font d’habitude, au lieu de tenter de passer par notre travers pour échanger une bordée… quinze cibles, monseigneur.»

			Talos sentit ses lèvres se retrousser derrière sa visière, sans toutefois vraiment former un sourire. Quinze vaisseaux en une seule volée. Par le sang d’Horus, son navire allait lui manquer. Il avait été un magnifique jumeau du Covenant of Blood, et il aurait été bien grossier de dénigrer les améliorations apportées à son armement par les Red Corsairs durant les siècles où ils en avaient eu la garde.

			— Vingt secondes.

			— Ouvrez-moi un canal vox général sur tout le vaisseau.

			— C’est fait, monsieur.»

			Talos respira profondément, sachant que ses prochaines paroles allaient être entendues par des milliers et des milliers d’esclaves, de mutants, d’hérétiques et de serfs à travers la myriade de ponts du navire.

			— Ici votre capitaine. Je suis Talos, de la lignée du huitième primarque et fils du monde sans soleil. Une tempête sans pareille fonce sur nous, prête à s’écraser contre la coque de notre vaisseau. Notre survie dépend de votre sang et de votre sueur, quel que soit le pont sur lequel vous œuvrez. Chaque vie va compter dans les minutes qui viennent. À tout l’équipage, préparez-vous au combat.

			— Cinq secondes, monseigneur.

			— Enclenchez le Cri.

			— À vos ordres, monseigneur.

			— Première volée selon le plan défini, puis feu à volonté.

			— À vos ordres, monseigneur.

			— Monseigneur, nous sommes sortis de la Densité Talosienne. La flotte ennemie fait mouvement pour eng…

			— Ouvrez le feu!»

			L’Echo of Damnation fonçait de tout son cœur, laissant derrière lui un sillage de feu plasmatique d’une chaleur si dévastatrice qu’elle en était presque magnifique.

			La présence d’un vaste champ d’astéroïdes était un des nombreux aspects déplaisants qui avaient fait de Tsagualsa un abri aussi sûr pendant tant d’années après l’Hérésie. Il était nettement moins périlleux d’y naviguer que dans le dense nuage de débris en orbite autour de la lune détruite, mais les vaisseaux eldars préféraient malgré tout virer et louvoyer autour du moindre morceau de roc plutôt que de risquer l’impact.

			De telles précautions étaient étrangères à l’Echo of Damnation. Il traçait son sillon droit devant lui, confiant dans ses boucliers et ses batteries d’armes de proue pour écarter de son chemin toute menace potentielle.

			Les manœuvres des xenos étaient désormais moins gracieuses que leur précédente danse stellaire, car leur proie ne jouait pas le jeu. L’Echo of Damnation n’obéissait à aucune logique conventionnelle: il ne vira pas une seule fois de bord pour améliorer l’angle de tir de ses batteries, ni ne modifia ses vecteurs de vol. Le vaisseau de guerre n’était pas là où les navires extraterrestres s’étaient attendus à le voir, pas plus qu’il ne se dirigeait dans la direction qu’ils s’étaient préparés à le voir prendre. En se frayant un chemin par la force droit à travers le champ d’astéroïdes, l’Echo of Damnation sacrifiait une quantité insensée de munitions et de puissance dans ses boucliers, mais son seul but était de couper droit sur le monde devant lui.

			Les vaisseaux eldars prêts à engager le combat, ceux qui attendaient patiemment le long de toutes les routes les plus dégagées à travers le champ de débris, se retrouvaient désormais bien loin de la trajectoire de leur proie en fuite.

			— Ça fonctionne?» demanda Talos. Il pouvait le constater par lui-même, c’était évident à la manière qu’avaient de nombreux navires ennemis de virer de bord en toute hâte pour ajuster leurs vecteurs d’assaut, mais il souhaitait se l’entendre dire malgré tout.

			Les officiers avaient tous les yeux fixés sur leurs consoles, les plus attentifs de tous étant sans aucun doute ceux chargés des projecteurs hololithiques des auspex.

			— La flotte eldar a les plus grandes peines du monde à virer de bord pour couper notre trajectoire. Plusieurs des croiseurs ennemis sont d’ores et déjà dans l’impossibilité de rejoindre un vecteur d’interception.

			— Ça fonctionne.» Talos était resté dans son trône, résistant à l’envie d’arpenter la passerelle. Le vaisseau tremblait sous les détonations des canons et les chocs des rochers qui heurtaient ses boucliers. « Nous avons distancé au moins la moitié d’entre eux.»

			Les vaisseaux xenos étaient d’étranges choses, allongées et arrondies, toutes d’os lisses et de voiles solaires scintillantes. Il soupçonnait que l’éloignement du soleil rendait les navires eldars plus lents, privés qu’ils étaient de la chaleur nécessaire à leur mode de propulsion, mais il pouvait difficilement se targuer d’une quelconque expérience dans le fonctionnement de leurs bâtiments.

			— L’avant-garde des vaisseaux xenos vient d’entrer dans l’arc de portée maximum de nos armements.»

			Talos pensa à ses frères, dans leurs modules d’assaut et leurs escorteurs, moteurs chauds et prêts à bondir depuis les baies de décollage. Sur l’oculus, la sphère grise de la taille d’une pièce de monnaie qu’était Tsagualsa grossissait de minute en minute. Les alarmes de proximité hurlaient chaque fois qu’un astéroïde tournoyait sur la route de leur irrésistible avancée, et les serviteurs asservis à leurs stations de travail s’étaient mis à jacasser devant la menace d’ogives ennemies en approche.

			Sans raison particulière qu’il pût s’expliquer, Talos sentit un sourire s’étirer sur son visage. Une grimace aussi sincère que tordue exprimant un amusement fort inapproprié. 

			— Monseigneur,» appela un des officiers auspex. « Les torpilles xenos résistent à nos interférences.

			— Même au Cri?» Il savait que celui-ci avait été calibré pour les technologies impériales, mais même ainsi, il avait espéré que cela pourrait les avantager.

			— Plusieurs ont été déstabilisées, d’autres se sont enfoncées dans le champ de débris, mais plus des trois quarts restent encore verrouillées sur nous.

			— Combien de temps avant l’impact?

			— La première nous touchera dans moins de vingt secondes. 

			— Ça ira. À tout l’équipage, préparez-vous à l’impact.»

			Peu de temps après, les frémissements de la coque se transformèrent en tremblements, qui devinrent vite eux-mêmes de violentes convulsions. Talos sentit ramper en lui une sensation nouvelle et déplaisante, un malaise qui se frayait un chemin le long de son épine dorsale: combien de fois avait-il été à bord d’un navire pendant une bataille stellaire? Une question difficile. Autant se demander combien de fois il avait respiré durant les siècles écoulés. Mais c’était différent ce coup-ci. Cette fois, c’était lui qui guidait le vaisseau. Il ne pouvait pas simplement laisser Vandred s’en débrouiller et se concentrer sur ses propres petits conflits de moindre envergure.

			Malcharion devrait être ici. Talos écrasa la pensée traîtresse, aussi véridique qu’elle puisse être.

			— Boucliers actifs,» ânonna un serviteur proche de lui. « Capacité de résistance aux deux tiers.»

			Talos observait la planète grise en train de grossir pendant que l’Echo of Damnation hurlait autour de lui.

			— Allez,» murmura-t-il. « Allez.»

			Le vaisseau de la Huitième Légion fonçait toujours droit devant, repoussant de la proue les astéroïdes sur son passage

			Les capitaines eldars n’étaient pas des novices en combats stellaires, et aucun des fils de leur vaisseau-monde, sur la frontière du Grand Œil, ne pouvait être réellement surpris par les tactiques d’un vaisseau de l’Archi-ennemi. Les voiles solaires s’alignèrent à travers toute la flotte comme les navires xenos s’élançaient dans une magnifique et étrange trajectoire d’attaque, emplissant le vide saturé de rochers en apesanteur des rayons étincelants de leurs canons pulsar.

			Individuellement, chaque rayon pulsar était aussi fin qu’un fil sur le fond de noir infini, mais ils s’entrecroisaient à travers le vide en une toile d’araignée d’énergie aveuglante et pleuvaient sans discontinuer sur les boucliers mal en point de l’Echo of Damnation.

			Le croiseur de la Huitième Légion roula sur lui-même sans ralentir, présentant ses sabords et ses batteries dorsales à l’ennemi. La riposte en jaillit, comme du pus jaillissant de plaies infectées, lorsqu’il entra dans la danse avec ses propres armes. La grâce des navires eldars était telle que certains semblèrent cesser d’exister dans un miroitement et s’évanouirent de la trajectoire du feu de l’ennemi. D’autres supportèrent l’assaut, le laissant se dissiper en brillants éclats contre leurs boucliers, car ils savaient pertinemment que le vol de l’Echo of Damnation forçait celui-ci à consacrer la majeure partie de son armement à s’ouvrir un chemin au milieu des rochers.

			Le premier vaisseau xenos à succomber fut un bâtiment d’escorte de moindre importance qui portait un nom que nul humain n’aurait pu prononcer. Assurément, aucun de ceux présents sur l’Echo of Damnation ne se serait donné la peine d’essayer, mais cela ne les empêcha pas de rire et de se réjouir lorsqu’il se brisa sous leurs yeux, pulvérisé par un tir de barrage de plasma et d’obus blindés tirés depuis les tourelles dorsales.

			Un coup de chance, et Talos le savait. Pourtant, sa peau frémit à ce spectacle.

			Le second vaisseau xenos fut emporté autant par les flots capricieux du destin que par la malveillance des Night Lords. Trop pressé pour virer de bord, l’Echo of Damnation concentra la totalité de la puissance de feu de son arc de proue sur un gigantesque astéroïde qui lui barrait le chemin. Ses lances taillèrent dans la pierre gelée et la fissurèrent le long des lignes de faiblesse juste à temps pour que la proue renforcée du navire l’éperonnât en plein milieu. Le planétoïde se fendit et s’éparpilla en mille morceaux devant les boucliers crépitants et malmenés, envoyant des rocs tournoyer dans toutes les directions. La flotte eldar, quelle que fût son agilité à la manœuvre, était gênée par la masse de débris autour d’elle. Alors même que ses navires se dispersaient pour s’enfuir, plusieurs subirent des dommages lors des collisions inévitables.

			Talos sourit à nouveau lorsqu’un des débris les plus importants s’écrasa contre la forme élancée d’un vaisseau de guerre ennemi. Le roc fit voler la voile solaire en éclats, la transformant en un magnifique nuage adamantin, puis vint heurter la structure d’os du navire. Celui-ci se tordit sous le choc et l’effort, avant de plonger droit sur un autre astéroïde.

			— Même si nous devons mourir ici,»ça valait la peine d’être vu,» pouffa le Night Lord.

			— Trois minutes avant le survol de Tsagualsa, monseigneur.

			— Bien.» Le sourire s’évanouit de ses lèvres lorsqu’il se souvint de la trahison qu’il s’apprêtait à commettre. Vu la trajectoire du vaisseau et les forces infiniment supérieures qui se dressaient contre eux, de nombreux matelots devaient déjà avoir deviné la seule issue possible à tout ceci.

			— Devons-nous préparer le vaisseau pour un saut dans le Warp? demanda un des officiers les plus proches de lui.» Talos l’entendit dans la voix de l’homme: celui-ci avait déjà abandonné tout espoir et tentait seulement de cacher son malaise. Le Prophète l’admira pour cela. La lâcheté n’avait pas de place sur la passerelle.

			— Non,» répondit-il. « Pensez-vous réellement que nous allons réussir à nous en sortir?» Le vaisseau trembla violemment, forçant plusieurs membres d’équipage à se cramponner aux balustrades. « Même si nous avons réussi à fuir pour l’instant, croyez-vous que nous pourrons leur échapper bien longtemps?

			— Non, monseigneur, bien sûr que non.

			— Sage réponse,» lui glissa Talos. « Concentrez-vous sur votre devoir, lieutenant Rawlen. Ne vous préoccupez donc pas de ce qui va suivre.»

			Septimus et Deltrian se trouvaient tous deux dans la petite pièce encombrée que le techno-adepte avait présentée, sans nulle trace de honte, ou d’ailleurs de fierté, comme la passerelle du Epsilon K-41 Sigma Sigma A:2.

			Il avait également exigé que Septimus quittât les lieux, ce à quoi celui-ci avait répondu par une apostrophe en nostramien; une déclaration hautement sujette à controverse concernant quelque chose de biologique à propos de la mère de Deltrian.

			— Je suis un pilote,» avait-il ajouté. « Aussi vais-je aider à faire voler ce truc.

			— Vos implants augmétiques, quoiqu’impressionnants, sont bien trop limités pour vous permettre d’interagir avec l’esprit de la machine de mon vaisseau.»

			Septimus avait désigné d’un geste les rochers qui tournoyaient sur l’affichage hololithique instable.

			— Vous allez faire confiance à des serviteurs et à l’esprit de la machine pour voler à travers ça?»

			Deltrian avait émis un bruit affirmatif. 

			— Plus que dans n’importe quel humain. Quelle… Quelle étrange question.»

			Septimus avait laissé tomber la discussion, mais il était resté sur la passerelle, auprès du trône du serviteur-pilote.

			L’esclave et l’adepte, en compagnie de deux douzaines de serviteurs et de membres d’équipage en robe, observaient la projection hololithique qui servait à la fois de carte tactique et d’oculus. Contrairement à l’imagerie holo de l’Echo of Damnation, celle de Deltrian était floue et clignotait à des intervalles qui faisaient venir des larmes à l’œil humain de Septimus. Celui qui était bionique, en revanche, supprimait la sensation de gêne et aidait quelque peu à pallier aux clignotements dus aux interférences. Il ne comprit qu’à cet instant que la projection était spécifiquement destinée à être observée par des yeux augmétiques.

			Le vaisseau lui-même ressemblait à un gros insecte ventru, hérissé de tourelles de défense, et dont les trois quarts de la longueur étaient dévolus à des moteurs de propulsion et des générateurs Warp. D’épaisses parois séparaient ces zones de l’appareil des compartiments d’habitation, et Septimus avait vu plusieurs fois certains des adeptes porter des masques respiratoires pour se rendre sur le pont des machines.

			Le vaisseau tout entier était d’une folle exiguïté. Pour laisser la place au blindage, aux systèmes d’armes et de propulsion, chaque coursive n’était qu’un étroit tunnel et chaque pièce une boîte aux dimensions réduites intégrant les systèmes essentiels et la place pour un seul opérateur. Le pont de commandement était la salle la plus vaste, mais il devenait impossible d’y bouger dès que plus de huit personnes s’y pressaient en même temps.

			Septimus observait la rune d’identification du vaisseau pulser sur l’hololithe, collée à un astéroïde, ce qui permettait au navire de se dissimuler aux scanners xenos. Loin de l’autre côté du champ de rochers informes, la rune identifiant l’Echo of Damnation n’était plus qu’un point au milieu d’un essaim de signaux enragés.

			— L’Echo y est presque,» dit-il. « Ils vont y arriver.»

			Septimus tourna la tête en entendant un bruit familier. Variel venait d’entrer, les articulations de son armure bourdonnant à chaque mouvement.

			— Dis-moi ce qui se passe,» demanda-t-il aussi calmement qu’à son habitude.

			— On dirait qu’ils ne savent pas que nous sommes ici,» répondit Septimus en reposant à nouveau le regard sur l’hololithe.

			— Parle-moi de l’Echo of Damnation, stupide mortel.»

			Septimus eut la bonne grâce de se forcer à sourire, éberlué par l’évidence de son erreur. 

			— Ils vont s’en sortir, Seigneur Variel.»

			L’apothicaire ne fit montre d’aucune émotion devant l’usage du titre honorifique, tout comme il était resté de marbre lors de leurs précédents échanges, que Septimus l’ait utilisé ou non. De telles choses étaient plus qu’insignifiantes pour lui.

			— Dois-je en déduire que nous allons bientôt pouvoir partir?»

			Deltrian hocha la tête, faisant de son mieux pour imiter le mouvement humain sur une nuque qui n’avait pas été conçue pour ployer de manière si subtile. Quelque chose se bloqua au sommet de son épine dorsale, et il lui fallut consacrer un instant de volonté pour forcer la connexion vertébrale à s’assouplir.

			— Affirmatif,» vocalisa-t-il.

			Variel se rendit près de Septimus et examina l’hololithe. 

			— Qu’est-ce que c’est?» demanda-t-il en désignant une autre rune d’identification.

			— Ça…» Septimus tendit le bras vers la console du serviteur-pilote et ajusta l’affichage holo en tapotant sur un clavier. « … C’est le croiseur du chapitre Genesis que nous avons détruit il y a quelques mois de ça.»

			Variel ne sourit pas, ce qui ne surprit pas Septimus outre mesure. Ses yeux bleu pâle clignèrent une fois comme il fixait l’image holo du croiseur détruit, sa coque ouverte sur le vide. Il tendit la main pour agrandir l’échelle de la représentation, se focalisant sur la dévastation complète au milieu de laquelle gisait le vaisseau éventré, au cœur de la Densité Talosienne, là où les astéroïdes étaient les plus denses, au-dessus de la lune brisée.

			— Voilà qui avait été une mise à mort particulièrement satisfaisante,» nota le Night Lord.

			— Oui, monseigneur.»

			Variel le regarda de ses yeux déconcertants. Après presque dix ans de service auprès de la Huitième Légion, Septimus aurait parié que rien ne pouvait plus le déstabiliser. Le regard de Variel semblait constituer une des rares exceptions à ce postulat.

			— Qu’est-ce qui ne va pas?» demanda l’apothicaire. « Ton rythme cardiaque est anormalement élevé et tu empestes d’une espèce de stupide excitation émotionnelle.»

			Septimus désigna l’hololithe d’une inclinaison de la tête.

			— Ce n’est pas facile de les regarder combattre sans nous. Servir la légion est la seule chose que j’ai faite durant la plus grande partie de ma vie d’adulte. Sans cela… je ne suis même plus certain de savoir qui je suis.

			— Oui, oui. Fascinant.» Variel se tourna vers Deltrian. « Technoprêtre. Une question, pour combattre mon ennui. Je souhaiterais écouter les communications des eldars. Pouvez-vous intercepter leur signal?

			— Bien évidemment.» Deltrian déploya deux de ses membres secondaires et les recourba par-dessus ses épaules pour travailler sur une console annexe. « Mais je n’ai aucune compétence pour traduire les vocalisations linguistiques des eldars.»

			Cette remarque attira l’attention de Variel. 

			— Vraiment? Comme c’est curieux. Je vous aurais cru plus instruit que cela.

			— Un adepte du Mechanicum a des devoirs plus urgents à accomplir que de se préoccuper des marmonnements de ces misérables xenos.

			— Pas besoin de vous fâcher,» dit Variel en s’autorisant un sourire aussi bref qu’il était forcé. « Il se trouve que je parle plusieurs dialectes eldars. Contentez-vous d’intercepter le signal pour moi, si vous en êtes capable.»

			Deltrian marqua une brève pause avant de manœuvrer le dernier levier. 

			— Expliquez-moi comment il se fait que vous maîtrisiez cette langue extraterrestre.

			— Il n’y a rien à expliquer, honorable adepte. Je déteste l’ignorance. Lorsque la chance d’apprendre quelque chose se présente, je la saisis.» Il regarda par-dessus l’épaule du technoprêtre. « Croyez-vous que les Red Corsairs ne combattaient que l’Imperium corrompu? Nous avons bataillé contre les eldars en d’innombrables occasions. Et il nous est arrivé d’en faire prisonniers. Je vous laisse une chance de deviner qui était chargé d’extirper les informations de ceux-ci par le biais de la torture.

			— Je vois.» Deltrian tenta une nouvelle fois de hocher la tête pour montrer qu’il acceptait cette explication. Sa colonne vertébrale, faite de divers métaux précieux renforcés de minuscules plaques de céramite, cliqueta et bourdonna pour accompagner le mouvement. Au moment où il poussa sur le levier, la passerelle fut envahie par le concert des murmures sifflants des xenos, distordus par les parasites vox

			Variel le remercia d’un mot et reporta son attention sur l’hololithe. Septimus, debout à côté de lui, observait alternativement le déroulement de la bataille et les traits pâles de l’apothicaire.

			— Arrête de me regarder,» grogna Variel après qu’une minute s’était écoulée. « Ça devient agaçant.

			— Que disent les eldars?»

			Variel écouta encore trente secondes, sans avoir l’air de se concentrer particulièrement. 

			— Ils parlent de manœuvres en trois dimensions et comparent les mouvements de leurs vaisseaux à ceux de fantômes et des bêtes des grands fonds océaniques. C’est très poétique, à leur façon mielleuse et minable de xenos. Pas de pertes pour l’instant. Pas le moindre hurlement de capitaine eldar dont l’âme serait aspirée au loin.»

			Septimus comprit soudain ce que Variel avait réellement essayé d’entendre. La Première Griffe avait eu raison: Variel appartenait réellement à la Huitième Légion, quelle qu’ait pu être l’origine de ses implants génétiques.

			— Je…» commença l’apothicaire avant de sombrer dans le silence. Les voix des eldars continuaient à gazouiller en fond sonore.

			Septimus respira profondément avant de prendre la parole. 

			— Où sont-ils…»

			Variel le fit taire d’un regard, ses yeux pâles plissés par une extrême concentration. L’esclave croisa les bras sur sa poitrine, dans l’attente d’une explication, mais sans se faire d’illusions sur ses chances d’en recevoir une.

			— Attends,» souffla finalement Variel en fermant les yeux pour améliorer encore sa perception des échanges entre xenos. « Quelque chose ne va pas.»
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XXIII

			UN DESTIN CONTRARIÉ

			Octavia faisait quelque chose qu’elle n’avait pas osé faire depuis bien longtemps. Elle utilisait son don pour son propre plaisir et non par devoir ou nécessité.

			La Mer des Âmes n’était pas un endroit où s’abandonner sans risque, et son enfance était jalonnée de milliers d’histoires de navigateurs ayant regardé trop longtemps ou trop profondément dans les flots du Warp. Ceux-là ne voyaient plus jamais les choses de la même façon après. L’un des propres rejetons de la famille Mervallion, son cousin Tralen Premar Mervallion, était emprisonné sous la spire familiale dans un réservoir d’isolation où il ne pouvait plus se faire de mal. La dernière fois qu’elle l’avait vu, il flottait dans les fluides épais d’une citerne amniotique, solidement attaché par des sangles de contention, désormais fier et hilare possesseur d’un trou aux bords déchiquetés au milieu du front, là où s’était trouvé son troisième œil. Elle frémit à ce souvenir et revit les bulles qui s’échappaient de sa bouche grande ouverte. Il riait sans arrêt. Elle avait espéré que la chose qui alimentait son hilarité maniaque lui apportait quelque réconfort, mais elle n’était pas assez naïve pourl’avoir vraiment cru.

			Elle n’aimait pas penser à Tralen. On disait que les navigateurs ne pouvaient pas survivre à l’extraction de leur troisième œil. Il semblait bien qu’il existât quelques rares exceptions à cette terrible règle.

			Il lui avait fallu du temps pour calmer ses nerfs avant qu’elle ne se risque à cette observation gratuite, mais une fois ses yeux humains fermés et son bandana enlevé, le reste n’avait pris qu’une fraction de seconde. En vérité, c’était presque effrayant de facilité, un peu comme de tomber à mi-chemin d’une escalade difficile, mais elle savait qu’elle avait la force nécessaire pour revenir.

			Octavia, autrefois Eurydice de la Maison Mervallion, n’était peut-être pas la descendante d’une lignée de puissants navigateurs, mais son expérience à bord des vaisseaux capricieux et malveillants de la Huitième Légion avait aiguisé les talents qui étaient les siens. Elle ne put s’empêcher de se demander, alors qu’elle plongeait le regard dans les flots noirs infinis, comment elle se comporterait maintenant face aux systèmes de contrôle d’aptitude sur Terra la bénie. Était-elle devenue plus forte ou tout cela n’était-il qu’une question de familiarité et de confiance en soi?

			Elle ne le saurait jamais. Ses chances de remettre un jour les pieds sur le Monde du Trône étaient infinitésimales. Cette pensée ne lui semblait d’ailleurs plus aussi sombre qu’autrefois. Elle n’était pas bien sûre de savoir pourquoi.

			Toutefois, la curiosité l’aiguillonnait en cet instant. Une curiosité plus perverse, mais moins égoïste, que de s’appesantir sur sa propre destinée. Voir à travers la Mer des Âmes était aussi simple que d’ouvrir son troisième œil. Elle n’avait pas besoin pour cela d’être dans le Warp, bien qu’elle connût des navigateurs pour qui c’était le cas. Peu d’entre eux arrivaient à comparer leurs dons respectifs et à trouver des points communs en tout. Son père, par exemple, ne pouvait voir dans le Warp qu’avec ses trois yeux ouverts. Elle n’avait jamais su pourquoi: ils avaient tous leurs petites habitudes.

			Lorsqu’elle voyait, elle se contentait de scruter avec sa vision secrète, observant les allées et venues du néant à moitié formé, sans consistance et pourtant mobile, sans forme, mais capable de se contorsionner en tous sens. Les chamans et les sorciers des âges primitifs de l’antique Terre n’auraient pas considéré cela autrement que comme un rituel permettant de contempler les différents niveaux de leur enfer mythique.

			Mais lorsqu’elle cherchait, elle ne pouvait jamais s’empêcher de retenir sa respiration, jusqu’à ce que les martèlements de son cœur et ses poumons endoloris ne la forcent à reprendre son souffle. Elle était consciente, d’un point de vue rationnel, qu’elle projetait sa vision à travers les flots corrompus, qu’elle envoyait peut-être même une fraction de sa conscience à travers l’éther, mais Octavia ne se préoccupait guère des implications métaphysiques de la situation. Tout ce qui importait pour elle, c’était les choses qu’elle pourrait découvrir avec sa deuxième vision.

			Dans l’affolement que les blocus eldars avaient fait naître, ils avaient fui encore et encore, glissant dans les flots du Warp en suivant les voies de moindre résistance. Le hurlement psychique de Talos avait laissé l’Empyréen en tumulte, ses veines gonflées et ses rivières en fureur. Elle avait guidé le vaisseau de son mieux, se laissant porter par les vents plutôt que de naviguer trop en force au risque de voir l’Echo of Damnation se briser. Pendant tout ce temps, elle s’était trouvée prise entre deux sensations: la vue du Warp en furie et la pression de sa main posée contre son ventre gonflé.

			Maintenant libérée de la pression de la navigation sur la Mer des Âmes, elle pouvait enfin la contempler. Octavia regarda plus intensément, son regard plongea plus profondément, au-delà des milles nuances de noir, hors d’atteinte de la lumière de l’Astronomican, à la recherche de la moindre parcelle plus claire au milieu des nuages qui se heurtaient.

			Pour la première fois, elle commença à discerner ce que Talos avait accompli. Les vagues de matière démoniaque saignaient devant ses yeux, balafrées de plaies sauvages, coulant les unes sur les autres. Elle les vit se déchirer et se reformer, se mêler puis se diviser, donner naissance à des visages hurlants avant de les dissoudre tout aussi rapidement. Des mains se tendaient hors des flots en furie avant de fondre et brûler, alors même qu’elles saisissaient, les griffes largement ouvertes, d’autres âmes proches.

			Octavia s’arc-bouta pour plonger encore plus profondément. Le Warp blessé – non, réalisa-t-elle, pas blessé… énergisé – s’étendait sans fin: les rivières ensanglantées se rejoignaient pour former un seul océan écarlate. Combien de planètes étouffaient sous cette tempête invisible? Quelle terreur tout ceci allait-il propager?

			Elle entendit son nom dans le ressac des vagues. Un murmure, un hurlement, une plainte…

			Octavia se retira. Son œil se ferma. Ses yeux s’ouvrirent.

			Pendant un moment, la fascination exercée par ce que Talos avait répandu sur des douzaines de systèmes solaires fut plus forte que la peur de devoir fuir à travers cette folie. Le Warp était en permanence en mouvement et, dans les heures qui avaient suivi le début du cri psychique, il s’était mis à bouillonner, régénéré. Maintenant, toutefois, elle se préparait à guider un navire inconnu à travers une mer déchaînée. 

			La navigatrice remit son bandana en place, rattacha sa queue-de-cheval et s’étira dans le trône inconfortable pour tenter d’atténuer la pression sur son coccyx. Elle eut une brève pensée pour ses assistants, massés devant la porte, inconfortablement serrés dans l’étroit corridor. Petit Chien lui manquait avec une sourde cruauté, et ce simple fait était difficile à admettre. Mais plus que tout, et ô combien elle détestait se l’avouer, elle aurait voulu que Septimus soit à ses côtés. Il ne disait jamais ce qu’il fallait, mais tant pis. Son sourire plein d’autodérision; la note d’amusement dans ses regards en coin; la façon qu’il avait de se vautrer dans son trône, quelque inquiétante que semble la menace…

			Quel endroit à la con pour tomber amoureuse, pensa-t-elle. Si tant est que ce fût bien de l’amour…

			Alors qu’Octavia se trémoussait dans son siège, ses yeux s’écarquillèrent soudainement. Comme effrayée à l’idée de toucher sa propre peau, elle posa une main hésitante sur son ventre où, pour la première fois, elle venait de sentir bouger cette nouvelle vie qui grandissait en elle.

			Lorsque les boucliers tombèrent, Talos ne bougea pas d’un pouce dans son trône. Les membres d’équipage, ceux du moins qui étaient debout, furent projetés au sol par les soubresauts brutaux qui secouèrent le navire. Deux serviteurs privés de jambes tombèrent de leurs supports. Ils restèrent sur le pont, leurs bouches s’ouvrant et se refermant sans trêve tandis que leurs mains inutiles imitaient les actions qu’ils auraient dû faire sur les consoles désormais hors de leur portée.

			— Boucliers désactivés, monseigneur…» annonça un des officiers.

			Non, pas possible? pensa Talos

			— Bien compris,» répliqua-t-il à travers ses dents serrées.

			— Quels sont les ordres, Monsieur?»

			Le Prophète avait observé la planète grise enfler jusqu’à devenir un orbe énorme, lequel occupait toute la surface de l’oculus de son morne visage marqué par la petite vérole.

			Si proche. Tellement proche.

			— Rapport de dommages,» ordonna-t-il.

			Comme si les soubresauts du navire ne constituaient pas un rapport suffisant. Comme s’il lui avait fallu une confirmation du fait qu’ils étaient en train de se faire tailler en pièces en un temps record par les tirs de canon pulsar de l’ennemi. Tant de vaisseaux eldars, avec une telle puissance de feu… Le Covenant of Blood n’avait jamais eu à supporter de tels dommages dans toute son héroïque carrière. L’Echo of Damnation allait les recevoir pour la première et la dernière fois.

			L’officier, Rawlen, n’arrivait pas à arracher ses yeux écarquillés de l’écran de sa console. 

			— C’est… monseigneur, c’est impossible de…

			— Sommes-nous à portée pour un largage de modules d’assaut vers la surface?

			— Je…»

			Talos bondit par-dessus la balustrade et atterrit dans un grondement de tonnerre près de l’officier. Il se pencha sur l’écran et l’examina en personne afin de tenter de trouver un semblant de signification aux runes qui défilaient. Il poussa un grognement féroce et se tourna vers la maîtresse-vox.

			— Déployez la légion,» gronda-t-il par-dessus le chaos qui régnait tout autour de lui.

			La femme, en uniforme et marquée au fer rouge comme faisant partie des servants des Red Corsairs, s’empressa d’entrer les instructions nécessaires sur son clavier de commande. 

			— La légion est en cours de déploiement, monseigneur.

			— Liaison vox. Ouvrez-moi une liaison vox immédiatement.

			— Vox, à vos ordres.»

			Les voix rauques de ses frères résonnèrent à travers la passerelle secouée de tremblements infernaux, à moitié noyées par la tempête de bruit et de flammes.

			— Ici, Talos, à toutes les forces de la légion!» cria-t-il. « Décompte des troupes. Confirmez votre déploiement une fois celui-ci effectif.»

			Un par un, ils lui répondirent. Il entendait les cris de joie de ses frères à bord de leurs modules d’assaut alors qu’ils répondaient à l’appel: « Seconde Griffe, en route,» « Quatrième Griffe, déployée,» « Troisième Griffe, lancée.» L’oculus se refocalisa pour montrer plusieurs Thunderhawk jaillir des baies de décollage pour la dernière fois, leurs tuyères chauffées à blanc comme ils fonçaient à pleine vitesse au milieu des étoiles.

			La voix caverneuse de Malcharion annonça le départ du Belli-sage.

			— Je te reverrai sur le monde charogne, Chasseur d’Âme.»

			Trois autres confirmations suivirent, portées chacune par le même grondement de voix mécanique. L’oculus clignota avant d’afficher une scène sortie tout droit de quelque enfer mythique: des vagues enflammées balayaient l’écran comme du feu liquide.

			— Nous sommes entrés dans l’atmosphère!» cria un des officiers. « Quels sont les ordres?

			— Quelle importance?» hurla un autre en réponse.

			— Redressez le navire!» beugla un des timoniers aux autres.

			Talos lui-même dut se retenir après la balustrade lorsque l’Echo of Damnation rua de manière terrifiante avant de partir en vrille pour un plongeon incontrôlable. Il ne voulait même pas imaginer à quel point il ne devait pas rester grand-chose sur ce navire qui soit encore en état, pas après avoir été exposé à des tirs aussi démentiels.

			Les portes ouest de la passerelle s’ouvrirent dans un grommellement de pistons hydrauliques, et la silhouette de Cyrion se découpa sur un fond de flammes.

			— Es-tu complètement malade?» voxa-t-il. « Magne-toi un peu!»

			Maintenant ou jamais, pensa Talos. Il courut en haut de l’estrade, vers son trône de commandement, et dut s’accrocher à l’accoudoir pour se maintenir debout. La vue sur l’oculus était un mélange d’images fondues: nuages, étoiles et sol successivement, le tout en un cycle interminable et erratique.

			De sa main libre, il saisit l’épée qui était toujours fixée sur le flanc du trône et l’attacha dans son dos.

			— Tu devrais être dans le module d’assaut,» voxa-t-il à Cyrion.

			— J’aimerais bien y être,» répliqua son frère. « L’arrière du vaisseau vient de se briser.

			— Tu plaisantes?

			— Plus de moteurs. Et ce n’est pas une blague. Nous sommes en chute libre.» Cyrion agrippait solidement le chambranle de la porte tandis que les membres d’équipage le dépassaient en un flot continu pour tenter de fuir la passerelle au plus vite. « Allez, viens,» insista-t-il.

			Talos le rejoignit en courant, parvenant à maintenir son équilibre malgré les humains qu’il devait piétiner et le pont qui semblait avoir décidé de s’affranchir de toutes les lois de la physique.

			Leurs épées ne restèrent pas bien longtemps au fourreau. Comme ils se frayaient un chemin dans des coursives obstruées par la presse des corps paniqués, les deux lames s’abattaient et taillaient sans discontinuer, fauchant à travers la forêt humaine un sentier sanglant. L’odeur du sang s’ajouta à celles de la sueur et de la peur, affolant les sens de Talos. Au milieu des cris, il avait vaguement conscience de massacrer son propre équipage, mais quelle importance cela pouvait-il avoir désormais? Ils seraient tous morts dans quelques minutes de toute façon.

			Cyrion respirait lourdement, frappant du pied pour briser jambes et dos aussi souvent qu’il faisait usage de son glaive.

			— Nous allons mourir,» souffla-t-il sur le vox. « Et ce sera de ta faute pour avoir attendu aussi longtemps.»

			Talos abattit son épée sur un humain, le fendant du cou au bassin avant de repousser l’épave sanglante d’un coup d’épaule.

			— Ce n’était pas la peine de revenir me chercher juste pour te plaindre.

			— Non, je n’étais pas obligé, en effet,» acquiesça Cyrion. « Mais nul ne devrait mourir sans que ses erreurs ne lui soient rappelées.

			— Par tous les enfers, où êtes-vous?» demanda la voix de Mercutian sur le canal vox.

			Talos éventra un des matelots en fuite par-derrière avant de jeter la carcasse de côté. Il était en sueur sous son armure, déjà fatigué par l’effort soutenu qu’il devait déployer pour taillader sans cesse la presse des humains paniqués qui bloquaient les coursives. Une véritable horde, des centaines, et bientôt des milliers, fuyaient vers les modules de secours. Mais l’épuisement n’était pas un facteur problématique, il pouvait tailler ainsi jour et nuit sans s’arrêter. Le seul problème réel était le temps.

			— Lancez le module d’assaut,» voxa Talos. « Mercutian, Uzas, rejoignez Tsagualsa.

			— Tu es fou ! » lui répondit la voix tendue de Mercutian.

			— Nous sommes plus près des modules de secours de la passerelle. Allez-y.»

			Cyrion retira son glaive de la colonne vertébrale d’un officier de commandement. Lui aussi commençait à haleter.

			— Si jamais il reste le moindre module de secours après que ces rats se seront enfuis, tu veux dire.

			— Ave dominus nox, Talos. Nous te reverrons dans les catacombes.»

			Talos entendit le grincement déchirant des griffes de maintien du module d’assaut qui se désengageaient et le joyeux hurlement d’Uzas. Leur descente à travers les couches de l’atmosphère les emporta hors de la zone de réception du vox en quelques battements de cœur, faisant taire en même temps les jurons de Mercutian et l’hilarité d’Uzas.

			Talos et Cyrion reprirent leur sanglante progression.

			Les murmures continuaient. Un chœur de voix mélodieuses échangeait paroles et rires, caressant les oreilles comme une brume de soie malgré les sifflements de la friture sur le vox.

			Variel les écoutait depuis presque une demi-heure. Son vague intérêt s’était mué en une farouche attention avant de devenir une concentration de tous les instants. Septimus passait plus de temps à observer l’apothicaire que l’hololithe désormais. Les lèvres exsangues de Variel ne cessaient de remuer, prononçant silencieusement les mots des xenos comme il les traduisait dans son esprit.

			— Qu’est-ce qu’ils…» tenta à nouveau Septimus pour se voir derechef interrompu par un poing levé. Variel était prêt à le frapper du revers de son gantelet s’il prenait à nouveau la parole.

			— Deltrian,» dit l’apothicaire après le temps de plusieurs battements de cœur.

			— Dépeceur,» répondit le technoprêtre.

			— La donne a changé. Faites-moi descendre à portée de vox de la surface de Tsagualsa.»

			Les lentilles de Deltrian tournèrent furieusement sur leur axe en se refocalisant.

			— Je souhaite connaître une raison valable expliquant cette action en totale opposition avec les ordres reçus et notre plan de vol actuel.»

			Variel était encore distrait, à l’écoute du ronronnement sourd du langage eldar. Septimus trouvait que le tout ressemblait à une sorte de chanson, entonnée par des gens persuadés que nul ne pourrait les entendre. L’ensemble était magnifique, mais cela ne l’empêchait pas de sentir tous ses poils se hérisser.

			— La donne a changé,» répéta Variel. « Comment aurions-nous pu savoir? Nous ne pouvions pas. Nous n’aurions jamais pu deviner cela.» Il se retourna vers l’humble passerelle de commandement, posant ses yeux d’un bleu de glace sur toutes choses, sans s’arrêter sur rien en particulier.

			Deltrian ne se laissa pas démonter par les marmonnements incohérents de l’apothicaire. 

			— Je réitère ma requête en en altérant les termes pour en faire une injonction. Fournissez-moi un raisonnement adéquat ou cessez immédiatement de vocaliser des ordres que vous n’avez aucune autorité à donner.»

			Variel se décida enfin à fixer son regard sur quelque chose, en l’occurrence Deltrian, dans les robes rouges de son office, la tête de mort chromée de son visage à moitié dissimulée dans les plis de son capuchon.

			— Les eldars. Ils parlent de leurs propres prophéties, de la Huitième Légion les saignant sans merci dans les décennies à venir. Ne comprenez-vous pas? Ils ne sont pas là à cause du cri psychique déclenché par Talos. Ils ne l’ont pas mentionné une seule fois. Ils ne parlent de rien d’autre que de notre folie et de la nécessité de trancher les fils d’un futur indésirable de l’écheveau du destin.»

			Deltrian émit un son semblable à celui d’une machine qui s’arrête brusquement, son équivalent d’un grognement de déni.

			— Assez,» lâcha l’adepte. « La sorcellerie xenos est sans importance. Leurs superstitions sont sans importance. Nos ordres sont tout ce qui compte.»

			Les yeux de Variel s’étaient à nouveau perdus dans le vague. Il écoutait à nouveau les voix sifflantes des eldars murmurer dans leur langue.

			— Non.» Il cligna des yeux et les fixa à nouveau droit sur l’adepte.« Vous ne comprenez pas. Ils essayent d’empêcher un certain futur… des événements à venir, où Talos conduit l’ensemble de la Huitième Légion dans une croisade contre leur espèce agonisante. Ils le chantent, comme des enfants dans l’espoir qu’un dieu les prendra en pitié. Est-ce que vous m’entendez? Est-ce que vous écoutez seulement ce que je vous dis?»

			Septimus recula lorsque Variel fit les quelques pas qui le séparaient de l’adepte assis pour le regarder de toute sa hauteur. Il n’avait jamais vu l’apothicaire dans un tel état d’énervement.

			— Ils combattent pour prévenir un futur qui les effraie,» poursuivit-il à travers ses dents serrées. « Un destin qu’ils ne peuvent pas laisser s’accomplir. Ces vaisseaux… ils courent un risque immense. Un coup de dé colossal. Ils nous ont acculés dans un coin en utilisant des navires pilotés par des esprits, ceci afin de préserver leurs précieuses vies de xenos pour porter l’estocade finale. C’est dire à quel point ils veulent la mort de Talos.»

			Deltrian répéta le son négatif

			— Pures suppositions basées sur des susurrations de xenos.

			— Et s’ils avaient raison? Le Prophète de la Huitième Légion se dressera à la fin du Sombre Millénaire et saignera les eldars d’Ulthwé au-delà de ce que leur population déclinante peut supporter. Êtes-vous si sourd et aveugle à tout ce qui n’est pas votre petit monde que vous êtes incapable de comprendre l’importance de mes paroles? Écoutez-moi bien, sorcier païen: dans les futurs qu’ils ont prédits, Talos conduit la légion entière contre eux. Ces chiens de xenos croient qu’il va unir la Huitième Légion.»

			L’artilleur primaris Marlonah s’installa dans le trône de contention, cherchant de ses mains tremblantes à saisir les boucles des harnais. La première fermeture se verrouilla avec un clic, bientôt suivie de la seconde. Elle ne s’en rendait pas compte, mais elle marmonnait et jurait à mi-voix tout en s’escrimant.

			La chance l’avait trouvée au niveau des ponts d’équipage plutôt qu’à son poste lorsque la bataille avait mal tourné. Elle était de retour vers la soute à munitions tertiaire de tribord après avoir été libérée en urgence de l’Apothicarium où elle était allée faire traiter un nouveau dysfonctionnement mineur de sa jambe augmétique.

			Le membre lui-même était encore un peu pénible à utiliser. Elle doutait de jamais pouvoir s’y habituer, quoi que les scieurs d’os puissent lui raconter.

			Les sirènes s’étaient mises à hurler avant même qu’elle n’ait réussi à faire en claudiquant la moitié du chemin qui la séparait de son lieu de travail. Ce n’était pas les pulsations rapides d’un appel aux postes de combat, ni les miaulements de mise en alerte avant un saut dans le Warp. Elle n’avait jamais entendu ces sonneries de sirènes auparavant, mais elle sut de quoi il s’agissait dès qu’elles commencèrent leur concert strident.

			Évacuation

			La panique avait soufflé sur tous les ponts, et les matelots s’étaient mis à courir dans toutes les directions. Elle s’était trouvée assez proche des modules de secours pour que même sa boiterie ne l’empêche pas de devancer la meute, mais les coursives qui conduisaient au salut s’étaient avérées encombrées par la multitude de ceux qui avaient été encore plus rapides, plus près ou plus chanceux.

			Lorsque son tour était venu, elle n’était plus qu’une épave tremblante et couverte de sueur qui s’était affalée dans le dernier trône libre à l’intérieur du module. De l’autre côté des portes refermées, les gens criaient et tapaient du poing contre les parois. Certains se piétinaient, d’autres jouaient du pistolet ou du poignard, tentant désespérément d’atteindre un module avant que les restes du vaisseau ne creusent une foutue saleté de cratère dans la poussière grise de la surface.

			Malgré son soulagement en entendant la dernière boucle se refermer, elle ressentit une pointe de sympathie douloureuse pour ceux qui restaient piégés dehors, à la recherche d’une place pour fuir. Elle ne parvenait pas à arracher son regard de leurs visages et de leurs poings pressés contre l’épais hublot de verre.

			Alors qu’elle regardait en articulant silencieusement le mot « désolée» à chaque paire d’yeux qu’elle croisait, les faces hurlantes furent balayées brutalement par un éclair flou mêlant le bleu glacé et le rouge humide. Du sang éclaboussa le hublot alors que des ombres dansaient en arrière-plan, juste hors de vue.

			— Par le…,» commença un autre matelot attaché dans le trône en face d’elle.

			La porte trembla d’une façon que ni les imprécations ni le tambourinement des poings furieux n’avaient réussi à infliger. Elle recommença, secouée cette fois jusqu’à ses gonds renforcés.

			Elle céda à la troisième tentative, laissant pénétrer à l’intérieur une bouffée d’air surchauffé. La scène dans l’ouverture évoquait un abattoir.

			Deux des maîtres se tenaient dans l’embrasure, enfoncés jusqu’aux chevilles dans les cadavres, leurs lames dégoulinantes de sang. L’un d’eux se pencha pour entrer dans l’enceinte confinée du module. Il ne restait aucun trône de libre, mais même si cela avait été le cas, aucun légionnaire n’aurait pu glisser la masse de son armure dans un siège de contention prévu pour un humain.

			Il n’y eut ni débat ni hésitation. Le Night Lord enfonça son épée d’or dans la poitrine de l’humain le plus proche, annihilant toute tentative de résistance, et arracha le corps secoué de spasmes de sa place. Les sangles cédèrent sous le violent effort du légionnaire qui projeta le cadavre à l’extérieur où il rejoignit la pile des morts.

			Le second légionnaire entra à son tour et les articulations de son armure bourdonnèrent comme il reproduisait le meurtre précédent. La deuxième victime se couvrit de honte en pleurant et suppliant avant d’être taillée en pièce. Deux des trônes de sécurité suivirent le cadavre, arrachés de leurs socles avant d’être jetés dans la coursive. Les deux gigantesques silhouettes semblaient décidées à vider le module afin de se faire la place nécessaire pour tenir à l’intérieur.

			Marlonah tentait désespérément de déverrouiller les boucles de son harnais de sécurité lorsque le troisième homme fut tué et jeté dehors.

			— Je vais sortir!» hurla-t-elle. « Je vais sortir. Je vais sortir! Je le jure.»

			Elle leva les yeux lorsque l’ombre courbée la recouvrit, bloquant la faible lumière rougeâtre du gyrophare d’alerte.

			— Je te connais,» gronda le maître de sa voix-vox. « Septimus s’est disputé avec un des chirurgiens humains pour t’obtenir cette jambe.

			— Oui… Oui…» Elle croyait qu’elle était en train de répondre, mais en vérité, elle n’était même pas certaine de parler à voix haute.

			Le Night Lord tendit la main et referma l’écoutille renforcée sur le massacre qui avait eu lieu à l’extérieur.

			— Vas-y,» gronda-t-il à l’attention de son frère.

			L’autre guerrier, forcé lui aussi de se tenir dans la même position, à moitié courbé en avant, tendit les mains vers la console centrale et tira les leviers de lancement: un, crac; deux, crac; trois, crac.

			Le module bondit dans son berceau de maintien et la plainte de ses tuyères de propulsion se transforma en un rugissement désespéré.

			Lorsque la capsule de sauvetage tomba, Marlonah sentit le sol se dérober sous ses pieds en même temps que son estomac tentait de se frayer un passage par sa gorge. Elle n’était pas certaine de savoir si elle criait ou riait, tandis qu’ils fonçaient en tressautant vers la sécurité, mais en réalité, elle faisait les deux en même temps.

			Deltrian devait bien admettre qu’il peinait à prendre une décision. Talos avait exigé de lui l’accomplissement d’une succession d’actions, mais l’apothicaire, quoiqu’en proie à de grotesques émotions, avait plaidé sa cause de manière fort persuasive.

			Et pourtant, tout reposait finalement sur le pragmatisme et les probabilités. Deltrian le savait mieux que personne.

			— Compiler les chances de survie de ce vaisseau en cas d’engagement direct avec la flotte ennemie demande une capacité de calcul que peu d’esprits biologiques seraient capables d’appréhender. Pour résumer, en termes que vouspouvez comprendre: les probabilités ne jouent pas en notre faveur.»

			S’il avait été capable de sourire sincèrement, plutôt que d’arborer un rictus qu’il ne devait qu’à la tête de mort métallique qui lui tenait lieu de visage, Deltrian l’aurait certainement fait en cet instant. Il était extrêmement fier de son absolue maîtrise de l’euphémisme.

			Variel ne se laissa pas émouvoir, pas plus que la remarque ne l’amusa. 

			— Utilisez donc les engrenages qui cliquettent derrière vos yeux. Si les eldars sont si effrayés à l’idée que la prophétie se réalise, c’est qu’il existe une chance que Talos puisse survivre à la bataille qui va avoir lieu en bas. Et nous sommes cette chance. Mon frère a un destin plus grand que cette mort misérable dans la poussière de ce monde insignifiant, et j’ai bien l’intention de lui donner la chance de le saisir.»

			La façade qui n’exprimait aucune émotion de Deltrian ne bougea pas d’un iota.

			— Les derniers ordres de Talos sont tout ce qui importe,» déclara-t-il. « Ce vaisseau est désormais le dépositaire des glandes progénoïdes de plus de cent légionnaires de la Huitième. Ce matériel génétique doit atteindre le Grand Œil. C’est le serment que j’ai fait à Talos. Ma promesse solennelle.»

			Ces derniers mots le firent se sentir bizarrement mal à l’aise.

			— Fuis donc, alors. Mais sans moi.» Variel se tourna vers Septimus. « Toi. Le septième.

			— Monseigneur?

			— Prépare ton escorteur. Fais-moi descendre sur Tsagualsa.»
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XXIV

			CATACOMBES

			Dix mille ans plus tôt, la forteresse se dressait fièrement comme l’un des derniers bastions de l’invincibilité des légions Astartes dans l’univers matériel. La venue des Primogénitors avait apporté un cinglant démenti à cette affirmation. Les siècles écoulés depuis ne s’étaient pas montrés plus cléments. Des remparts brisés et érodés jaillissaient du sol sans vie, démantelés par d’antiques explosions et les morsures d’un million de tempêtes de poussière.

			Il restait bien peu de choses des hautes murailles de la forteresse en dehors d’immenses collines de débris à moitié mangées par le sol gris. Là où les remparts se dressaient toujours, ils n’étaient plus que l’ombre d’eux-mêmes, privés de leurs griffes et de leur grandeur, érodés par le passage des siècles.

			Talos, debout au milieu des ruines grises, observait les derniers instants de l’Echo of Damnation. La poussière portée par le vent crépitait contre son armure au sommet des murs effondrés. Le vaisseau effectuait un horrible et lent plongeon vers l’horizon, laissant derrière lui un sillage de fumée et de débris enflammés.

			— Combien restait-ils de matelots à bord du vaisseau?» demanda une voix féminine à ses côtés.» Talos ne baissa pas les yeux vers elle. Il avait oublié que Marlonah était encore là. Le simple fait qu’elle se posât la question était ce qui les différenciait le plus en cet instant.

			— Je ne sais pas,» dit-il. En vérité, il ne s’en souciait aucunement. Ses maîtres avaient fait de lui une arme. Il ne ressentait aucune culpabilité devant la perte de son humanité, même lorsque cette constatation venait le prendre par surprise, comme en ce moment précis.

			L’Echo of Damnation disparut derrière les montagnes méridionales. Talos entrevit l’éclair de ses réacteurs qui entraient en fusion, illuminant le ciel d’un deuxième soleil l’espace d’un pénible battement de cœur.

			— Un,» compta-t-il. « Deux. Trois. Quatre. Cinq.»

			Un roulement de tonnerre éclata au-dessus d’eux, moins fort que celui d’une vraie tempête, mais pas plus agréable pour autant.

			— Le dernier cri de l’Echo,» commenta Cyrion derrière lui.

			Talos acquiesça. 

			— Viens. Les eldars ne vont plus tarder.»

			Les deux guerriers dépassèrent la forme de leur module de sauvetage écrasé au sol pour s’enfoncer au cœur du paysage accidenté et sculpté par l’érosion. Marlonah faisait de son mieux pour ne pas se laisser distancer tandis qu’ils furetaient dans les bâtiments en ruines et les murs effondrés, à la recherche d’un tunnel encore en état pour les conduire dans les profondeurs du labyrinthe.

			Après plusieurs minutes, ils tombèrent sur un module d’assaut de la légion, abandonné, sa peinture brûlée par la descente atmosphérique et les portes largement ouvertes. Il avait traversé le toit de ce qui avait été autrefois une vaste salle en forme de dôme. Il ne restait guère plus que deux murs et un pan de plafond en plein cintre, semblables aux ruines sordides que découvraient les xéno-archéologues sur des mondes morts depuis longtemps. Ce qui restait de leur majestueuse forteresse ressemblait en tout point aux vestiges d’une civilisation disparue, mis au jour des millénaires après une grande extinction.

			Marlonah entendit les cliquetis émis par les deux guerriers en pleine conversation sur leur liaison vox.

			— Est-ce que je peux venir avec vous?» demanda-t-elle en rassemblant tout son courage.

			— Ce serait manquer de sagesse,» lui répondit Cyrion. Si tu veux survivre, ta meilleure chance est d’accomplir les trois semaines de voyage vers le sud pour rejoindre la cité que nous avons épargnée. Si le cri a été suffisamment puissant, l’Imperium viendra une de ces nuits pour secourir ces pauvres âmes.»

			Elle n’avait aucune idée de ce qu’il racontait. Tout ce qu’elle savait, c’est qu’elle ne survivrait pas à trois jours de marche sans vivres ni eau, sans même parler des inévitables tempêtes de poussière.

			— Cyrion,quelle différence cela fait-il si elle nous suit?» rétorqua l’autre Night Lord.

			— Aucune.

			— Descends avec nous dans les catacombes si tu le souhaites, humaine,» dit Talos. « Mais souviens-toi que nos heures sont comptées. La mort viendra là plus rapidement que dans le désert de cendres et nous ne pourrons pas nous permettre de t’attendre. Nous avons une bataille à mener.»

			Marlonah testa son genou endolori. L’implant bionique la lançait à l’endroit où il rejoignait sa cuisse.

			— Je ne peux pas rester en haut. Est-ce qu’il y aura des endroits pour se cacher?

			— Assurément,» répondit Talos. « Mais tu seras aveugle. Il n’y a aucune lumière là où nous allons.»

			Septimus écouta le vacarme des moteurs qui s’ébrouaient. Il ne se sentait nulle part aussi à l’aise que dans le siège qu’il occupait en cet instant: le trône du pilote du Thunderhawk Blackened.

			Variel était assis à la place du copilote, toujours sans casque, les yeux dans le vague. À intervalles réguliers, il faisait courir d’un air absent la pointe de son pouce le long de ses lèvres exsangues, perdu dans ses pensées.

			— Septimus,» dit-il lorsque les moteurs se déclenchèrent.

			— Seigneur?

			— Quelles sont nos chances de gagner Tsagualsa sans être détectés?»

			Le serf n’en avait aucune idée. 

			— Je… ne connais rien des eldars, seigneur, ni de la technologie qu’ils utilisent pour scanner.»

			Variel était manifestement toujours distrait. 

			— LeBlackened est petit et l’espace est proche de l’infini en taille et en étendue. Joue de ces avantages. Reste près des astéroïdes.»

			Septimus vérifia les portes du hangar devant eux. En dehors de l’escorteur et de plusieurs tas de ce que Deltrian avait désigné avec insistance comme des pièces d’équipement essentielles, il restait bien peu de place libre dans la seule baie de décollage de Epsilon K-41 Sigma Sigma A:2. Le Thunderhawk lui-même était chargé de fournitures vitales et de reliques mécaniques issues du Hall de Réflexion, empêchant par là même toute possibilité d’embarquer d’autres membres d’équipage. Deltrian était tout sauf ravi de le voir partir.

			Il n’avait pas eu le temps de parler à Octavia. Il n’avait eu que le temps d’envoyer un court message vox à sa chambre privée, et encore n’avait-il pas su quoi lui dire. Comment lui annoncer qu’il allait probablement mourir à la surface finalement? Quelle assurance aurait-il pu lui donner que Deltrian la protégerait une fois atteint le Grand Œil?

			Au final, il avait grommelé, de son ton gêné habituel, un sabir de gothique et de nostramien. Il avait essayé de lui dire à quel point il tenait à elle, mais même alors, l’inspiration l’avait fui. Ses mots n’avaient rien d’une élégante déclaration d’amour.

			Elle n’avait pas répondu. Il ne savait toujours pas si elle avait reçu le message. Ce qui était peut-être mieux.

			Septimus enclencha le cycle de décollage et referma la rampe avant. Elle se verrouilla sous le cockpit dans un grand fracas métallique.

			— Nous sommes parés au décollage.»

			Variel semblait toujours ne lui prêter aucune attention.

			— Vas-y.»

			Septimus agrippa le levier de contrôle et sentit sa peau se hérisser en réaction au régime des moteurs qui augmentait. Tout en respirant profondément, il guida l’appareil hors de la baie de décollage exiguë, jusque dans le vide intersidéral.

			— Avez-vous envisagé la possibilité que vous vous soyez trompé?» demanda-t-il au Dépeceur. « Au sujet du fait que Talos pouvait survivre, je veux dire.»

			L’apothicaire hocha la tête.

			— Ça m’a effleuré l’esprit, esclave. Mais cette possibilité m’ouvre également des horizons.»

			Le temps s’écoulait, dans les ténèbres, mais pas dans le silence.

			Talos observait le monde souterrain à travers un voile rouge, ses lentilles oculaires perçant l’obscurité des couloirs sans difficulté. Les données tactiques s’affichaient en minuscules runes blanches qui défilaient de manière ininterrompue aux limites de son champ de vision. Il n’y accordait aucune attention en dehors des signaux vitaux de ses frères.

			Tsagualsa n’avait jamais été chez eux. Pas vraiment. Revenir hanter ses halls oubliés faisait naître une certaine mélancolie qui le troublait, mais ni tristesse ni rage.

			L’esclave humaine n’était pas restée longtemps avec eux. Ils l’avaient distancée en quelques minutes comme ils fonçaient dans les tunnels en direction des signaux-vox de leurs frères, la laissant boitiller à leur suite. Pendant un moment, Talos l’avait entendue crier et geindre dans le noir, loin derrière eux. Il avait vu Cyrion frissonner, sûrement une réaction physique à sa peur, et senti la saveur acide de sa salive corrosive sur sa langue. Il n’aimait pas se souvenir de la corruption de son frère, aussi subtile et sans danger qu’elle fût.

			— Elle aurait été mieux dans les plaines,» voxa Cyrion.

			Talos ne répondit pas. Il les guidait dans les tunnels, attentifs aux nombreuses voix qui animaient le réseau vox. Ses frères des autres griffes riaient, se préparaient, prêtaient serment de saigner les eldars à mort avant de succomber eux-mêmes.

			Il sourit derrière sa visière, amusé par ce qu’il entendait. Les vestiges des Dixième et Onzième Compagnies étaient aux portes de la mort, acculés comme des rats, mais ils ne lui avaient pas semblé aussi vivants depuis bien longtemps.

			Malcharion avait annoncé qu’il était seul dans les couloirs les plus proches de la surface. Lorsque les griffes avaient protesté et argumenté sur le fait qu’elles devraient combatte à ses côtés, il les avait tous traités d’imbéciles avant d’interrompre sa liaison vox.

			Ils trouvèrent Mercutian et Uzas avant que la première heure ne se fût écoulée. Le premier accueillit Talos par le salut traditionnel des guerriers, poignet contre poignet. Le second resta immobile, sans dire un mot, à respirer bruyamment sur le vox. Tous pouvaient l’entendre se passer la langue sur les dents.

			— Les autres griffes se préparent à résister dans des salles similaires.» Mercutian désigna d’un geste les ouvertures sud et nord, grandes ouvertes désormais puisque les portes avaient pourri depuis des temps immémoriaux. Talos comprit ce que son frère voulait dire. Les deux entrées faisaient de la pièce un endroit relativement facile à défendre, comparé à bien d’autres de même taille, tout en leur laissant la place de bouger. Il suivit le deuxième geste de Mercutian qui lui indiquait une ouverture de petite taille, à mi-hauteur du mur ouest, un ancien accès aux coursives de maintenance.

			— Si nous devons nous replier, nous passerons par les tunnels de service.

			— Tu crois qu’on passe?» Cyrion était en train de vérifier son bolter avec un soin méticuleux. « Ils ont été construits pour des serviteurs. Lorsque nous avons quitté cet endroit, la moitié des conduits étaient trop petits pour nous.

			— J’ai exploré les plus proches,» dit Mercutian. « Il y a plusieurs culs-de-sac par lesquels nous ne pourrons pas déboucher, mais il existe des routes alternatives. Notre seule autre solution serait de creuser à travers les innombrables tunnels effondrés.»

			Talos examina la salle dans son ensemble. Elle avait autrefois appartenu à une autre compagnie qui l’avait utilisée comme arène d’entraînement. Plus rien ne restait de la décoration d’origine de la pièce. À travers le filtre rouge de ses lentilles, Talos ne voyait rien d’autre que la sinistre pierre nue. Le reste des catacombes n’était guère différent. Le labyrinthe tout entier n’était qu’une ruine vide et dénudée.

			— Nos munitions?»

			Mercutian répondit d’un hochement de tête.

			— Déjà fait. Les serviteurs qui sont descendus dans les autres modules ont atterri près des griffes. Pour les escorteurs, c’est un peu plus difficile de savoir lesquels ont réussi à passer. Nos affaires sont bien là et en sécurité. Je vais t’y conduire: elles attendent dans une salle à un demi-kilomètre à l’ouest. Il y a tellement de tunnels effondrés sur la route qu’on ira plus vite en prenant les conduits de maintenance.

			— Ils sont donc passés,» dit Cyrion. « Voilà enfin que la chance nous sourit un peu.

			— Beaucoup n’ont pas réussi, si l’on doit en croire les rapports vox,» le corrigea Talos. « Mais nous avons passé assez de munitions jusqu’ici pour donner aux eldars l’occasion de chanter un millier de chants funèbres supplémentaires.

			— Est-ce que notre cargaison principale est intacte?» interrogea Cyrion.

			Pour une fois, ce fut Uzas qui répondit. 

			— Oh oui. Et je suis impatient de voir ça.»

			Alors que la Première Griffe se frayait péniblement un chemin cliquetant en progressant à moitié courbé à travers les conduits de maintenance, Talos entendit les premiers échos de la bataille.

			— Ici la Troisième Griffe,» résonna une voix toujours empreinte de joie. « Frères, les xenos nous ont trouvés.»

			Septimus pilotait en essayant de trouver l’équilibre parfait. La rapidité était indispensable, mais il lui fallait voler aussi près que possible de chaque astéroïde, les frôler, rester dans leur ombre autant que possible, avant de bondir jusqu’au suivant. En plus de cela, qui était déjà largement suffisant pour se faire des cheveux blancs, il lui fallait faire extrêmement attention à ne pas trop pousser les moteurs, au cas où les vaisseaux eldars désormais stationnés en orbite haute au-dessus de la forteresse posséderaient la capacité de détecter leur présence par leur signature thermique.

			Ils volaient depuis dix minutes quand Variel ferma les yeux et secoua la tête d’un air incrédule.

			— Nous avons été abordés,» dit doucement le Dépeceur sans s’adresser à personne de particulier. Des bruits de pas derrière eux obligèrent Septimus à se tordre le cou pour regarder par-dessus son épaule. L’appareil ralentit sous l’effet de son manque soudain d’attention.

			Trois des assistants d’Octavia se tenaient dans l’embrasure de l’écoutille conduisant dans le cockpit. Il reconnut immédiatement Vularai; les autres devaient être Herac et Folly, bien que leurs manteaux en haillons et leurs mains bandées pussent dissimuler n’importe qui d’autre.

			Septimus reporta son attention sur la verrière et fit virer lentement l’appareil autour d’un rocher de modestes dimensions. Des particules de poussière crépitaient sans discontinuer contre la coque.

			— Vous vous êtes cachés à bord avant le décollage?» demanda-t-il.

			— Oui,» dit un des hommes.

			— C’est elle qui vous a envoyés?

			— Nous obéissons à la maîtresse,» répliqua celui qui devait être Herac. En toute honnêteté, même leurs voix se ressemblaient et ne permettaient pas toujours de les différencier.

			Les yeux bleus malveillants de Variel se fixèrent sur Vularai. L’assistante était enveloppée dans un épais manteau et, bien qu’elle portât ses épaisses lunettes de soudeur, les bandages qui entouraient son visage et ses bras étaient mal serrés et pendaient par endroits, révélant la peau livide en dessous.

			— Cette ruse pourrait éventuellement tromper un subalterne du Mechanicum inattentif, mais il est presque tragiquement comique de tenter la même chose avec moi.»

			 Vularai commença à enlever les bandages de ses mains. Septimus risqua un nouveau coup d’œil par-dessus son épaule.

			— Pilote.» Les yeux de Variel étaient une menace à ne pas négliger. « Concentre-toi sur ton devoir.»

			Vularai laissa enfin tomber ses derniers bandages et se débarrassa de l’épais manteau. Elle leva les bras, enleva ses grosses lunettes et vérifia que son bandana était bien en place.

			— Pas question que vous m’abandonniez toute seule à bord de ce foutu vaisseau merdique, en compagnie de cette abomination mécanique,» dit Octavia. « Je viens avec vous.»

			Deltrian se dirigeait vers la chambre d’Octavia, au sein du ventre bulbeux de son vaisseau, tout en essayant d’empêcher son irritation de se manifester dans ses vocalisations ou ses mouvements.

			Lorsqu’il avait donné l’ordre à ses serviteurs-pilotes de traverser le champ d’astéroïdes, tout s’était bien passé.

			Lorsqu’il avait calculé le meilleur endroit possible pour pénétrer le Warp, sans attirer l’attention des pirates eldars ou risquer une brèche de la coque lors d’une collision accidentelle pendant l’accélération et la dispersion de la réalité, tout s’était également parfaitement déroulé.

			Lorsqu’il avait ordonné aux moteurs Warp de commencer à déchirer la matière de l’univers matériel, les choses avaient continué à fonctionner à la perfection.

			Lorsque enfin il avait donné l’ordre à Octavia de se tenir prête et n’avait reçu aucune confirmation de ses instructions, il avait rencontré le premier accroc dans un processus par ailleurs irréprochable.

			Ses tentatives répétées avaient toutes reçu la même absence de réponse.

			Inacceptable.

			Proprement et totalement inacceptable.

			Il avait ordonné au vaisseau de se dissimuler à nouveau et avait pris en personne le chemin de la chambre de la navigatrice.

			Quelques-uns des assistants d’Octavia se dispersèrent devant lui en le voyant dévaler les coursives en toute hâte. Ce simple fait aurait mis la puce à l’oreille de n’importe quelle personne connaissant un tant soit peu la navigatrice, mais Deltrian n’était pas de ceux-là.

			Ses doigts squelettiques déverrouillèrent l’écoutille de sa chambre et il pénétra dans la pièce minuscule pour se dresser devant le trône hérissé de câbles.

			— Vous!» dit-il en se préparant à lui asséner une longue diatribe accusatrice centrée sur les thèmes de l’obéissance et du devoir, agrémentée d’aspects subsidiaires en appelant à son instinct de conservation afin de jouer sur la peur qu’ont les êtres biologiques de subir certains désagréments corporels.

			Vularai était assise dans le trône d’Octavia, ses bottes posées sur un des accoudoirs. Sans ses bandages, elle avait une apparence misérable: chairs anémiées laissant paraître les veines noires et gonflées, comme une toile d’araignée sous une peau des plus fines. Ses yeux étaient larmoyants, à moitié aveuglés par la cataracte et cernés de noir.

			Pendant plusieurs secondes, Deltrian catalogua la liste des mutations visibles chez la femme qui se tenait devant lui. Les changements opérés par le Warp pouvaient sembler subtils selon certains standards, mais l’effet d’ensemble était fascinant: sous sa peau diaphane, il pouvait voir l’ombre de ses os, ses veines, la masse de ses muscles et même la silhouette palpitante de son cœur qui battait à un rythme différent de celui de ses poumons.

			— Vous n’êtes pas Octavia,» vocalisa-t-il.

			Vularai grimaça un sourire qui laissa apparaître des gencives purulentes dans lesquels étaient plantées des dents de fer bon marché.

			— Qu’est-ce qui m’a trahie?»

			Talos fut le dernier à pénétrer dans la pièce. Le regard du Prophète parcourut de nouveau l’étendue vide et finit par se poser sur les seuls autres êtres vivants présents. Quinze serviteurs attendaient, la mâchoire molle, trop dépourvus de conscience pour qu’on puisse dire qu’ils patientaient. La quasi-totalité d’entre eux avait eu les bras remplacés par des pinces de levage ou des membres-outils.

			La Première Griffe avança vers les conteneurs que les esclaves lobotomisés avaient traînés jusque dans les catacombes.

			Talos fut le premier à en sortir quelque chose. Il tenait un énorme canon dans ses mains, une longue arme aux multiples tubes rarement utilisée par la Huitième Légion.

			Avec un regard en direction du serviteur le plus proche, il le laissa retomber dans sa caisse. Dessous se trouvait un plastron de céramite lourdement blindé sur lequel l’Aquila avait été rituellement brisé.

			— Il ne nous reste pas beaucoup de temps,» dit-il. « Finissons-en.»
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XXV

			OMBRES

			Ils glissaient le long des couloirs, plus sombres que les ombres qui les dissimulaient. Ses yeux n’étaient plus ce qu’ils avaient été, sa vue reposait maintenant autant sur les mouvements que sur les formes, mais il les regarda s’approcher, avançant en une unité sinueuse et fantomatique qu’il ne pouvait qualifier que d’extraterrestre. Extraterrestre. Même si le terme était juste, alors que les créatures se précipitaient sur lui, il ne put s’empêcher de penser qu’il manquait d’une certaine poésie.

			Il connaissait peu de choses de cette espèce xenos. Ils explosaient comme n’importe quel humain sous la grêle dévastatrice de tirs d’autocanon, ce qui était rassurant, mais pas vraiment surprenant. Les regarder éclater et s’effondrer en gerbes humides ne lui apprenait rien qu’il ne savait déjà.

			S’il en avait été capable, il se serait penché sur un de ces corps, lui aurait arraché son armure brisée avant de découvrir tout ce qu’il avait besoin de savoir dans un festin de chair crue. Avec le goût de leur sang sur les lèvres, sa physiologie améliorée lui aurait inculqué une connaissance instinctive de ses proies. Dans cette existence qu’il ne comprenait toujours pas complètement, le plaisir de goûter la vie de ses ennemis abattus était une des choses qui lui manquaient le plus.

			Les eldars. Il les admirait pour leur silencieuse discipline, bien qu’il trouvât leur grâce dansante répugnante. L’un d’eux, manifestement bien mal protégé par les fragiles plaques superposées de son armure, explosa contre le mur de gauche dans un bruit mou de chair déchirée et un cliquètement de plates.

			Il ne pouvait les tuer tous avec le lent canon qui lui servait de bras. Plusieurs des xenos parvinrent à éviter en virevoltant sous son arc de tir et dégainèrent des épées tronçonneuses de leurs mains aux doigts graciles.

			Le Night Lord rit. Du moins, il essaya. Il s’étouffa sur les tubes et les câbles qui lui empalaient la bouche et la gorge, et le son qui jaillit évoquait le grincement de la boîte de vitesse d’un char d’assaut.

			Bien qu’il n’existât aucun espoir de pouvoir les semer, il eut quand même besoin de faire quelques pas en arrière pour se reprendre. La sensation de ces créatures occupées à frapper et tailler ses articulations vulnérables était toute nouvelle pour lui. Sans douleur, sans peau, il avait presque l’amusante impression d’un vague raclement. Il ne parvenait pas à distinguer individuellement ses adversaires d’aussi près, mais le couloir était illuminé par les étincelles que les lames arrachaient aux jointures de ses membres inférieurs.

			— Assez,» gronda-t-il avant d’abattre son autre poing. Les servos et les fibres musculaires de son nouveau corps lui prêtaient une force et une vitesse bien supérieures à tout ce qu’il avait pu connaître précédemment. Son poing s’enfonça dans le sol de pierre, ce qui fit trembler le couloir tout entier et pleuvoir une averse de poussière du plafond. Le vil xenos qui s’était laissé prendre par son coup de battoir n’était plus qu’une bouillie de chair étalée sur le sol.

			Malcharion tourna sur l’axe de son bassin et frappa à nouveau du poing, tout en crachant une langue de feu liquide depuis son lance-flammes intégré. Les xenos battirent en retraite, mais pas assez vite. Deux moururent sous l’impact de son coup, un autre hurla en se dissolvant sous le jet corrosif.

			Le Dreadnought inspira profondément, inhalant l’odeur du corridor maintenant désert. Au lieu de l’air froid emplissant ses poumons de la riche puanteur du meurtre, il sentit le fluide riche en oxygène de son cercueil bouillonner sous son souffle ainsi que le goût âcre et chimique de son enceinte tiédasse.

			Quand il frissonna, le mouvement se traduisit par un tremblement de son corps de métal, accompagné des cliquetis de son canon qui se rechargeait. Lorsqu’il soupira, le son quitta son sarcophage en un féroce grondement mécanique.

			Il faillit céder à la tentation de rouvrir sa liaison vox, mais les regards serviles de ceux qui avaient autrefois servi sous ses ordres étaient une irritation dont il préférait se dispenser. Au lieu de quoi il décida de chasser en solitaire et de tirer autant de plaisir que possible des changements qui lui avaient été apportés

			Malcharion contourna les cadavres élancés, faisant trembler le tunnel à chaque pas. Puisque la discrétion lui était interdite, il allait jouer la partie différemment.

			— Eldars», gronda-t-il. « Je viens vous chercher.»

			Lucoryphus était accroupi au sommet des remparts en ruines et observait le ciel. Il entendait ses frères dévorer les eldars derrière lui, mais il n’avait pas participé au festin. Il avait déjà goûté leur chair auparavant et ne se sentait aucune envie de renouveler l’expérience. Leur sang était fluide et aigre, leur peau manquait du délicieux goût salé d’une bouchée de chair humaine.

			Le chef des Yeux Ensanglantés ne savait pas avec certitude d’où provenaient les eldars. Bien qu’il eût maintenu une surveillance permanente du ciel et refusé de descendre dans les catacombes, il n’avait vu aucun signe d’un appareil de débarquement xenos. Et pourtant, ils ne cessaient d’apparaître, ici ou là, sortant de derrière des pans de murs effondrés ou se manifestant au sommet de tours brisées.

			Les ruines de la forteresse s’étendaient sur des kilomètres dans toutes les directions. Il savait que ses raptors ne pouvaient pas couvrir seuls une telle superficie, même s’il les menait à la dure pour tenter d’y parvenir. Ce qui l’étonnait le plus, c’était que les ennemis au sol n’étaient pas aussi nombreux qu’il s’y était attendu. Ils avaient suffisamment de vaisseaux dans les airs pour faire débarquer une vraie armée. Au lieu de quoi, il avait vu des petits groupes de guerriers et d’éclaireurs s’enfoncer dans le labyrinthe, ou bien massacrer ceux, peu nombreux, qui étaient restés à la surface.

			 Les tuyères de ses propulseurs laissèrent échapper un gémissement plein d’empathie en écho à ses réflexions.

			— Des vaisseaux fantômes.»

			Un seul des Yeux Ensanglantés se donna la peine de lever les yeux de son repas.

			— Toi parler?» siffla Vorasha.

			Lucoryphus leva vers le ciel une griffe éclair désactivée.

			— Des vaisseaux fantômes. Des vaisseaux d’os et d’âme dans le vide. Pas d’équipage, seulement les esprits d’eldars morts.

			— Ulthwé,» dit Vorasha comme si cela suffisait à confirmer l’analyse.

			— Des vaisseaux silencieux, pilotés par des os, dirigés par des souvenirs. Une armada invincible dans les cieux, mais qu’en est-il au sol?» Sa tête fut secouée par un spasme musculaire. « Ils ne sont pas si forts. Pas si nombreux. Maintenant nous savons pourquoi ils nous surpassent dans les airs, mais craignent la surface.»

			Le raptor se mit à respirer lentement, inhalant l’air insalubre de la planète à travers la grille de sa visière.

			— Je vois quelque chose,» dit-il.

			— Encore des eldars?» demanda un autre membre de la meute.

			— Une ombre dans une autre ombre. Là.» Il pointa le bras vers le surplomb d’un bâtiment en ruines.« Et là. Et encore là. Plein de quelque chose, en fait.»

			Lorsque le défi survint, ce fut dans une langue que Lucoryphus ne pouvait comprendre, jailli d’une gorge qu’il rêvait de trancher. Le guerrier eldar s’agenouilla au sommet d’un mur à deux cents mètres d’eux, une lame courbe dans une main, de grandes ailes d’aigles s’élevant de ses omoplates.

			Aussitôt que le cri eut fini de résonner dans les airs, quatre autres silhouettes ailées apparurent, chacune perchée au sommet d’une tour ou d’un mur

			— Mes Yeux Ensanglantés,» murmura Lucoryphus à l’attention de ses frères. « Enfin une proie qui vaut la peine d’être chassée.»

			Mercutian et Uzas furent prêts les premiers. Sans toutes les bénédictions et les prières du Mechanicum, il leur avait fallu nettement moins de temps pour se préparer. Tandis qu’ils attendaient, Talos et Cyrion avaient monté la garde aux tunnels sud et nord, à l’écoute des bruits des combats portés par le vox.

			— Armure activée,» voxa Mercutian à Talos. « Uzas est prêt également.

			— Ça a duré presque une demi-heure,» nota Cyrion. « Même sans les salamalecs du Culte de la Machine, on ne peut pas dire que ce soit super rapide.

			— Ça l’est bien assez,» répliqua Talos. « Mercutian, Uzas, couvrez-nous.»

			Talos attendit jusqu’à entendre un grincement industriel sourd en provenance du tunnel. Le bruit de chaque pas ressemblait à un coup de tonnerre.

			— À ton tour,» lui dit le grondement-vox d’Uzas. Le nouveau heaume était un visage doté d’un museau et de longues défenses, affublé de lentilles oculaires rouge rubis et peint d’un crâne de démon. L’armure émettait un bourdonnement guttural constant et était assez large pour boucher la moitié du couloir.

			— Comment te sens-tu?» demanda Talos à son frère.

			Uzas se redressa, luttant contre la forme naturellement penchée de l’armure, et son générateur d’énergie bourdonna plus fort. Dans une de ses mains, il tenait un bolter d’assaut du nouveau modèle dont les marquages à l’Aquila avaient été profanés ou complètement fondus. Son autre bras se terminait par un poing énergétique dont les doigts épais se refermèrent brutalement.

			Sur une épaule, le symbole de dragon des Salamanders, brisé, était recouvert par une icône de bronze de la Huitième Légion, clouée en place par d’épais rivets d’acier.

			— Je me sens puissant,» répondit Uzas. « Maintenant, dépêche-toi. J’ai hâte de commencer la chasse.»

			Elle répliqua, cri pour cri, lame pour lame. Les Yeux Ensanglantés s’étaient élancés dans les hurlements de leurs propulseurs, noircissant les cieux de leurs sillages de fumée à la poursuite de leurs proies. Les eldars, dans leurs cuirasses anatomiques d’un bleu pur, avaient répliqué à leurs hurlements de haine stridents par des cris de guerre de leur cru: des plaintes perçantes et dédaigneuses.

			Le combat était acharné: Lucoryphus avait su comment il allait se dérouler dès le premier choc. Les eldars avaient fui et les raptors leur avaient donné la chasse. La plupart des femelles volantes xenos étaient armées de longs et élégants fusils laser qui crachaient d’éclatants éclairs d’énergie. Il leur fallait se tenir à distance pour les utiliser au mieux, alors que les Night Lords faisaient résonner le ciel des crépitements de leurs pistolets bolter à courte portée et des rugissements aigus de leurs épées tronçonneuses affamées qui tranchaient l’air en attendant mieux.

			Le premier à tomber fut son frère Tzek. Lucoryphus entendit son râle d’agonie sur le vox: un gargouillement étouffé émis par des poumons gorgés de sang et une gorge tranchée, suivi de la plainte tournoyante des moteurs en chute libre. Le raptor pivota sur lui-même et maintint son propre adversaire à distance en frappant d’un vicieux coup de ses pieds griffus, juste à temps pour voir le corps de Tzek s’écraser sur le sol inégal.

			Cette vue lui emplit la bouche d’un ichor corrosif qui lui irrita la langue. Tzek l’avait accompagné au cours de toutes ces années de temps altéré, depuis la première nuit du Dernier Siège. Voir une âme si noble abattue par la chienlit xenos l’emplit d’une colère qui suffit à le faire cracher. 

			L’eldar se pencha en arrière, ses ailes de rapace vibrant d’un timbre mélodieux comme elle se retournait dans les airs, virevoltant de manière aussi naturelle et élégante qu’un oiseau de proie. Le crachat de salive corrosive qui lui était destiné la manqua complètement.

			Lucoryphus la suivit, ses propulseurs qui rugissaient et crachaient de la fumée contrastant avec la musicalité des mouvements de son ennemie. Chacun des coups de griffes du raptor ne tranchait que l’air tandis que la chienne xenos battait en retraite, dansant, plongeant et virant de côté, portée par les courants thermiques.

			Le raptor laissa enfin fuser le hurlement de frustration qu’il ne pouvait plus contenir. Soit que le vent en émoussât la puissance, soit que le heaume courbe de l’eldar surmonté d’une haute crête la protégeât contre la rupture de ses tympans, toujours est-il qu’elle ignora superbement son cri.

			Elle s’éleva encore plus haut, tournoyant dans le ciel, son épée laissant derrière elle un sillage de feu électrique. Lucoryphus des Yeux Ensanglantés bondit à sa poursuite, sa gueule hérissée de crocs hurlant aussi fort que ses moteurs à plein régime.

			Sa grâce ne la protégeait que tant qu’elle dansait dans les airs: dans une course-poursuite, elle ne pouvait lui résister. Ils s’en aperçurent au même instant. Lucoryphus la rattrapa par derrière, déchiquetant ses ailes de ses griffes qui étincelaient d’éclairs. Les lames tranchèrent profondément le matériau extraterrestre, la stoppant en plein vol.

			Poussant un nouveau cri de guerre, elle pivota dans les airs en portant un coup d’épée alors même qu’elle commençait à tomber. Le raptor para l’assaut en le laissant glisser sur ses serres énergétiques. Sa main libre l’agrippa à la gorge, la gardant en l’air dans ses bras une précieuse seconde de plus.

			— Bonsoir, ma douce,» murmura-t-il contre sa visière.Lucoryphus la lâcha, la laissant tomber du ciel afin qu’elle connût la fin indigne réservée à Tzek.

			Son rire mourut à peine entamé. Elle n’avait pas chuté plus de trois secondes qu’un des siens l’avait rattrapée au terme d’un plongeon en piqué, avant d’incliner sa trajectoire dans le but de la déposer au sol.

			— Pas question,» siffla le raptor en plongeant à son tour. Malgré le vent, il les entendait discuter en criant dans leur langue incompréhensible. Il lui fallut faire un brusque écart de côté pour éviter les brefs éclairs d’énergie que son pistolet crachait vers lui, mais son sauveteur, encombré par la charge supplémentaire qu’elle représentait, n’avait aucune chance de le distancer. Lucoryphus s’abattit sur eux comme un éclair venu des cieux, plantant ses serres dans leurs deux torses afin de les séparer.

			L’effort nécessaire le fit hurler et son cri de rapace résonna dans les cieux. L’eldar privée d’ailes fut projetée de côté et plongea en tournoyant vers le sol où elle s’écrasa en un tas désarticulé et sanglant. Son compagnon fit de même, du sang dégoulinant de son plastron déchiré. Ses ailes frémirent, comme si elles avaient voulu le porter une dernière fois, mais le sang qui séchait déjà sur les griffes de Lucoryphus racontait une tout autre histoire. Le raptor poussa un grognement de contentement lorsque l’eldar heurta le sol et s’éparpilla au milieu des rochers, disloqué par l’impact.

			Il souriait toujours lorsqu’il se retourna, juste à temps pour voir Vorasha mourir. Son frère, aux prises avec un autre eldar en plein vol, partit brutalement en arrière et son corps dégringola, environné de lambeaux de chair et d’armure. L’eldar qui avait tiré sur Vorasha à bout portant pivota sur lui-même et pointa son fusil sur Lucoryphus.

			Le chef des raptor se pencha en avant et fonça vers lui tandis qu’un nouveau cri de fureur jaillissait de ses lèvres scarifiées.

			Talos dirigeait la Première Griffe le long des couloirs dans une nouvelle sorte de chasse. Puisqu’il n’y avait plus aucune raison de faire preuve de la moindre précaution, les quatre terminators progressaient pesamment en une vague phalange, pointant devant eux des armes peu familières.

			— Il va falloir un peu de temps pour s’y habituer,» voxa Cyrion. Il était toujours stupéfait par la présence d’un Aquila dans l’angle de son champ de vision. Malgré toutes ses modifications et ses reconfigurations, Deltrian n’avait manifestement pas été capable d’effacer ce petit détail des systèmes internes de l’armure.

			Talos était distrait par le réseau vox: les rapports des Deuxième et Troisième Griffes qui venaient d’engager le combat contre l’ennemi dans les catacombes, ainsi que les sauvages malédictions des Yeux Ensanglantés qui se battaient à la surface. Il essaya de ne pas penser à ce qui arrivait à Malcharion: le capitaine avait décidé de mourir seul, et il ne voyait rien à redire à cette décision. La Première Griffe elle-même devrait se séparer bien assez tôt. Une fois que la résistance unifiée ne serait plus possible contre un ennemi trop nombreux, ils en seraient réduits à tuer dans les ténèbres, chacun pour soi.

			Il n’avait jamais porté d’armure tactique Dreadnought auparavant et la sensation était surprenante. Son armure de bataille était comme une seconde peau, aussi confortable que des vêtements une fois que guerrier et cuirasse s’étaient faits l’un à l’autre au cours du temps. Le harnois Terminator était une tout autre affaire, du heaume aux longues défenses jusqu’aux bottes hérissées de piques. Chaque muscle de son corps semblait revitalisé, tremblant de force. Il s’était attendu à se sentir ralenti, mais ses capacités de mouvement et de vitesse n’étaient guère différentes de ce dont il était capable quand il s’entraînait sans armure. Le seul aspect déconcertant était la position penchée en avant qui lui donnait en permanence l’impression de se préparer à charger.

			Talos avait essayé de courir. Cela s’était soldé par un pas un peu plus rapide et déterminé qui oscillait entre la chute et le sprint. Les servos de compensation et les stabilisateurs l’empêchaient de trop pencher en avant et de tomber, mais la modification de son centre d’équilibre lui laissait encore une impression étrange après tant de siècles passés à combattre dans son armure Mark V modifiée.

			Une de ses mains était un poing blindé de la taille du torse d’un légionnaire: activé, il était entouré d’un champ crépitant d’énergie. L’autre tenait un massif canon rotatif, son doigt posé sur la queue de détente recourbée. Ils n’avaient pas beaucoup de munitions pour le canon d’assaut. Lorsque la Première Griffe avait récupéré les armures sur des Salamanders, ils avaient vite découvert que les impériaux avaient utilisé la quasi-totalité de leurs réserves. Il portait son bolter à double canon accroché à la cuisse, prêt à le dégainer dès qu’il aurait jeté le canon déchargé.

			Mercutian leva son poing énergétique disproportionné pour tapoter les défenses ornementées que Deltrian avait greffées sur le museau de son casque bestial.

			— Une fois, j’ai vu Malek des Atramentars filer un coup de tête à quelqu’un avec ses défenses. J’aimerais bien essayer.»

			Talos leva le poing pour obtenir le silence, ou du moins ce qui s’en rapprochait le plus dans des armures qui bourdonnaient comme les moteurs au ralenti de quatre chars de bataille.

			Une grêle de disques aiguisés comme des rasoirs jaillit du corridor devant eux, suivis par les formes en mouvement de guerriers eldars. Ils hésitèrent un instant en voyant qui avançait vers eux. Plusieurs se dispersèrent tandis que d’autres battaient en retraite sans cesser de tirer. Talos entendit les shurikens crépiter sur son armure avec le même bruit que des éclats de verre se brisant sur le sol.

			En guise de réponse, il pressa la détente. Le tunnel s’emplit de l’éclatant rugissement caractéristique d’un canon d’assaut impérial. Les suspenseurs intégrés dans son coude, son poignet et la crosse de l’arme contrebalançaient le recul, lui permettant de viser sans que rien ne vienne le distraire, mais son affichage rétinien dut s’assombrir pour compenser les flammes jaillissant de la gueule du canon.

			Dix secondes plus tard, la Première Griffe observait la scène, l’air incrédule. Talos inclina son arme pour mieux voir ses canons fumants et rougeoyants.

			— Alors ça, c’est ce que j’appelle un canon,» commenta Cyrion alors que tous quatre reprenaient leur progression à travers la bouillie organique éparpillée dans le couloir. « Tu me laisserais l’utiliser un petit peu?»

			Marlonah n’était pas sûre de savoir ce qu’elle entendait désormais. Par moments, les halls de pierre résonnaient de ce qui ressemblait à des fusillades distantes, à d’autres il lui semblait n’entendre que le vent soufflant dans les ténèbres à ses côtés.

			Elle avait une lampe; aucun membre de l’équipage d’un vaisseau de la Huitième Légion ne se serait risqué dans les coursives du vaisseau sans en avoir une, et elle savait que la cellule d’énergie serait suffisante pour encore quelques heures. Ce qu’elle ne savait pas, c’était quoi faire et où aller.

			Est-ce que ça fait vraiment une différence? Qu’est-ce que ça peut faire que je meure ici ou au milieu des plaines?

			Certes, elle avait toujours son pistolet automatique, mais il n’y avait pas à s’y méprendre, ce n’était qu’un minable lance-pruneaux primitif comparé aux bolter des légionnaires Astartes. Il irait très bien pour se faire sauter la cervelle avant de mourir de soif, mais il ne lui servirait pas à grand-chose si elle se retrouvait prise dans une bataille. Les esclaves n’étaient pas autorisés à porter d’arme à bord de l’Echo of Damnation, mais le marché noir qui prospérait au sein de toutes les classes du bord avait réglé ce problème. La légion n’avait jamais fait respecter cette loi de toute façon. Elle soupçonnait que cela ajoutait un peu de piment à la chose lorsqu’ils pourchassaient les membres de l’équipage pour leur plaisir.

			Marlonah ne savait pas depuis combien de temps elle était seule lorsque les martèlements commencèrent. Elle progressait dans les catacombes désertes, balayant devant elle du faisceau de sa torche, repoussant comme elle le pouvait la noirceur ambiante. Tout sens de l’orientation l’avait depuis longtemps abandonnée. Les sons résonnaient de manière étrange dans cet environnement, à tel point qu’elle ne parvenait pas à déterminer si elle se dirigeait vers la source des bruits ou si elle s’en éloignait. Le martèlement ne s’estompait jamais, pas plus qu’il ne grandissait.

			Elle ne vit jamais ce qui lui arracha sa lampe. Un souffle d’air lui frôla la nuque et un brusque impact contre sa main envoya valdinguer la torche sur le sol. Pendant une brève seconde, le faisceau fit apparaître sur les parois des ombres insensées: les silhouettes de créatures élancées portant de long heaumes inhumains.

			Marlonah dégaina son arme avant même que la torche n’ait cessé de tournoyer sur elle-même. Le pistolet s’envola également après ce qui lui parût être un coup de pied au poignet.

			La seconde fois qu’elle sentit le souffle, il était contre son visage. La voix qui sortait des ténèbres était aussi désagréablement doucereuse que du velours posé sur une plaie sanguinolente.

			— Où est le Prophète de la Huitième Légion?»

			Elle visa de son poing la source de la voix dans le noir, mais son coup ne rencontra que l’air. Une série de trois autres frappes rencontrèrent le même néant. Elle entendait les mouvements subtils et le souffle de la chose qui évitait ses coups dans la pénombre, trahie par les légers raclements des plaques d’armure les unes contre les autres à chaque geste.

			Une main se referma autour de sa gorge, l’enserrant dans des doigts gainés de fer glacé. Elle réussit à frapper une fois le bras qui la tenait avant d’être violemment repoussée contre le mur. Ses bottes grattaient sur la pierre, incapable de toucher le sol. Sa grossière jambe augmétique cliquetait et bourdonnait en cherchant un appui.

			— Où est le Prophète de la Huitième Légion?

			— J’ai vécu toute ma vie dans les ténèbres,» répondit-elle à la voix invisible. « Vous croyez vraiment que tout ça va me faire peur?»

			Le cercle des doigts se referma juste assez pour lui couper le souffle. Elle eut l’impression que le martèlement de pas croissait en intensité, mais peut-être était-elle abusée par les battements désordonnés de son cœur.

			— Sale animal corrompu, aveugle et cancéreux de mon-keigh. Où est le Prophète de la Huitième Légion? Des milliers d’âmes courent un risque mortel tant qu’il respire encore.»

			Marlonah se secoua dans tous les sens dans la prise de fer, battant des poings contre le bras en armure.

			— Créature bornée. Sache ceci, humaine: la Tornade du Silence approche. Le Traqueur des Abîmes est en route.»

			La prise sur sa gorge disparut aussi vite qu’elle était venue, la laissant tomber au sol. Sa première pensée, alors qu’elle inspirait l’air rance du tunnel, fut que ses battements de cœur ne l’avaient pas trahi. Le martèlement était tout autour d’elle, le son sourd de l’acier contre la pierre. Il faisait trembler le sol sous elle et les murs contre son dos.

			Marlonah récupéra sa lampe à tâtons et balaya la salle du fin pinceau de lumière. Elle vit de la pierre, de la pierre, de la pierre et… quelque chose d’immense et sombre, qui la surplombait sur des articulations grondantes.

			— Qu’est-ce que tu fais ici-bas?»

			Il arriva trop vite, selon un angle inadéquat et trébucha sur le sol poussiéreux. Il lui fallut quelques instants pour réussir à se mettre à quatre pattes et encore un petit moment de plus pour se redresser. Les serres métalliques de ses pieds s’écartèrent pour l’aider à tenir debout et s’enfoncèrent dans les cendres meubles.

			La souffrance était… quelque chose. Il sentait le goût du sang à chaque inspiration. Ses muscles endoloris lui rappelaient les trois nuits durant lesquels il avait été torturé par le seigneur Jiruyius des Emperor’s Children.

			Cette guerre là n’avait pas été particulièrement plaisante. La perdre avait été encore pire.

			Lucoryphus n’était pas tombé loin de la dernière eldar. Il marcha jusqu’à sa forme immobile tout en notant les fluides corporels qui dégoulinaient des joints de sa propre armure. Sa cuirasse présentait une intéressante cartographie guerrière: marques de laser et fissures ouvertes par les courtes dagues d’os des xenos.

			Le raptor fit rouler le corps de la femme volante de la pointe du pied. Ses yeux en amande, aussi privés de vie que les saphirs dont ils avaient la couleur, se fixèrent sur les cieux gris. Sur sa poitrine, elle portait un joyau rouge lisse que les siens appelaient une pierre-esprit. Lucoryphus l’arracha de l’armure et l’avala tout entière. Il espérait que son âme immortelle apprécierait à sa juste valeur le destin qui l’attendait pour l’éternité dans ses entrailles.

			— Chasseur d’Âme?» voxa-t-il enfin.

			La voix du Prophète était distordue par la distance, les parasites et les crépitements d’armes à feu. — Je t’entends, Lucoryphus.

			— Les Yeux Ensanglantés sont morts. Je suis le dernier.»

			Il entendit Talos grogner sous l’effort.

			— Je suis navré de l’entendre, frère. Vas-tu nous rejoindre en bas?»

			Le raptor examina les murs effondrés, les vestiges de ce qui avaient été autrefois de formidables remparts. Des nuages d’orage s’amassaient juste au-dessus: une bizarre anomalie sur un monde dénué de tout climat.

			« Pas encore. Quelque chose vient, Talos. Fais attention à toi.»
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XXVI

			TEMPÊTE

			La pluie se mit à tomber à l’instant où ses bottes touchèrent la surface de Tsagualsa.

			Lucoryphus l’observait depuis son perchoir improvisé, accroupi sur ce qui restait d’une longue portion des anciens remparts. Cinq pierres-esprits eldars étaient bien à l’abri dans ses entrailles. Quand il fermait les yeux, même le temps d’un simple clignement, il aurait juré entendre cinq voix hurler une plainte funèbre.

			Curieux, pensa-t-il lorsqu’elle se manifesta. Elle sortit d’un frémissement de chaleur dans l’air et tomba d’une hauteur d’environ quatre mètres pour atterrir sur la pointe des pieds, les bras étendus. Son armure était faite de plaques d’argent sculptées en forme de muscles longs sur une combinaison moulante noire qui étincelait comme des écailles de poisson. Elle tenait d‘une main un bâton, terminé à chaque extrémité par une lame de cimeterre et baigné de lentes ondulations d’éclairs liquides. De l’autre, elle serrait une étoile de lancer de la taille d’un bouclier de bataille qui se terminait par trois lames de dague recourbées. Le feu qui dansait sur l’acier xenos était noir, créé par des arts que Lucoryphus n’était pas très sûr de vouloir mieux connaître.

			Son visage était dissimulé par un masque mortuaire argenté, sculpté à l’image glaciale d’une déesse hurlante. Une longue crête de cheveux noirs retombait sur ses épaules et dans son dos, mystérieusement préservée des vents qui faisaient voler des spectres de poussière dans les ruines alentour.

			Tout chez elle irradiait la malfaisance, même pour une créature aussi corrompue par le Warp qu’il l’était. Pendant plusieurs secondes, la brume de chaleur continua à l’environner, comme si la réalité avait encore hésité à la rejeter.

			Ce n’est pas une femme eldar, pensa le raptor. Peut-être l’a-t-elle été autrefois. Mais maintenant… elle est bien plus que ça.

			Les griffes de Lucoryphus se serrèrent sur la pierre lorsque la déesse guerrière eldar traversa l’esplanade en une course floue, ses pieds effleurant à peine le sol. L’espace d’un instant, il vit un éclair argenté au milieu des ruines. Puis, elle disparut, soit qu’elle se fût évanouie dans les airs, soit qu’elle fût descendue sous terre, Lucoryphus n’en était pas certain.

			— Talos,» dit-il sur la liaison-vox qu’il venait de rouvrir. « Je viens de voir ce qui nous pourchasse.»

			La Deuxième Griffe avait survécu plus de trois heures à une série de fusillades incessantes, repoussant les vagues successives d’assaillants xenos. Les seules lueurs à éclairer les tunnels et la salle où ils se trouvaient venaient des crépitements en rafale des tirs d’armes à feu et des rares interactions entre champs d’énergie lorsqu’une épée énergétique en rencontrait une autre.

			Yuris boitait à cause de la blessure qu’une lame avait infligée à sa cuisse. Il savait que ses frères n’allaient plus tarder à l’abandonner. Il ne s’agissait pas d’avoir à les convaincre de le faire, ni de quelque chose d’aussi noble qu’un sacrifice. Ils allaient l’abandonner parce qu’il était plus lent et plus faible. Sa vie était devenue un risque pour les leurs.

			Le Night Lord s’adossa à la paroi pour reprendre sa respiration. Il verrouilla son bolter à l’attache magnétique de sa cuisse un instant et, d’un claquement sec, le rechargea d’une seule main.

			— C’est mon dernier,» voxa-t-il aux deux autres survivants. « Je n’ai plus de munitions.

			— Nous allons nous replier jusqu’aux caisses de réserve,» répliqua Fal Torm. La vérité était implicite dans les paroles de l’autre guerrier: ils allaient sans aucun doute se replier jusqu’aux caisses de réserve, mais ils allaient tout aussi certainement le laisser derrière eux. Si la mort de Yuris leur faisait gagner quelques précieuses secondes, tant mieux.

			— Tu es plus sérieusement blessé que tu ne veux bien l’admettre,» ajouta Xan Kurus. Les ailes étendues en arrière qui décoraient son heaume avaient été arrachées des heures auparavant, tranchées par une lame xenos. « Je sens l’odeur de ton sang et j’entends tes cœurs peiner.»

			Yuris n’arrivait pas à reprendre son souffle. Il peinait à inhaler, sa gorge lui semblait trop serrée pour laisser passer l’air.

			Est-ce que c’est ça, mourir?

			— Je tiens toujours debout,» répondit-il. « Allez, allons-y.»

			Les trois survivants de la Deuxième Griffe se replièrent encore plus loin dans les ténèbres, s’élançant dans une course que l’épuisement rendait chancelante. Quelques heures auparavant, Yuris était à la tête de neuf autres guerriers. Maintenant, il était le seigneur et maître de deux légionnaires qui s’apprêtaient tous deux à l’abandonner dès que l’occasion se présenterait.

			Comme chez les humains, tous les eldars ne naissaient pas égaux. Yuris l’avait appris à ses dépens. Ceux qui portaient les minables fusils à projectiles et les fines armures de plates noires et de toile, ceux-là mouraient comme de jeunes enfants et tiraient avec toute l’habileté d’un voyou sorti des bas-fonds des ruches de l’humanité. Mais les autres… les sorcières hurlantes et les tueurs à l’épée…

			Six guerriers morts en trois heures. Les jeunes femmes xenos se matérialisaient hors des ténèbres, évitaient en dansant toute tentative de les abattre et faisaient pleuvoir au corps à corps une pluie de coups sur les Night Lords. Qu’elles parviennent à tuer ou pas ne semblait rien changer à leur comportement: aussitôt qu’elles avaient porté leur estocade, elles se dégageaient et s’enfuyaient dans les tunnels.

			Le plus terrible, dans chacune de leurs charges, c’était le hurlement: elles ululaient une plainte funèbre, assez longue et puissante pour réveiller les morts oubliés de ce monde maudit. Chaque cri semblait lui planter un éclat de glace à l’arrière de la tête et agir sur son cerveau, ralentissant suffisamment ses réactions pour qu’il peine à parer les coups qui pleuvaient sur lui.

			Ah, mais la Deuxième Griffe ne s‘était pas laissée avoir sans combattre. C’était eux les chasseurs après tout. Yuris avait tranché la gorge pâle de trois de ces jeunes femmes, les agrippant par-derrière avant de les achever d’une rapide caresse du fil de son glaive.

			Leurs échanges se déroulaient toujours selon le même principe: charger, se défendre, chasser, trancher, battre en retraite…

			Yuris trébucha dans sa course et posa la main contre la paroi pour reprendre l’équilibre. Il était parti en courant à la tête de ses frères, mais s’était vite retrouvé à boitiller à leur côté, avant de boiter bas derrière eux.

			— Adieu, Yuris,» voxa Xan Kurus devant lui. Fal Torm ne ralentit même pas: il continua à courir aussi vite qu’il le pouvait.

			— Attends!» lança Yuris à Xan Kurus. « Attends, frère!

			— Pourquoi?» Xan Kurus avait déjà repris sa course. « Meurs bien, frère.»

			Yuris écouta le bruit des bottes de ses frères décroître dans le lointain. Sa propre course trébuchante se transforma en quelques pas titubants et il s’écrasa contre le mur avant de glisser à genoux.

			Je ne veux pas mourir sur Tsagualsa. Cette pensée venait de l’envahir soudainement. Tsagualsa était-elle donc vraiment un endroit pire qu’un autre pour y mourir?

			Oui, se répondit-il. Le monde charogne est maudit. Nous n’aurions jamais dû revenir ici.

			L’antique superstition fit venir un sourire douloureux sur ses lèvres ensanglantées. Qu’est-ce que ça pouvait bien faire? Il avait fait son devoir, non? Il avait servi loyalement au cours des siècles et arraché son plaisir à une galaxie qui n’avait jamais été capable de l’en empêcher. Jusqu’à cet instant…

			Yuris essaya de sourire à nouveau, mais du sang jaillit de ses lèvres fendues en un flot noir.

			Pas d’importance. Pas d’importance. C’était sacrément bon, d’être vivant et d’être fort.

			Son heaume s’inclina vers l’avant comme cette force finissait par le quitter, coulant hors de lui au même rythme que son sang.

			— Yuris,» crachota le vox.

			Casse-toi, Fal Torm. Fuis, si c’est ce que tu veux. Laisse-moi mourir en paix, bâtard.

			— Yuris,» répéta la voix.

			Il ouvrit des yeux qu’il ne se rappelait pas avoir fermés. Sa vision teintée de rouge revenue lui montra les fissures de son plastron et le moignon, là où se trouvait encore sa main gauche moins d’une heure auparavant.

			Quoi? demanda-t-il. Il dut faire une deuxième tentative pour prononcer la question à voix haute. — Quoi?»

			Les données de son affichage rétinien n’étaient qu’un défilé blanc et flou de charabia indéchiffrable. Deux clignements de paupières en améliorèrent la résolution.

			Le signal vital de Xan Kurus s’afficha sous la forme d’une ligne. Comme celui de Fal Torm.

			Impossible. Yuris se força à se remettre debout et dut retenir un cri de douleur au calvaire que lui faisait subir sa blessure à la jambe et sa main amputée. Les dommages occasionnés à son armure empêchaient celle-ci de délivrer les antalgiques nécessaires dans son flux sanguin, ce qui ne faisait qu’ajouter à ses tourments.

			Il trouva ses deux derniers frères dans la salle suivante et frissonna d’un rire réprimé. Les deux corps étaient affalés sur le sol de pierre, tous deux atrocement ravagés. Xan Kurus et Fal Torm avaient été tranchés en deux au niveau de la taille, le torse séparé des jambes. Du sang décorait le dallage en taches irrégulières.

			Ils avaient aussi été décapités. Leurs casques, décollés de leurs épaules, avaient roulé jusqu’au mur lorsque les corps étaient tombés.

			Yuris ne put retenir son hilarité. Bien qu’ils l’eussent abandonné, ils étaient morts avant lui. Malgré la douleur, cela lui plaisait et confortait son idée d’une justice immanente.

			La lame qui tua Yuris le frappa d’abord dans le dos, traversant sa colonne vertébrale au-dessus du bassin avant de ressortir à travers les différentes couches de blindage qui recouvraient son ventre. Les boucles luisantes de ses entrailles la suivirent, se répandant en un tas écœurant devant ses bottes.

			Yuris réussit à se maintenir debout pendant encore quelques battements de cœur avant que la lame ne le frappe à nouveau. Il la vit venir cette fois: un éclair flou d’argent tournoyant et de noir enflammé qui volait dans les airs, plus vite que l’œil humain ne pouvait le suivre. Elle s’enfonça dans son estomac déchiré et jaillit par son dos. Cette fois, Yuris tomba au sol en poussant un grand cri.

			Pendant un grotesque instant, il se retrouva sur le dos, tentant de ramper par terre à l’aide de sa main rescapée pour se rapprocher de ses jambes.

			Puis elle fut au-dessus de lui. La créature dont Lucoryphus leur avait parlé. Son esprit en feu, tournant à cent à l’heure malgré l’agonie, lui hurlait de faire quelque chose. Il fallait prévenir les autres. Il fallait leur dire qu’elle était déjà en bas.

			Mais il ne le fit pas. Il ne dit rien. Il ne prévint personne. Yuris ouvrit bien la bouche, mais ce fut pour vomir un flot de bile et de sang qui coula le long de son cou.

			La reine-sorcière xenos leva haut la lance qu’elle tenait dans son autre main. Elle prononça un seul mot, dans un gothique hésitant que son accent rendait presque incompréhensible.

			— Dors.»

			Les ténèbres bienveillantes enveloppèrent enfin Yuris quand s’abattit la lame xenos.

			Les premiers hurlements l’avaient pris par surprise. Il ne referait pas cette erreur une deuxième fois.

			Lorsque la Première Griffe avait rejoint la Troisième de Faroven, les deux escouades s’étaient préparées à défendre aussi longtemps qu’elles le pourraient un important réseau de salles, de pièces annexes, de tunnels de repli et de croisements.

			— Avez-vous vu Malcharion?» avait demandé Faroven avant toute autre chose.

			— Il continue à chasser seul,» avait répondu Talos.

			Les femmes hurlantes étaient arrivées sur ces entrefaites. Après avoir passé les heures précédentes à combattre de bien piètres guerriers, l’assaut ululant avait demandé un changement radical de tactiques et de rythme. Cela avait toutefois eu l’avantage de dissuader Cyrion de chercher à tout prix à utiliser le canon d’assaut.

			Les premiers hurlements les avaient pris par surprise. Avant d’attaquer, les sorcières poussaient leur plainte funèbre, l’utilisant comme une arme. Être immunisé contre la peur ne signifiait rien devant l’ombre de ce chant: Talos avait senti son sang se glacer, ses muscles se figer, ses tempes se mouiller de sueur. Tout son corps avait réagi comme celui d’un mortel terrifié.

			La sensation avait été… incroyable, presque enivrante dans sa puissance surnaturelle. En tout cas différente de tout ce qu’il avait pu ressentir durant les longues décennies de sa vie. Aucune personne améliorée par l’implantation des glandes progénoïdes ne pouvait connaître la terreur, mais bien que le doute rampant n’eût à aucun instant touché son esprit, ressentir physiquement les effets de la peur lui avait fait monter un rire dans la gorge. Penser que cela n’était qu’une pâle imitation de ce qu’il infligeait à ceux qu’il tuait? Le sentir en personne?

			Comme c’est instructif, avait-il pensé en arborant son habituel demi-sourire sarcastique. L’amusement avait toutefois été estompé par l’engourdissement qui s’était emparé de ses membres et il avait disparu bien vite pour faire place à une fureur noire.

			Mais les xenos étaient déjà parmi eux. Elles taillaient, tranchaient et coupaient avec leurs lames polies comme des miroirs, ravageant les rangs des deux dernières griffes de Night Lords encore debout. Elles dansaient tout en tuant, comme si elles avaient suivi une musique qu’elles seules pouvaient entendre. Leurs heaumes étaient tous sculptés à la semblance d’une tête de mort hurlante, dont la bouche grande ouverte projetait le ululement psychiquement amplifié.

			Un stratagème magnifique, s’était-il dit tout en se maudissant d’admirer quoi que ce soit qu’une espèce xenos ait pu inventer.

			Tout en déviant une attaque de haut en bas d’un revers de son gantelet blindé, il avait cru dans son imagination enfiévrée entendre de vagues échos de la chanson en question. Le fracas des lames contre la céramite était le battement rapide de la caisse claire, les grognements et les cris d’agonie de ses frères le rythme sous-jacent de la symphonie.

			— Silence,»avait-il grondé en frappant la sorcière xenos de son gantelet énergétique. Son hurlement s’était interrompu en même temps que sa vie, avec un craquement humide contre la pierre de la paroi.

			Les eldars étaient reparties aussi vite qu’elles étaient venues, fuyant le long des sombres tunnels.

			— Elles ne crient plus, maintenant,» avait ricané Cyrion.

			Talos, lui, n’avait pas ri. Trois des guerriers de la Troisième Griffe gisaient morts, taillés en pièces par les lames des ban-shees. Seule une des eldars était tombée: celle qu’il avait envoyée s’écraser contre le mur d’un coup de poing.

			Talos avança de son pas lourd et précautionneux à travers la salle. En s’approchant d’elle, il vit ses doigts frémir.

			— Elle vit toujours,» l’avertit Faroven.

			— C’est ce que je vois.»

			Talos pressa la semelle de sa botte sur la main qui s’agitait, dans le grincement d’engrenage de l’articulation de son genou. Il n’eut aucun effort à faire pour la réduire en une pulpe sanglante, l’armure Terminator rendait la chose aussi facile que de respirer.

			La douleur la réveilla, et elle se redressa en hurlant. Talos arracha le heaume de sa tête et le cri psychique mourut, remplacé par un gémissement presque humain.

			Talos appuya le canon d’assaut sur sa poitrine.

			— Je te connais,»dit-elle dans un gothique hésitant, comme si les mots eux-mêmes avaient eu mauvais goût. Ses yeux en amandes se plissèrent. Ils étaient de la riche couleur verte de forêts depuis longtemps disparues. « Je suis Taisha, fille de Morai-heg, et je sais qui tu es, Chasseur d’Âme.

			— Quoi que ta sorcellerie xenos ait pu te montrer, c’était dépourvu de signification,» répondit-il d’une voix qui n’était qu’un grondement altéré par le vox, car tu gis au bord de l’abîme, et je suis celui qui va t’y expédier d’un coup de pied.»

			Bloquée par son bras mutilé coincé sous sa botte, elle parvint à sourire malgré ses halètements de souffrance.

			— Tu vas croiser le fer avec le Traqueur des Abîmes,» grinça-t-elle entre ses gencives ensanglantées. « Et tu périras sur cette planète.

			— Et qui est ce Traqueur des Abîmes?»

			En guise de réponse, elle lui donna un coup de pied. Il avait tourmenté des eldars en d’innombrables occasions auparavant, ils ne cédaient jamais sous la torture et ne disaient jamais rien qu’ils ne l’eussent décidé.

			Talos leva sa botte et s’éloigna.

			— Achevez-la,» voxa-t-il sans se soucier de savoir qui le ferait.

			Lucoryphus n’avait aucune honte à festoyer. Tout comme la Huitième Légion pillait l’équipement sur les cadavres, les Yeux Ensanglantés se repaissaient de leur chair.

			Il savait bien que si Talos ou un des autres l’avait vu en train d’équarrir les corps de ses frères pour en dévorer la viande, il n’aurait probablement pas jugé la chose en des termes aussi généreux, mais vu la tournure qu’avaient pris les événements, cela n’avait plus grande importance.

			Et puis, ce n’était pas comme si Vorasha et les autres avaient encore eu besoin de cette chair désormais. Lucoryphus avait pris grand soin, entre deux bouchées, de récupérer leurs glandes progénoïdes. Pas d’extraction cérémonielle chez les raptors, pas de boucherie sentimentale des mains d’un frère compatissant: Lucoryphus avait arraché les nodules organiques avec de pleines poignées de viande et les avait stockés dans un conteneur cryogénique accroché à sa ceinture.

			Puis, il avait repris son festin sous la pluie.

			Il levait la tête de temps en temps, son visage nu cinglé par la sensation inhabituelle du vent comme il guettait les signes d’un nouvel assaut eldar. Les rares fragments de conversation qu’il parvenait à percevoir sur le vox semblaient indiquer que la chasse dans les catacombes ne présentait plus aucun intérêt. Ils étaient pour ainsi dire tous morts.

			Il n’était même pas certain des raisons qui l’avaient poussé à récupérer les glandes progénoïdes des Yeux Ensanglantés. Certaines traditions étaient vivaces, même aux portes de la mort.

			Lorsqu’il entendit les moteurs du Thunderhawk, son instinct le poussa à se raidir, les griffes activées, tandis qu’il se tournait vers la source du bruit grandissant. Sans l’assistance visuelle de son casque, sa vue à longue distance n’était pas fameuse. Il lui fallait des mouvements à suivre, des déplacements à surveiller, sinon, il était pratiquement aveugle au-delà de cent pas.

			Lucoryphus tendait la main vers son casque lorsque le cuirassé parvint au-dessus de lui et s’y stabilisa, le souffle brûlant de ses moteurs levant des nuages de poussière parmi les ruines. Impassible, il regarda la rampe s’ouvrir lentement et ne fut pas le moins du monde surpris par la silhouette qui se laissa tomber du ciel.

			Le Night Lord atterrit avec un choc sourd et voxa ses ordres à l’équipage de l’appareil.

			— Je suis au sol. Atterrissez sur le rempart un peu plus loin. Restez à l’écart de toute force terrestre eldar. Si vous êtes attaqués depuis les airs, fuyez. C’est tout ce que je vous demande. Compris?»

			L’escorteur vira sur l’aile sans même que le pilote n’accuse réception et ses tuyères crachèrent un long jet de flammes comme il obéissait aux instructions.

			— Lucoryphus des Yeux Ensanglantés,»salua Variel.

			— Variel le Dépeceur.

			— Je ne t’avais jamais vu sans ton casque.»

			Lucoryphus remit son heaume en place, couvrant son visage de la visière à face de démon.

			— Tu ressembles au cadavre d’un noyé,» fit remarquer Variel.

			— Je sais à quoi je ressemble. Que fais-tu ici?»

			Variel laissa son regard errer sur les ruines.

			— Un fol espoir. Où se trouve Talos?»

			Lucoryphus pointa ses griffes vers le sol.

			— En dessous.

			— Je n’arrive pas à le contacter par le vox.

			— La liaison est mauvaise. Ils sont descendus très profondément et ils se battent.

			— Où est l’entrée des catacombes la plus proche?»

			Lucoryphus la lui indiqua également d’un geste. L’apothicaire se mit en route. Sa jambe bionique martelait lourdement le sol poussiéreux. Des pistons sifflaient dans son genou cybernétique.

			Lucoryphus le suivit, trottant à quatre pattes à ses côtés avec une allure gracieuse qui ne manquait jamais d’impressionner Variel par son élégance inattendue.

			— Comment as-tu fait pour forcer le blocus?

			— Il n’y a pas de blocus. Deux dizaines de vaisseaux attendent en orbite haute, sans aucun signe du moindre appareil de débarquement. Nous n’avons même pas détecté le moindre balayage radar. Il nous a fallu des heures pour arriver jusqu’ici, mais vingt navires ne peuvent garder l’œil sur une planète tout entière. Tu pourrais aussi bien demander à un aveugle de compter tous les cailloux qui forment une montagne.»

			Lucoryphus se tut tandis qu’il dépassait le corps mutilé et à moitié dévoré de Vorasha. Variel, lui, ne resta pas silencieux.

			— En des temps désormais mythologiques, le cannibalisme était considéré comme particulièrement bon, à la fois pour le corps et pour l’âme.» Il observa le raptor quelques instants. « Si nous survivons à tout ceci, j’aimerais beaucoup un échantillon de ton sang.

			— Compte là-dessus.»

			Variel hocha la tête. Il s’était attendu à cette réponse.

			— Tu dois être conscient, Lucoryphus, qu’un tel degré de livor mortis et de décomposition bactérienne sur ton visage et ta gorge ne peut tout simplement pas se manifester sur un être vivant? Ta physiologie a atteint un état d’autolyse. Tes cellules se dévorent elles-mêmes. Est-ce que le fait de festoyer de la chair de tes frères ralentit le processus?»

			Lucoryphus ne répondit pas. Variel continua sans se laisser intimider.

			— Comment fais-tu donc pour vivre? Es-tu mort et pourtant encore en vie? Ou bien les puissances du Warp ont-elles joué un jeu encore plus grandiose avec toi?

			— Je ne sais plus ce que je suis. Je ne le sais plus depuis des siècles. Maintenant, dis-moi pourquoi tu es ici.»

			Au-dessus de la forteresse oubliée, la tempête avait finalement décidé de laisser libre cours à sa colère. Des éclairs illuminaient le ciel gris et une pluie diluvienne s’abattit sur leurs armures. L’épaulière de peau tannée de Variel, le visage d’un frère qu’il avait tué bien longtemps auparavant, donnait l’impression de pleurer.

			— Talos.»

			Il ne répondit pas. Les dents serrées, il continuait à appuyer sur la détente du canon d’assaut, illuminant le sombre tunnel d’un torrent de projectiles traçants. Les runes numériques de son affichage rétinien diminuaient à une vitesse alarmante et les tubes rotatifs commençaient à rougeoyer sous l’effet de la surchauffe.

			— Talos,» crépita de nouveau la voix. « Ne t’avance pas trop.»

			Le canon d’assaut ralentit dans un sifflement decrescendo. Talos ravala une réponse injurieuse, sachant bien qu’elle ne changerait rien à la situation. Cyrion avait raison, mais la frustration n’en était pas moins aiguë. La chasse avait changé une fois de plus de sens. Quand les eldars avaient cessé de les attaquer, ils avaient décidé de riposter.

			Talos ralentit et s’arrêta, laissant les stabilisateurs et les servos des jambes de son armure se mettre au repos. Le canon d’assaut sifflait dans l’air froid. Des cadavres de xenos gisaient éparpillés à ses pieds.

			Cyrion et Mercutian s’approchèrent d’un pas lourd, faisant résonner le tunnel du vacarme de leurs articulations et de leurs pas. Leurs deux bolters d’assaut portaient des Aquilas profanés et tous deux avaient également le canon fumant.

			— Je suis presque à court de munitions,» voxa Mercutian. Il est temps de reprendre nos armures de bataille et de nous séparer. La boucherie était agréable, mais ils nous éviteront tant que nous resterons ensemble.»

			Talos acquiesça.

			— Tout cet armement va me manquer.

			— À moi aussi,» répondit Mercutian. J’ai perdu le compte du nombre de ces misérables que nous avons tué. Je me suis arrêté à soixante-dix, à la dernière intersection. Avec ceux-là, ça fait…» Mercutian balaya les corps dévastés du canon de son bolter d’assaut. « …Quatre-vingt-quatorze.

			— Ceux-là ne sont que de la racaille,» dit Cyrion en tournant son masque aux longues défenses vers Mercutian. « Mais les sorcières hurlantes? Je n’ai pas encore réussi à en descendre une seule.

			— Moi non plus,» avoua Talos. « Pas depuis la toute première. Les plus faibles crèvent comme de la vermine. Les hurleuses sont une espèce à part.»

			Uzas arriva bon dernier, son armure éclaboussée de sang. Au lieu de défense, son casque portait une brutale corne recourbée sur l’arête du nez de sa visière.

			— Ce sont les prêtresses-guerrières de la fille de leur dieu de la guerre.»

			La Première Griffe se tourna vers lui, mais personne ne dit un mot.

			— Quoi?» grogna Uzas. « J’ai torturé des prisonniers eldars autrefois, tout comme vous.

			— Quoi qu’elles soient, nous devrions rejoindre la Troisième Griffe.

			— Talos.»

			Le Prophète hésita. Aucune rune nominale ne clignotait sur son affichage rétinien.

			— Variel?

			— Frère, je suis en haut dans les ruines avec Lucoryphus. Il faut qu’on parle.

			— Non. Dis-moi que c’est une mauvaise blague. Je t’ai ordonné de fuir pour une bonne raison, imbécile!»

			Talos écouta les explications de son frère, toutes fragmentaires et empressées qu’elles étaient. Il prit un long moment avant de répondre.

			— Rejoignez la Troisième Griffe», ordonna-t-il aux autres. « Variel, ne descends pas dans les catacombes, elles sont infestées d’eldars.

			— Est-ce que tu remontes à la surface?»

			Talos n’en savait rien lui-même.

			— Contente-toi de rester caché.»

			Les sorcières hurlantes réapparurent dès que la Première Griffe eut rejoint la Troisième. Faroven n’avait plus que quatre guerriers; ses frères massacrés étaient restés dans les tunnels, et les vestiges de la griffe avançaient en groupe compact à travers les catacombes.

			Cette fois, les Night Lords étaient prêts. Poursuivre leurs proies à travers les tunnels durant les deux dernières heures avait regonflé leur moral comme jamais la formation de positions défensives n’aurait pu le faire.

			Les xenos se répandirent au milieu des rangs de la Huitième Légion, crêtes au vent et lames étincelantes. Talos crut entendre « nous sommes trop peu nombreux» de la part d’un de ses frères, mais la presse de membres et d’épées empêchait de se soucier des détails.

			Les deux sorcières qui se trouvaient devant lui hurlèrent en même temps tout en levant leurs armes. Il sentit le même frisson glacé parcourir ses muscles, le ralentissant, le repoussant en arrière…

			Moi aussi… je peux… jouer à ça…

			Le Night Lord poussa son propre cri, un rugissement jailli de trois poumons et d’un système respiratoire amélioré, décuplé par les haut-parleurs vox de son casque grimaçant. Les légionnaires survivants entendirent son cri et le reprirent dans le battement de cœur qui suivit.

			Il avait déjà utilisé cette clameur pour briser des vitres et assourdir des foules d’humains, afin de les affaiblir avant de les massacrer. Cette fois, il l’utilisait contre des adversaires qui avaient essayé de retourner sa propre arme contre lui.

			Les épées de trois des sorcières se brisèrent. Les lentilles de visions de plusieurs des guerrières xenos se craquelèrent lorsque le sauvage et harmonieux hurlement approcha de son paroxysme. Au moment où le cri des Night Lords fut à son maximum, celui des eldars stoppa subitement.

			Talos tua la première des guerrières qui lui faisaient face en lui saisissant la tête dans son poing, écrasant son crâne et les os de ses épaules avant de la jeter au loin. La seconde mourut alors qu’elle titubait encore en arrière, taillée en pièces par l’ultime rafale du canon d’assaut. Il laissa tomber l’arme déchargée et saisit son antique bolter, tout en inspirant pour pousser un nouveau cri.

			La chance était en train de tourner, les sorcières battaient en retraite en titubant et succombaient sous les coups mêmes qu’elles avaient précédemment infligés aux légionnaires. C’est alors que les sens des guerriers perçurent un nouveau bruit.

			Uzas écrasa son poing dans l’estomac d’une xenos, brisant sa cage thoracique et sa colonne vertébrale dans le même coup. Alors qu’elle tombait contre lui sur des jambes sans vie, il baissa la tête et enfonça la corne de son casque à travers son torse.

			— Vous entendez ça?» voxaient les autres.

			— Des bruits de pas.

			— Impossible. C’est beaucoup trop rapide.»

			Uzas n’entendait rien en dehors des battements de ses deux cœurs et de la pluie de sang qui dégoulinait sur son casque et ses épaules. Il lui fallut secouer la tête deux fois pour se débarrasser du corps qui convulsait, empalé sur sa corne. Sa nuque craqua bruyamment quand il se redressa.

			Alors seulement, il l’entendit à son tour. Et Talos avait raison. C’était bien des bruits de pas.

			— Je sais ce que c’est,» dit-il. Leur rythme était celui d’un cœur battant à tout rompre, doux contre la pierre, mais dont l’écho résonnait le long des tunnels aussi fortement qu’un vent issu du Warp.

			Talos se tenait au-dessus des deux sorcières mortes, du sang dégoulinant de ses doigts recourbés. Le seul bruit désormais était celui des pas, tous les hurlements s’étaient tus.

			— Qu’est-ce que c’est?» demanda-t-il.

			— Une tempête incarnée, accompagnée d’une pluie de lames. Celle qui traque dans les abîmes.» Uzas se passa la langue sur les dents, sentant la saveur acide de sa salive. « La Tornade du Silence.»
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XXVII

			LE TRAQUEUR DES ABÎMES

			Elle jaillit des ténèbres, tout comme ses sœurs l’avaient fait avant elle. Varthon la vit en premier et cria un avertissement à ses frères. À peine né, le cri mourut dans sa gorge, stoppé net par la pointe de lance plantée dans sa cuirasse qui venait de transpercer ses deux cœurs d’un seul coup. Un bon mètre de la lance noire sortit dans son dos pendant un court instant, puis l’arme glissa hors de sa chair avec une vicieuse lenteur.

			Elle les observa tous, chacun leur tour, tandis que le corps tombait. Une ligne plate apparut sur l’affichage rétinien du casque de chacun des Night Lords.

			Tout le monde se mit en mouvement au même instant. Les légionnaires levèrent leurs bolters et ouvrirent le feu, déchaînant un torrent de projectiles explosifs sans qu’aucun d’entre eux ne parvienne seulement à faillir l’effleurer.

			Les sonneries annonçant l’arrêt des signes vitaux résonnaient aux oreilles de Talos comme il tirait sur la créature mouvante et dansante. En plus de l’instinct, des siècles d’entraînement et de bataille s’associaient aux processeurs de visée de son armure Terminator et à son affichage rétinien pour guider ses tirs. Le bolter d’assaut grondait et tressautait dans son poing, crachant ses étuis vides à un rythme qui ne ralentissait que lorsqu’il lui fallait recharger.

			Il recula tout en enclenchant un nouveau magasin. Ils rechargeaient tous sans aucune coordination, tout sens de cohérence et de tirs de couverture envolé. Talos vit, en balayant rapidement la salle du regard, comment l’avalanche de projectiles de bolter avait ravagé tous les murs sans toucher leur proie une seule fois.

			Jekrish Yeux-blancs fut le suivant à mourir, la tête proprement décollée des épaules. Alors que le corps commençait à tomber, Talos leva le poing pour empêcher le casque tournoyant de son frère de le heurter. Il ricocha et tomba au sol. À peine l’avait-il atteint que Talos tirait déjà sur la sombre silhouette floue, visant les endroits où l’instinct et son réticule de visée lui indiquaient qu’elle devait se trouver. Les parois de pierre s’ornèrent de nouveaux cratères et d’éclats.

			Elle ne ralentissait même pas pour tuer. Sa lance trancha net le bassin de Gol Tatha, le privant de ses jambes. Au même instant, Faroven mourut au beau milieu de la salle, une étoile de jet à trois branches, forgée d’acier xenos et de feu noir, plantée au milieu de la tête. Les deux corps tombèrent et lorsqu’ils heurtèrent la pierre, il n’y eut qu’un seul bruit sourd.

			Mercutian poussa un juron. L’énorme masse de son armure sembla se cambrer. Talos perçut l’ombre d’un mouvement sur l’affichage de sa visière lorsque la lance jaillit dans le dos de son frère. Mercutian tituba en avant, et seuls les muscles artificiels de son armure l’empêchèrent de s’effondrer. Son bolter d’assaut tonna une dernière fois avant d’échapper à sa poigne.

			Lorsque l’étoile de jet frappa Uzas, elle s’écrasa contre son heaume cornu, faisant jaillir des éclats de céramite sur les parois alentour. Il ne tituba pas comme Mercutian. Il trébucha en avant et tomba à quatre pattes, si lourdement qu’il fit trembler le sol. Talos vit du sang dégouliner sur le sol de pierre noire et s’accumuler entre les mains tremblantes d’Uzas.

			— Talos…» crachota le vox.

			— Pas maintenant!

			— Frère,» insista Variel. « Quand vas-tu remonter à la surf…

			— Pas maintenant!»

			Il suivit la tache floue du bout de son bolter d’assaut alors qu’elle dansait avec Korosa, le dernier survivant de la Troisième Griffe. Celui-ci se retourna, aussi vite qu’un humain géno-amélioré était capable de bouger, frappant de taille avec son épée tronçonneuse. Dans la seconde qu’il fallut à Talos pour prendre sa visée, Korosa bondissait en arrière, du sang jaillissant du moignon de son bras. Il fit deux pas avant que le coup en retour de la lance ne l’éventre, répandant un flot d’entrailles dégoulinantes sur le devant de son armure.

			Talos tira par-dessus l’épaule de Korosa. Le craquement et la détonation rauque qui s’ensuivirent furent les sons les plus doux qu’il lui avait jamais été donné d’entendre. Il vit la tache floue prendre la forme d’une silhouette féminine, aussi grande que n’importe lequel d’entre eux dans leurs armures Terminator, qui battait en retraite, la tête penchée sur le côté.

			Mercutian tentait désespérément de récupérer son bolter tombé au sol et Uzas était toujours à terre, mais Cyrion aligna sa visée au moment même où Talos ouvrait à nouveau le feu. Un arc de cercle argenté miroita devant elle, faisant exploser les projectiles avant qu’ils ne la touchent. Il fallut au Prophète quelques précieuses secondes pour s’adapter à la vitesse et s’apercevoir qu’elle bloquait leurs tirs en parant avec la lame de sa lance.

			Elle ne pouvait pas les bloquer tous. Une grêle cinglante de projectiles s’écrasa contre son armure noire et os, la forçant une nouvelle fois à battre en retraite.

			Talos s’arrêta afin de recharger. Cyrion fit de même une seconde plus tard. Tous les deux se figèrent, leurs bolters vides, pour regarder la paroi dévastée là où elle s’était tenue un instant auparavant.

			Korosa s’écrasa au sol avec fracas, brisant le silence subit.

			Pendant un long moment, Cyrion tourna sur lui-même, incapable de croire qu’elle s’était enfuie. D’autres sons, moins dérangeants, recommencèrent à peupler le silence: la respiration étouffée de Mercutian, les grognements de douleur d’Uzas et le sifflement des canons de bolters qui refroidissaient.

			— Je ne la vois plus,» voxa Cyrion sur la liaison interne à l’escouade. « Et je suis à court de munitions.

			— Moi aussi.» Talos résista à l’impulsion qui le poussait à s’enquérir de l’état de Mercutian et d’Uzas. Sans jamais quitter les murs des yeux, il se mit dos à dos avec Cyrion.

			— Elle est encore là,» dit Cyrion. « Elle doit être là.

			— Non.» Talos fit un geste de son poing énergétique. Une traînée de gouttes de sang quittait la chambre et menait en direction des tunnels. « Elle s’est enfuie..»

			Cyrion jeta son bolter d’assaut vide sans plus de cérémonie.

			— On ferait bien de faire la même chose.»

			Les serviteurs les attendaient, immobiles et silencieux, perdus dans leur rêverie lobotomisée. Talos entra dans la salle en premier et appela d’un geste les esclaves augmétiques pour qu’ils viennent s’occuper de lui.

			— Sortez-moi de cette armure.

			— Affirmatif,» murmurèrent douze voix à l’unisson.

			— Et moi aussi,» dit Mercutian. Il avait enlevé son casque et cracha du sang sur le sol. La pierre commença instantanément à se dissoudre.

			— Affirmatif,» répondit le reste des serviteurs.

			— Et faites vite,» voxa Cyrion en prenant position avec Uzas près de l’arche d’entrée. Mercutian lui jeta son bolter d’assaut pendant que les serviteurs s’affairaient autour de lui. Cyrion vérifia le niveau de munitions sur son affichage rétinien et empoigna l’arme. Malgré sa blessure, Uzas se tenait droit et gardait le silence: le seul son qui émanait de lui était le flot régulier de sa lente respiration. Son casque n’était plus qu’une ruine dévastée qui laissait entrevoir la plus grande partie de son visage ensanglanté. Ses yeux troubles fouillaient le tunnel en direction duquel pointaient les canons jumelés de son arme.

			— Cette armure va me manquer,» commenta Cyrion. « Uzas et Mercutian ne sont en vie que grâce aux leurs. Cette lance traversait les harnois de bataille comme un couteau tranche la chair.»

			Mercutian maugréa un acquiescement à contrecœur. Il peinait à rester debout, et chaque mouvement lui causait une nouvelle crampe musculaire, accompagnée d’une nouvelle pulsation de douleur poignardant sa colonne vertébrale.

			— Je ne vais pas pouvoir continuer bien longtemps,» dit-il avant de cracher à nouveau le sang qui lui emplissait la bouche.

			Les outils des serviteurs se mirent en branle, perçant, dévissant, arrachant les plaques de blindage. Talos sentait sa respiration s’alléger à chaque couche qu’ils enlevaient.

			— Aucun ne nous n’y parviendra,» dit-il. « Nous ne sommes pas venus ici pour gagner.»

			Uzas pouffa en entendant ces mots, mais sans rien ajouter.

			— Frère?» l’appela Talos. « Uzas?»

			L’autre Night Lord tourna son casque disloqué et ses traits ensanglantés vers Talos.

			— Quoi?»

			Les épaulières Terminator étaient enfin débloquées et furent enlevées dans une série de cliquetis et de grincement avant d’être emportées par les serviteurs. Talos plongea son regard dans celui d’Uzas, noir contre noir, et sentit que quelque chose avait changé chez son frère, mais sans qu’il puisse dire clairement quoi.

			— Tu vas bien?

			— Oui, frère.» Uzas se détourna pour reprendre sa garde. « Je ne me suis jamais senti mieux.

			— Tu as l’air en forme. Tu as l’air très… clair.

			— Ça doit être le cas.» L’armure d’Uzas émit un grondement comme il tournait la tête pour regarder Cyrion. « Je me sens plus clair.»

			Les serviteurs enlevaient le poing énergétique de Mercutian lorsque ses jambes se dérobèrent sous lui. Il tituba et dut s’appuyer contre la paroi pour rester debout. Du sang coulait du coin de sa bouche.

			— Laissez-moi derrière quand vous partirez. Ma colonne vertébrale est en feu et ça descend dans mes jambes. Je ne pourrai pas courir dans ces conditions.»

			Ce fut Cyrion qui répondit.

			— Il a raison, de toute façon. Il est temps de nous séparer, Talos. Elle va nous tomber dessus comme le blizzard si nous la pourchassons en meute.»

			Uzas éclata à nouveau d’un rire guttural.

			— Tu veux juste pouvoir te cacher!

			— Personne ne te demande ton avis, le baveux.»

			Mercutian ravala un grondement.

			— Assez parlé de se séparer. Abandonnez-moi et escortez le Prophète à la surface. Variel est revenu pour une bonne raison, bande d’imbéciles. Talos ne doit pas mourir ici.

			— Taisez-vous, tous.» Talos inspira profondément lorsque son heaume fut enfin enlevé. « Uzas, Cyrion, faites silence et surveillez les tunnels.»

			Si Malcharion chassait plus lentement, il n’en était pas moins déterminé pour autant. Il progressait sans trêve dans les tunnels, faisant marche arrière lorsqu’il rencontrait un passage écroulé ou une salle trop étroite et trop basse pour lui laisser le passage.

			— Ceci était autrefois un laborium. Les techmarines de la légion œuvraient ici. Pas tous, bien sûr, mais beaucoup.»

			Marlonah claudiquait aux côtés de la colossale machine de guerre. Sa torche clignota avant de s’éteindre à nouveau, et cette fois, la taper contre sa cuisse ne résolut pas le problème. Pendant plusieurs secondes, elle resta immobile dans les ténèbres, écoutant les fantômes de la forteresse oubliée.

			— Nos techmarines et nos esclaves qualifiés construisaient une horde sans fin de serviteurs. Des captifs. Des aspirants déchus. Des humains récoltés sur des centaines de mondes, tous conduits ici pour servir. Peux-tu te l’imaginer? Peux-tu te représenter les lignes de production qui emplissaient ces salles vides?

			— Je… je ne vois plus rien, monseigneur.

			— Oh.»

			La lumière revint dans un craquement sec. Une lance de lumière jaillissait de l’épaule droite du Dreadnought.

			— C’est mieux comme ça?

			— Oui, monseigneur.

			— Arrête de m’appeler ainsi. Je ne suis le seigneur de personne.»

			Marlonah déglutit tout en observant ce que le faisceau lumineux lui révélait.

			— Comme vous voudrez… monseigneur.»

			Malcharion traversa la pièce de son pas pesant et grinçant.

			— Tout est tellement différent désormais. Ceci n’est plus ma planète et ce n’est plus ma guerre. Mais j’ai droit à une dernière partie de chasse. Cela valait la peine d’endurer toutes ses souffrances, puisqu’elles me permettent de chasser une dernière fois.

			— Oui, monseigneur. Si vous le dites, monseigneur.»

			Le Dreadnought pivota sur l’axe de son bassin pour tourner dans une nouvelle direction et reprit sa pesante progression quand ses jambes se furent réalignées. Des étincelles illuminaient par intermittence les plaques de blindage ternies. Leurs dernières rencontres avec les xenos masqués avaient laissé des traces sur le corps de fer de la machine de guerre. Malgré tout, il les avait tous tués avant qu’ils ne puissent seulement s’approcher d’elle.

			— Êtes-vous en vie, monseigneur? Je veux dire… vous parlez de mort et de résurrection. Qu’êtes-vous?»

			Le Dreadnought émit un bizarre son d’engrenages rouillés.

			— J’étais le capitaine Malcharion de la Dixième Compagnie, appelé le Belli-sage par mon primarque, qui trouvait mes longs traités sur l’art de la guerre inutiles, mais amusants. Il m’a fait la leçon plus d’une fois, sais-tu? Il me disait d’aller servir dans la Treizième, où mon esprit aurait été mieux employé.»

			Elle acquiesça lentement et regarda son souffle s’élever dans l’air comme une brume.

			— Qu’est-ce que c’est, un primarque?»

			Malcharion fit à nouveau un bruit d’engrenages malmenés.

			— Un mythe,» crachèrent les haut-parleurs vox. « Oublie ce que j’ai dit.»

			Pendant un moment, ils progressèrent en silence. Malcharion s’était reconnecté sur le vox et avait écouté en silence les paroles de Variel, Talos, Lucoryphus et des derniers survivants de sa compagnie. L’arrivée du Dépeceur fut une surprise, tout comme la présence du Thunderhawk qui l’avait déposé à la surface. En dehors de ça, ils semblaient mourir comme ils l’avaient souhaité, ne succombant qu’après avoir fauché d’innombrables vies ennemies et en abreuvant de sang une dernière fois les pierres de leur ancienne citadelle.

			Ce n’était peut-être pas glorieux, mais c’était ce qu’il fallait faire. Ils n’étaient pas les Imperial Fists, pour se tenir revêtus d’or sous le ciel brûlant et hurler les noms des héros aux cieux qui n’en avaient cure. C’était de cette manière que combattait la Huitième Légion et c’était ainsi que tous les fils du monde sans soleil devaient finalement mourir: hurlant de rage, seuls, dans les ténèbres.

			Il réfléchit quelques instants au mensonge qu’il avait raconté à l’humaine à ses côtés. Il avait menti en disant qu’il appréciait cette dernière chasse. Paradoxalement, il était reconnaissant d’avoir la chance d’être présent pour voir ses anciens frères rencontrer leur destin en véritable fils de la Huitième, mais il n’éprouvait aucun désir de répandre le sang maudit de ces stupides barbares xenos. Qu’avait-il à leur reprocher? Rien. Rien du tout. Les tuer ne lui apportait que le plaisir de leur apprendre les manières de la Huitième et les défauts de leur inhumaine arrogance.

			Il considérait comme hautement improbable qu’ils parviennent à le tuer avec leurs petits groupes éparpillés et faiblards. Peut-être que vingt ou trente d’entre eux, avec de meilleures lames, auraient pu prendre le dessus sur lui, mais même dans ce cas là…

			Non.

			Il allait rencontrer sa fin ici, dans cette froide tombe, déjà enfermé dans son cercueil. Il succomberait finalement lorsque sa carapace Dreadnought tomberait à court d’énergie. Cela prendrait peut-être dix ans. Peut-être dix mille. Il n’avait aucun moyen de le savoir.

			Malcharion désactiva le vox et considéra à nouveau l’humaine à ses côtés. Quel était son nom déjà? Lui avait-il seulement demandé? Est-ce que ça avait la moindre espèce d’importance?

			— Est-ce que tu souhaites mourir ici, humaine?»

			Elle croisa les bras pour se protéger du froid. 

			— Je ne veux pas mourir du tout.

			— Je ne suis pas un dieu, capable de forger mes miracles du néant. Tout le monde meurt.

			— Oui, monseigneur.» Le silence, quelques instants. « J’entends des murmures,» confessa-t-elle. « Les xenos reviennent.»

			L’immense canon qu’était le bras droit du Dreadnought se releva et émit les bruyants cliquetis de rechargement qui lui étaient déjà devenus familiers. Les murmures gagnaient en force. Elle pouvait presque sentir un souffle chaud lui caresser la nuque.

			— Ma chronique se termine déjà dans la gloire. Le capitaine Malcharion, ressuscité dans le fer tout puissant, massacrant Raguel l’Infortuné de la Neuvième Légion pour la seconde fois avant de sombrer dans un sommeil éternel. Ça fait une belle légende, tu ne trouves pas?»

			Même sans avoir compris la signification exacte de mots, elle en avait saisi l’importance.

			— Oui, monseigneur.

			— Qui prendrait le risque de ruiner une telle légende en accomplissant une dernière action qui resterait passée sous silence? Qui serait prêt à abandonner le massacre d’un héros impérial pour secourir une humaine solitaire d’une mort certaine dans les ténèbres?»

			Malcharion ne lui laissa jamais le temps de répondre. Ses armes se levèrent en même temps qu’il pivotait sur lui-même et emplirent la salle des échos assourdissants de la fusillade.

			La Première Griffe était prête, entourée de serviteurs inactifs et d’armures Terminator, aussi rares que précieuses, qui ne reverraient jamais la lumière du jour.

			Talos accrocha son glaive le long de son mollet et dégaina la lame des Blood Angels. Sa visière à tête de mort, celle marquée sur le front de la rune représentant le titre qu’il haïssait tant, se porta tout à tour vers chacun de ses frères.

			Le souffle de Mercutian jaillissait de ses poumons en halètements rauques qui rendaient un son humide sur le vox, mais il tenait suffisamment debout pour porter son bolter lourd. Il observait les autres de son masque impassible, couronné de deux longues cornes recourbées.

			Uzas portait son heaume d’une conception ancienne, à la visière décorée d’une paume peinte en rouge, sa hache tronçonneuse dans une main et son glaive dans l’autre. Son manteau de peau humaine était drapé sur une de ses épaules en un sinistre contrepoint aux crânes qui pendaient de son armure.

			Cyrion empoigna son bolter et son épée tronçonneuse. Les éclairs peints sur sa visière ressemblaient à deux traînées de larmes.

			— Finissons-en,» dit-il. « Je commençais à me lasser de la vie, de toute façon.»

			Talos sourit, bien qu’il n’eût jamais rien trouvé d’aussi peu amusant. Uzas ne dit rien. Mercutian hocha la tête et poussa un grognement avant de prendre la parole.

			— Nous allons t’emmener jusqu’à la surface, frère. Puis, quand Variel aura dit ce qu’il a à dire, nous redescendrons pour écorcher cette harpie.

			— Les plans les plus simples sont parfois les meilleurs,»renchérit Cyrion.

			Talos les conduisit hors de la salle, laissant les reliques abandonnées et les esclaves lobotomisés à pourrir dansles ténèbres.
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XXVIII

			UNE VÉRITÉ CACHÉE

			Au bout d’une heure, c’était devenu un frein. Au bout de deux, un réel problème. À la troisième heure, ils n’avançaient plus du tout.

			— Laissez-moi,» souffla Mercutian, appuyé sur l’épaule de Talos. Il était un fardeau qui les ralentissait. Talos le savait. Cyrion et Uzas le savaient. Et Mercutian mieux qu’aucun d’entre eux.

			« Laissez-moi,» répétait-il sans cesse.

			— Laisse tomber le canon,» répliqua Talos. « Ça n’aide pas.»

			Mercutian serra plus fort son bolter lourd. « Mais laissez-moi donc. Je taillerai en pièces toute la racaille xenos qui viendra me chercher jusqu’ici. S’ils sont derrière nous, ça vous fera gagner du temps.»

			Cyrion marchait à côté de Talos et du guerrier estropié. Sur un canal privé, il inspira profondément avant de déclarer: 

			— Nous devrions l’abandonner, frère.»

			Talos ne tourna même pas la tête vers Cyrion.

			— Tu ferais mieux de la fermer, frère.

			— Nous allons tous mourir, Talos. C’est pour cette raison que nous sommes là. Mercutian est déjà en train d’agoniser et la blessure qu’Uzas a reçue à la tête est loin d’être anodine. On voit l’os de son crâne et un de ses yeux est resté dans la salle où la Troisième Griffe a succombé.»

			Talos ne contesta pas cet état de fait. « Uzas m’inquiète tout autant que Mercutian. Il a l’air… froid, distant.

			— C’est le moins qu’on puisse dire. Viens. Qu’est-ce que ça peut faire si Variel a eu vent de quelque traîtrise xenos? Nous sommes morts. Si nous ne tombons pas ici, nous succomberons en orbite.»

			Talos ne répondit pas immédiatement.

			— L’escorteur a réussi à passer à travers. Je peux réussir dans l’autre sens. Tu as entendu ce que Variel a dit au sujet des vaisseaux fantômes. La donne a changé.

			— Et tu l’as cru? Tu crois que ta destinée est de vivre et de réunifier la légion?

			— Je ne sais pas ce que je crois.

			— Très bien. Si ton destin n’est pas de mourir ici, quelle vision du futur as-tu eu au-delà de cette nuit?

			— Aucune.

			— Voilà ta réponse. Tu meurs ici. Comme nous tous. Ne laisse pas notre dernière chasse échouer parce que nous avons dû fuir en boitillant comme des chiens blessés. Nous devrions la trouver pendant qu’elle est blessée, et non pas la laisser nous tendre une nouvelle embuscade. Ça n’est pas notre façon de faire.»

			Talos secoua la tête tout en ajustant le poids de Mercutian sur son épaule.

			— Assez, Cy. Je ne l’abandonnerai pas. Et il faut que je parle à Variel.

			— Ta confiance dans le Dépeceur sera ta perte. Ne fais pas que cela soit aussi la nôtre. Mais si tu as réellement décidé de tourner le dos à notre dernière chasse, Mercutian n’en a pas moins raison. Tu veux regagner la surface et il nous ralentit.»

			Talos plissa les yeux tout en continuant à marcher.

			— Parfois, Cy, ton attitude rend plus facile de voir pourquoi Xarl te haïssait autant

			— Vraiment?» grinça Cyrion. « Ne te cache pas derrière son fantôme comme s’il allait sourire et te féliciter pour ça. Xarl aurait été le premier à l’abandonner. Tu le sais aussi bien que moi. Ce serait une des rares choses sur lesquelles lui et moi nous serions entendus.»

			Talos n’avait pas de réponse à opposer à ça.

			— Frères,» les interrompit Uzas avec un calme absolu. « Je l’entends. Elle arrive en courant à travers les ténèbres.»

			La Première Griffe redoubla ses efforts. Cyrion prit Mercutian sous l’autre bras afin d’aider le guerrier à boitiller plus vite.

			— Talos,» grogna Mercutian.

			— Ferme-là. Avance.

			— Talos,» le coupa-t-il. « Le temps est venu. Par le Trône en flammes, Chasseur d’Âme. Laisse-moi. Fuis.»

			Elle jaillit des ténèbres une fois de plus, brandissant ses sinistres armes dans des poings protégés par une armure d’os. L’étoile de jet brûlait des flammes noires du feu du Warp; sa lance sifflait comme le fer rouge plongé dans l’eau, crachant des étincelles incandescentes.

			Une silhouette solitaire se dressait devant elle au milieu de la salle. Elle sentit la puanteur chimique de l’huile de ses armes et le sang impur qui dégoulinait de ses blessures. Elle avait déjà marqué celui-ci. Elle connaissait déjà l’odeur de sa vie.

			Un mon-keigh solitaire de leur impure caste guerrière, abandonné par ses frères, laissé à saigner à mort, seul. Combien ces créatures étaient étrangères à la noblesse et à la loyauté!

			Comme elle s’approchait, elle le vit peiner à soulever son arme et l’entendit prononcer un mot dans l’une des langues immondes de l’espèce humaine.

			— Juthai’lah,» dit l’âme agonisante de la caste des guerriers.

			Mercutian inspirait péniblement l’air froid à travers la grille de sa visière. Les collimateurs de visée de son affichage rétinien peinaient à s’aligner sur la reine des sorcières en approche, comme si la réalité elle-même avait résisté à sa présence.

			Il cligna des yeux pour éclaircir sa vision, s’arc-bouta pour résister au poids de son bolter lourd et leva le canon pour viser de l’autre côté de la salle.

			Elle se rapprocha, mais il ne parvenait toujours pas à verrouiller sa silhouette dans son collimateur. Puisque c’était comme ça, au diable la visée augmétique. Retour à la simplicité

			Mercutian prononça l’ordre à voix haute, se fichant pas mal qu’elle connaisse ou non sa signification.

			— Vision de chasse.»

			Son bolter aboya dans ses poings un instant plus tard, martelant de sa colère l’étroit tunnel et le submergeant d’un torrent de projectiles explosifs.

			Les survivants couraient.

			Leurs bottes frappaient la pierre tandis qu’ils cavalaient à toutes jambes sans regarder derrière eux. Leurs muscles géno-améliorés bougeaient et se contractaient à l’intérieur des gaines de fibres synthétiques qui augmentaient encore leur force; trois poumons et deux cœurs s’activaient au maximum de leur capacité dans leurs poitrines.

			Talos sauta par-dessus une pile de rochers et retomba de l’autre côté sans même ralentir ou manquer un pas. Son affichage rétinien faisait défiler des runes clignotantes qui indiquaient entre quatre-vingt-quatre et quatre-vingt-sept kilomètres par heure. Ces indications diminuaient à chaque fois qu’il était obligé de déraper dans la poussière pour négocier un virage, ou bien de sauter de côté et de frapper du pied un mur adjacent à un croisement pour maintenir un semblant de vitesse.

			Ils couraient depuis près de sept minutes lorsque Talos ravala un juron. Aux limites de son affichage rétinien, les trois runes de signes vitaux n’étaient plus que deux et un bip d’alerte venait de retentir plaintivement sur le vox.

			Mercutian était secoué de spasmes tandis qu’il trouvait la mort dans sa poigne de fer. Malgré sa vision troublée, il remarqua les dégâts occasionnés au casque et au plastron de son ennemie: l’armure était fissurée et laissait couler quelques filets de son sang puant de xenos. Il n’avait réussi à la toucher que très peu de fois, malgré les plus de quarante projectiles crachés par son bolter lourd, mais les détonations lui avaient infligé quelques brûlures et blessures, bien qu’il n’eût pas réussi à l’amocher autant qu’il l’aurait voulu.

			— Dors,» lui dit-elle d’une voix caressante qui lui parut moqueuse malgré son apparente gentillesse.

			Mercutian agrippa la lance qui lui empalait la poitrine et se mit à tirer. Il glissa, se rapprochant d’elle d’un demi-mètre, malgré l’horrible grincement de la hampe de métal frottant contre sa cage thoracique dévastée et sa chair carbonisée.

			— Dors,» répéta-t-elle, en riant cette fois. Un rire de gorge mélodieux qui n’eut pour autre effet que de lui faire serrer les dents encore plus fort. Il saisit la hampe un peu plus loin et tira à nouveau. Il bougea à peine cette fois, ses forces commençaient à l’abandonner au même rythme que son sang.

			Elle retira sa lance d’un coup sec, et la douleur ressentie lorsqu’elle sortit fut bien pire que celle endurée lorsqu’elle était entrée dans un craquement brutal. Comme rien ne le supportait plus, il s’effondra au sol, les jambes molles. Le fracas du choc de son armure contre la pierre se réverbéra le long du tunnel.

			Pendant un instant, il resta en position fœtale, essayant d’inspirer de l’air qui refusait de pénétrer dans ses poumons. Il se noyait alors qu’il n’était pas sous l’eau. Sa vision commençait à devenir grise sur les bords.

			Elle le dépassa. La vue de ses bottes qui l’enjambaient fut comme un catalyseur qui le réveilla brusquement. Dans sa vision de chasse, elle n’était guère plus qu’une brume de chaleur, mais ses années d’entraînement lui permirent de distinguer le peu de détails dont il avait besoin.

			Tout en poussant un rugissement de souffrance et d’effort mêlés, tel un péan vociféré, Mercutian agit plus vite qu’il ne l’avait jamais fait de sa vie, plus vite qu’il ne le ferait jamais plus. Le glaive qu’il tenait au poing s’enfonça dans l’arrière de la jambe de la sorcière et traversa son mollet, solidement planté. Elle hurla à son tour et pivota sur elle-même pour enfoncer sa lance dans le plastron de Mercutian une seconde fois.

			Mercutian grimaça un sourire à son attention tandis que son dernier souffle le fuyait. Il l’utilisa pour prononcer une ultime phrase, les yeux plongés dans les siens.

			— Et maintenant, essaye donc de courir…»

			Lucoryphus atterrit en soulevant un nuage de poussière. Variel l’ignora. Debout sous la pluie, il respirait l’air recyclé de son armure étanche.

			— Je les vois,» indiqua le raptor. « Ils ont fait surface à l’ouest, sur les remparts.»

			Variel se mit immédiatement à courir. Il entendit Lucoryphus éclater de rire, puis les fusées de ses propulseurs monter à nouveau en régime. Quelques secondes plus tard, le raptor le percutait dans le dos, agrippant ses épaulières, et le soulevait dans les airs.

			Varie, qui n’aimait pas voler et avait encore moins d’affection pour les Yeux Ensanglantés, se mura dans un silence plein de dignité tandis que les ruines défilaient sous lui.

			Il repéra Variel bien avant que celui-ci ne fût largué plutôt brutalement sur le rempart. Son affichage rétinien avait détecté la présence de son frère badabien et un troisième signe vital était venu rejoindre ceux de Cyrion et d’Uzas. En comparaison, la rune de Xarl, tout comme celle de Mercutian, était silencieuse et terne.

			Lucoryphus se posa avec beaucoup plus de grâce, ses griffes s’enfonçant dans le mur tortueux et penché du rempart. Talos s’approcha de Variel qui était en train de se relever.

			— Je veux des réponses, Variel, et je les veux immédiatement.

			— Mes explications risquent de prendre un peu de temps. Je peux appeler le Thunderhawk.

			— Septimus et Octavia sont vraiment là aussi? Sur cette planète?

			— Cela aussi, va être long à expliquer.

			— Nous manquons de beaucoup de choses, frère: de munitions, d’espoir, de guerriers… Tu peux ajouter le temps sur cette liste. Où est le Blackened?

			— Sur les remparts, au nord. À environ quatre minutes de vol.»

			Talos régla sa liaison vox sur la fréquence familière qu’il pensait ne plus jamais utiliser.

			— Septimus?

			— Monseigneur? Quelle joie d’entendre votre v…

			— Décolle et vole jusqu’au centre des ruines. Nous allons nous y rendre immédiatement. N’atterris pas avant que nous ne t’appelions: il serait trop dangereux pour toi de rester au sol plus longtemps que nécessaire. Est-ce que tu m’as bien compris?

			— Oui, monseigneur.

			— Et si par hasard tu vois une sorcière eldar en armure d’os dans ton collimateur, je te serais reconnaissant de la vaporiser à coups de canon.

			— Euh… à vos ordres, monseigneur.»

			Talos coupa la liaison et se tourna pour faire face aux autres.

			— Dispersez-vous dans les ruines jusqu’à ce que le Thunderhawk arrive. Ne la laissez pas vous trouver. Et maintenant, allez-y. Variel, tu restes avec moi. Commence tes explications.»

			Cyrion courait sous la pluie. L’érosion avait réduit ce pan des remparts à un mur d’à peine sept mètres de haut dont il se laissa tomber d’un saut nonchalant pour retrouver le niveau du sol. Ses bottes s’enfoncèrent dans la couche de poussière et il reprit immédiatement sa course.

			Trouver à se dissimuler dans les ruines de la gigantesque forteresse n’était pas une tâche particulièrement ardue: même à la surface, les milliers d’années de tempêtes avaient laissé une cité abandonnée de gravats et de murs à moitié écroulés sur la plaine grise. Il courut pendant plusieurs minutes avant de s’arrêter enfin en atteignant une coulée de débris qui avait été autrefois le fronton d’un baraquement adossé au rempart.

			— Cyrion,» dit une voix. Pas sur le vox. Sous la pluie. Elle était très proche de lui.

			Cyrion leva les yeux. Uzas était accroupi au sommet du large mur et le regardait. L’empreinte sanglante s’étalait sur sa visière, malgré le froid déluge de l’averse.

			— Frère,» répondit Cyrion. Un silence lourd de sens s’installa entre eux. Cyrion escalada les quelques mètres qui le séparaient du haut du rempart. Uzas se releva et recula. Il tenait toujours fermement sa hache tronçonneuse et son glaive.

			— Il faut qu’on parle,» reprit Uzas. La tempête redoubla. Des éclairs déchiraient le ciel au-dessus de leurs têtes.

			— Talos nous a dit de nous séparer.»

			Uzas ne détourna pas un instant ses lentilles oculaires.

			— Talos. Oui, parlons de Talos.» Sa voix n’avait jamais paru aussi claire, du moins pas durant les siècles qui s’étaient écoulés depuis la Grande Hérésie. Cyrion ne put s’empêcher de se demander quels effets cette blessure à la tête avait bien pu avoir.

			— Eh bien quoi, Talos?»

			Uzas appuya quelques instants sur la détente de sa hache tronçonneuse. Des gouttes de pluie jaillirent des dents qui tournoyaient en grondant.

			— Talos a bien souvent perdu patience avec moi durant les décennies qui ont suivi notre fuite de Tsagualsa. Mais il m’a toujours traité avec justice. Il m’a toujours défendu. Il s’est toujours souvenu que je suis son frère et qu’il est le mien.»

			Cyrion posa la main sur la poignée de son épée tronçonneuse encore au fourreau.

			— Oui. C’est vrai.»

			Uzas inclina la tête.

			— Mais pas toi.»

			Le rire de Cyrion sonna aussi faux qu’il l’était en réalité.

			— Cyrion, Cyrion, Cyrion. J’ai beaucoup réfléchi en contemplant mes mains rouges. Je porte les gantelets écarlates des pécheurs à cause de mes si nombreux massacres parmi les rangs de l’équipage du Covenant. Le père de l’enfant des étoiles a été le dernier, n’est-ce pas? Ce stupide vieillard effrayé qui suait et pleurait et se recroquevillait sur lui-même chaque fois que nous approchions.»

			Uzas fit un pas en direction de Cyrion.

			— Quel goût avait sa peur, Cyrion? Qu’as-tu ressenti quand tu l’as tué? Est-ce que la sensation te picotait encore la langue lorsque tu t’es dressé avec les autres pour m’accuser?»

			Cyrion dégaina ses deux lames lorsque Uzas fit un nouveau pas en avant.

			— Ainsi Lucoryphus t’a tout raconté?

			— Lucoryphus ne m’a rien dit du tout. J’ai examiné le passé dans ma tête durant ces dernières heures et la conclusion est venue d’elle-même. Le vieil imbécile n’aurait été une cible tentante pour personne d’autre. Aucun des autres n’aurait pu goûter sa couardise comme toi. Et n’importe lequel d’entre eux aurait simplement avoué ce qu’il avait fait à Talos. Mais pas toi, oh non. Pas Cyrion le Parfait.»

			Cyrion jeta un coup d’œil derrière lui. Il était près du bord du rempart, maintenant, et de la longue chute jusqu’aux gravats tout en bas qui s’ensuivrait s’il reculait encore.

			— Uzas…

			— J’ai été tellement aveugle, hein? Dis-moi une chose, Cyrion. Combien de fois t’es-tu régalé des frayeurs de l’équipage pour te tenir près de moi pendant que l’on m’en blâmait? Quand je fouille dans mes souvenirs, si brisés qu’ils soient, je me souviens bien de mes chasses et des trop nombreuses occasions où j’ai perdu tout contrôle. Mais rien qui approche de ce qu’on m’a reproché.

			— N’essaye pas de reporter sur moi la responsabilité de t…

			— Réponds-moi!» Uzas retira son heaume et le jeta pour confronter Cyrion à visage découvert. Ses traits d’ange déchu, couturés de cicatrices, étaient déformés par la haine. Du sang couvrait une bonne partie de son visage et une de ses orbites était vide, pas encore tout à fait refermée par l’enflure de la blessure. « Combien de tes péchés ont causé ma perte?»

			Cyrion sourit en voyant que son frère perdait tout contrôle.

			— Au cours des siècles? Des dizaines. Des centaines. À toi de choisir, espèce de cinglé. Quelle importance peuvent avoir quelques âmes de plus vu la quantité que tu as massacrée?

			— C’est important parce que j’ai été puni pour tes péchés!» Des postillons jaillissaient de la bouche d’Uzas comme il hurlait. « Les autres me méprisent! Quelle part de ces reproches peut t’être attribuée?

			— Les autres sont morts, Uzas.» Cyrion gardait une voix calme et froide. « Ce qu’ils ont pu penser n’a plus aucune espèce d’importance. Tu t’es damné à leurs yeux en hurlant en permanence des prières à ton dieu du sang chaque fois que tu tirais le fer au combat.

			— Je n’ai… jamais… prié… qui que ce soit.» Uzas pointa sa hache tronçonneuse sur la poitrine de son frère. « Tu ne l’as jamais compris. Les légions élèvent des icônes en hommage aux pouvoirs de la ruine lorsqu’elles en ont besoin. Quel qu’en soit le coût, les batailles doivent être gagnées. Je ne suis pas différent. Je ne suis pas différent!

			— Puisque tu le dis, Uzas.

			— Sais-tu combien de fois mes pensées ne se sont clarifiées que pour se retrouver confrontées à un de mes frères, enragé parce que j’avais massacré un membre important de l’équipage?» Uzas cracha par-dessus le rebord du rempart, son visage encore plus hideux maintenant que la pluie en avait lavé le sang séché. Son crâne était visible là où la peau et la chair de sa tête avaient été déchirées et arrachées. « J’en ai tué des dizaines et porte le blâme pour des centaines!» Il leva ses armes en l’air pour bien montrer ses gantelets rouges. « Ceci est la marque de ta honte, Cyrion. Je les porte parce que tu es trop faible pour le faire toi-même.»

			La rage le quitta aussi vite qu’elle l’avait envahi.

			— Je… je vais tout dire à Talos. Et tu confesseras ce que tu as fait. Il doit connaître l’ampleur de tes… appétits. Les choses que cela te force à faire.

			— Si tu le dis… frère.

			— Pardonne ma colère. La fureur est difficile à contrôler certaines nuits. Je connais la caresse du Warp, tout autant que toi. Je te comprends, mon frère. Vraiment. Nous sommes plus semblables, toi et moi, qu’aucun de nous n’a jamais voulu l’admettre.»

			Uzas soupira et ferma les yeux. Un sourire, le premier qui soit véritablement sincère depuis des siècles, se peignit sur son visage.

			Cyrion agit à l’instant où Uzas ferma les yeux. Il frappa de ses deux lames en même temps, visant la chair pâle du cou d’Uzas. L’autre Night Lord tressaillit, bloqua l’attaque de justesse et riposta d’un coup de pied qui résonna contre le plastron de son adversaire comme la cloche d’un temple. Cyrion tituba, les bottes sur le rebord du rempart, avant de tomber en arrière et de disparaître sans un son.

			Uzas hurla, un rugissement rauque et puissant dirigé vers le ciel perturbé, toute clarté d’esprit envolée, la vision baignée de rouge. Les roulements du tonnerre se mêlèrent aux battements violents de ses cœurs. La pluie qui lui dégoulinait dans les yeux le brûlait comme s’il s’était agi de sa propre salive acide. Il bondit en avant, sa hache tronçonneuse hurlant à plein régime, pour se lancer à la poursuite du frère qui l’avait trahi.

			Il entendit le hurlement, mais sans en voir la source.

			Des éclairs traversèrent le ciel à nouveau, baignant les ruines d’une lumière éclatante l’espace d’une fraction de seconde. Pendant ce court instant, les murs effondrés et les tours évoquèrent une cité en ruine et les jambes d’un titan.

			Talos interrompit sa course. Il ralentit avant de s’arrêter et scruta autour de lui, les yeux plissés, sans prêter attention à l’inutile défilement de données sur son affichage rétinien.

			— Non,» se dit-il. « J’ai déjà vu ça.»

			L’éclair éclata à nouveau, illuminant les ruines d’un éclat bref et violent. Une fois de plus, la vision fragmentaire lui révéla des Titans formés par les murs inclinés et des tanks qui redevinrent des rochers sans vie lorsque l’aveuglante clarté eut disparu.

			Il s’appuya contre…

			Un flash.

			…la coque d’un Land Raider… le mur de pierre d’un bâtiment effondré et cherche une trace de ses frères. Il voit Cyrion, à moitié enfoui dans une coulée de gravats, à environ un kilomètre de lui s’il doit en croire le défilement de données tactiques sur son affichage rétinien.

			Il voit alors une autre silhouette émerger des ruines, et son collimateur se verrouille sur Uzas, lequel approche par-derrière de la forme immobile de Cyrion.

			Et, enfin, il sait où il a déjà vu cette scène.

			Ça n’avait jamais été sur Crythe. J’ai mal interprété ma propre vision… C’est ici qu’il le tue. C’est ici qu’il tue Cyrion.

			Il se mit à courir, l’épée dorée à son poing étincelant de toute la puissance de son champ énergétique.

			Cyrion grimaça sous la douleur qui fulgura dans sa jambe, presque certain qu’elle s’était brisée lors de sa chute de vingt mètres. L’affichage de son heaume n’était qu’un brouillard de parasites, ce qui lui ôtait toute possibilité de vérifier ses données physiologiques, mais comme il avait déjà perdu un bras au combat et que la sensation actuelle n’était pas sans lui rappeler cet épisode, il ne pensait pas se tromper de beaucoup.

			Il tenta de s’extraire en rampant de la coulée de débris. Il fallait qu’il s’éloigne de…

			— Cyrionnnnn.» Le sourd grondement s’était attardé sur la syllabe finale pour finir en bredouillement baveux. Il entendit Uzas qui escaladait les rochers derrière lui et se débattit pour s’extraire de l’étreinte de l’éboulis. Il réussit à se libérer jusqu’à mi-corps. Il entendait des pas lourds et rapides, mais pas moyen de se retourner pour voir de quoi il s’agissait.

			L’ombre au-dessus de lui s’étira sur les rochers comme Uzas levait sa hache. Cyrion tâtonnait toujours pour attraper sa propre épée lorsque la lame s’abattit.

			Uzas se raidit et la hache tronçonneuse échappa à ses doigts gourds pour tomber au milieu des gravats. Il abaissa les yeux, non pas sur Cyrion, piégé sous ses pieds, mais sur la lame d’or qui jaillissait de sa poitrine.

			Je connais cette épée, pensa-t-il avant d’éclater de rire. Mais sans poumons, pas de rire, et il ne fit que siffler mollement à travers ses lèvres ensanglantées. La lame avait déjà été nettoyée de son sang, rincée par la pluie diluvienne. Malgré cela, les gouttes glacées excitaient le champ d’énergie miroitant, faisant naître autour de l’acier une aura bourdonnante parcourue d’étincelles.

			Il soupira, comme de soulagement, lorsque l’épée glissa hors de la blessure. Étonnamment, il ne ressentait aucune douleur, bien que la pression dans sa poitrine augmentât à un point tel qu’il redoutait que ses cœurs éclatassent.

			Il se tourna pour faire face à son meurtrier. Talos se tenait debout, sous la pluie, et ses lentilles rouges n’offraient aucune pitié.

			Talos, tenta-t-il de dire. Mon frère.

			— Tu…» Le Prophète saisit fermement son épée à deux mains. « Je t’ai fait confiance. J’ai plaidé maintes et maintes fois pour que ta vie soit épargnée. J’ai juré devant les autres que tu existais encore, quelque part, au fond de toi. Qu’il te restait un vestige de noblesse qui n’attendait qu’une occasion de refleurir. Un fragment de valeur, digne d’espoir.»

			Talos. Il tentait toujours vainement de parler. Merci.

			— Tu es la créature la plus vile, la plus ignoble, la plus corrompue qui ait jamais porté le crâne ailé de Nostramo. Ruven était un prince en comparaison. Lui au moins, arrivait à se contrôler.»

			Talos… la vision d’Uzas se troubla. Il cligna des yeux et lorsqu’il les rouvrit, s’aperçut que son frère le surplombait de toute sa hauteur. Était-il tombé à genoux? Je… Je…

			— Attends…» réussit-il à articuler. Il fut effaré et amusé en même temps du faible murmure que sa voix était devenue. « Talos.»

			Le Prophète le frappa d’un coup de pied dans la poitrine, le projetant sur le dos. Sa tête s’écrasa contre un rocher aux bords découpés, mais il ne ressentit aucune douleur, seulement le contact de la pierre froide.

			Il ne prononcerait plus aucun mot. Chaque respiration faisait jaillir un sang délicieusement chaud sur sa poitrine.

			Il vit Talos se dresser au-dessus de lui, son épée d’or crachant des étincelles dans la tempête. — J’aurai dû te tuer depuis longtemps.»

			Uzas grimaça, tout comme Mercutian l’avait fait au moment de sa mort. Tu aurais probablement dû, frère.

			Il vit Talos pivoter et s’éloigner hors de son champ de vision. Variel le remplaça. Les yeux glacés de l’apothicaire le fixaient avec un désintérêt poli. Trépans et scies à os jaillirent du narthecium fixé à son gantelet.

			— Ses glandes progénoïdes?» demanda Variel.

			La voix de Talos lui parvint de tout près.

			— Si tu les récoltes, je te tuerai à ton tour.»

			Variel se redressa après un dernier regard dénué de sentiment et s’éloigna à son tour. Les derniers mots qu’il entendit furent ceux prononcés par Cyrion, grognant tandis qu’on le retirait de sa prison de gravats.

			— Il est arrivé par-derrière en hurlant sa litanie de dévotions au Dieu du Sang. Tous mes remerciements, Talos.»
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XXIX

			DÉNOUEMENTS

			Le Thunderhawk descendit au ras des remparts, tous moteurs hurlants pour rester en vol stationnaire. Sous les tuyères, la brume de chaleur rendait l’air presque aussi opaque que l’eau d’un étang dont on a dérangé le fond de vase. De la vapeur s’éleva de leur armure, toute trace de l’averse évaporée. 

			Cyrion boitait un peu, mais pouvait se tenir debout sans aide. Variel et Lucoryphus étaient indemnes, mais Talos n’avait pas ouvert la bouche depuis qu’il avait dû massacrer son frère. Il n’était plus qu’une présence silencieuse au centre du groupe. Il avait soigneusement évité de croiser le regard de qui que ce soit depuis qu’ils avaient escaladé le rempart.

			Cyrion recula d’un pas et leva les yeux vers le ciel, au-delà des faisceaux croisés des projecteurs de l’appareil, pour laisser la pluie lui laver le visage.

			— Vous avez remarqué qu’il pleut toujours lorsque nous perdons une guerre? Les dieux ont un drôle de sens de l’humour.»

			Aucun des autres ne répondit à cette saillie. Lorsque Talos prit la parole, il s’adressa à Septimus.

			— Descends. Tiens-toi prêt à un décollage d’urgence.

			— Oui, monseigneur.»

			L’escorteur effleura le sol sans vie de Tsagualsa. Lentement, trop lentement, la rampe commença à s’abaisser.

			— Ce monde est une tombe,» dit doucement Talos. « Pour la légion et la centaine d’eldars qui sont morts ici cette nuit.

			— Alors, partons,» poursuivit Cyrion qui n’avait pas l’air particulièrement impressionné. « Et mourons en orbite pour faire mentir les stupides superstitions du Dépeceur.

			— À toutes les griffes, tous les guerriers de la Huitième Légion, ici Talos. Répondez, si vous respirez encore.»

			Seul le silence, épais et froid, lui répondit sur le vox. Comme pour illustrer ses paroles, il avait l’impression de crier au milieu d’un cimetière.

			Même Malcharion est mort. La pensée le fit frissonner.

			— Variel,» dit-il lorsque la rampe fut totalement descendue. « Ce n’est pas moi.»

			L’apothicaire hésita.

			— Je ne comprends pas.»

			Pendant un moment, Talos examina son affichage rétinien. Xarl. Mercutian. Uzas. Tous disparus. Tous silencieux. Tous morts.

			— Ce n’est pas moi. Je doute qu’un Prophète se dresse un jour pour unifier la Huitième Légion, mais si cela doit arriver, ce ne sera pas moi. Je n’ai même pas réussi à unifier une seule griffe.

			— Il faut dire qu’on n’était pas un groupe facile,» intervint Cyrion. « Même au mieux de notre forme.

			— Je suis sérieux, Variel. Ce n’est pas moi. Ça ne l’a jamais été. Regarde-moi, frère. Dis-moi que tu crois sincèrement que je pourrais unir des dizaines de milliers de meurtriers, de violeurs, de traîtres, de voleurs et d’assassins. Je ne pense pas comme eux. Je ne veux même plus être l’un d’entre eux. Ils se damnent eux-mêmes. Cela a toujours été la tare de cette légion. Nous nous damnons nous-mêmes.

			— Ta loyauté envers tes frères t’honore, mais tu parles ainsi parce que tu es accablé par le chagrin.

			— Non.» Talos secoua la tête et fit un pas en arrière. « Je dis ce qui est. L’un des nombreux écrits qui nous restent de l’ère qui a suivi l’Hérésie parle de ce Prophète. Nous l’appelons la Prémonition du Creuset, encore qu’elle n’ait jamais été connue que de quelques capitaines. Et que ce soit un destin réel ou pas, je ne suis pas ce Prophète.»

			Variel hocha la tête. Talos vit l’expression des yeux pâles de son frère et sourit.

			— Tu as déjà considéré les alternatives», dit-il, et ce n’était pas une question. « Je le vois bien. Le concept est resté présent à mon esprit depuis que j’ai conduit les tests sur ta physiologie.» Variel inclina la tête vers l’aéronef. « Un enfant qui grandirait avec tes glandes progénoïdes implantées dans le corps aurait toutes les chances d’être un puissant Prophète.

			— Spéculations.

			— Certes. Mais très probables.»

			Cyrion les interpella depuis le haut de la rampe.

			— Bon, on peut y aller maintenant, si on veut vraiment se barrer?»

			Lucoryphus escalada la rampe à son tour, mais Cyrion et Variel restèrent sur place.

			— Mon père m’a dit quelque chose, dans les heures qui ont précédé sa mort. Quelque chose qu’il n’a dit qu’à moi, et que je n’ai jamais partagé avec personne avant cette nuit. Il m’a dit: nombreux sont ceux qui clameront être légitimes pour diriger notre légion dans les années qui suivront ma mort. Nombreux sont ceux qui clameront être, eux et eux seuls, mon successeur désigné. Je hais cette légion, Talos. J’ai détruit son monde d’origine pour tarir le flot du poison. Je vais bientôt montrer que j’avais raison, Talos, et la plus grande leçon des Night Lords sera assénée à la galaxie. Crois-tu sincèrement que je m’inquiète de ce qui arrivera à ses membres une fois que je ne serai plus là?»

			L’apothicaire resta rigoureusement immobile pendant que Talos reprenait son souffle.

			— Quelquefois, je ressens presque la même chose que lui, Variel. La guerre dure depuis une éternité, et la victoire n’approche qu’à un pas abominablement lent. Pendant ce temps-là, nous subissons des trahisons; nous nous cachons; nous fuyons; nous montons des raids, des embuscades; nous tuons, et dépeçons, et massacrons; nous pillons nos propres morts; nous buvons le sang de nos ennemis; nous commettons d’innombrables fratricides. J’ai tué ma propre mère sans même la reconnaître. J’ai tué dix-neuf de mes frères durant le siècle passé, presque toujours pour de stupides querelles quant à la possession de cette épée ou pour des histoires de fierté blessée. Je n’ai aucune envie d’unifier cette légion. Je la hais. Pas pour ce qu’elle est, mais pour ce qu’elle a fait de moi.»

			Variel ne disait toujours rien. Non pas qu’il parût ne pas savoir quoi dire: il semblait simplement ne pas avoir envie de parler du tout.

			— Il est une chose que je souhaite,» reprit Talos. « Je veux la tête de cette sorcière xenos. Je veux l’empaler sur sa lance au beau milieu de ces ruines.» Talos se détourna du Thunderhawk et s’éloigna. « Et j’entends bien l’avoir. Reste en l’air, Variel. Atterris quand ce sera terminé. Que je meure ou que je survive cette nuit, tu pourras récolter mes glandes progénoïdes à l’aube.»

			Cyrion redescendit la rampe pour suivre Talos.

			— Je viens avec toi.»

			La tête de Lucoryphus tressaillit de côté sous l’effet de son habituel spasme musculaire. Il se redressa en toute hâte sur ses pieds griffus et les suivit.

			— Je me joins à vous. La mort d’encore un eldar portera le score des Yeux Ensanglantés à deux vingtaines. J’aime bien ce nombre.»

			Variel resta près de l’escorteur, tiraillé par l’envie de se joindre à eux.

			— Talos!» appela-t-il.

			Le Prophète regarda par-dessus son épaule au moment même où du sang jaillissait du corps de Variel. L’apothicaire cria. C’était la première fois que le Prophète entendait un son d’un tel volume sortir des lèvres du Dépeceur, puis il tendit les mains vers sa bouche ensanglantée comme s’il avait pu endiguer le flot écarlate qui coulait de ses lèvres.

			La lance noire se retira de la plaie, le faisant tituber en sortant de son dos, et trancha d’un revers ses deux jambes au niveau du bassin. La jambe bionique lança une gerbe d’étincelles de protestation tandis que ses systèmes sectionnés tentaient de retrouver l’équilibre. Sa jambe humaine se mit à saigner à gros bouillon.

			Les trois Night Lords couraient déjà, arme au poing.

			— Décolle!» hurla Talos sur le vox. « Considère ceci comme ton dernier ordre!»

			L’appareil s’éleva immédiatement, un peu instable sous la poussée rugissante de ses propulseurs.

			— Vous m’avez congédié, sur l’Echo of Damnation, Talos. Techniquement, je n’ai plus à suivre vos ordres, n’est-ce pas? Venez avec nous.

			— Ne mourez pas avec nous, Septimus. Fuyez. N’importe où loin d’ici!»

			Talos arriva le premier à portée de la sorcière eldar, alors qu’elle poussait les premières notes de son cri paralysant. Il chargea, l’épée haute, montrant clairement son intention de frapper d’un coup de taille à deux mains. À la dernière seconde, alors que sa lance montait en une parade parfaite, il bondit et frappa d’un violent coup de pied en plein centre de son masque. La tête partit en arrière, le hurlement fut interrompu par le craquement de son heaume et elle se reçut en un gracieux salto arrière pour éviter de tomber au sol.

			Talos atterrit lourdement et roula sur lui-même pour se remettre debout, tout en levant à nouveau la lame d’or. Il grimaça un sourire en voyant la vilaine fissure qui traversait le masque de mort en plein milieu.

			— Tu n’imagines pas à quel point c’était bon,» lui dit-il.

			— Toi,» répondit-elle dans un gothique approximatif déformé par la grille endommagée de son casque. « Chasseur d’Âme.»

			Il l’affronta à nouveau, lame contre lame, leurs armes énergétiques respectives opposées l’une à l’autre comme deux champs magnétiques.

			— J’ai tellement marre d’entendre ce nom,» murmura Talos. Il lui donna un coup de tête et la fissure du masque s’agrandit. Il entraperçut son œil par la fente, inhumain, bridé et déplaisant.

			Cyrion et Lucoryphus l’attaquèrent par l’autre côté. Le premier vit son épée tronçonneuse déviée par l’étoile de jet à trois lames qu’elle tenait dans son autre main, le second la manqua de ses deux griffes éclair lorsque la sorcière s’extirpa du triangle formé par les trois guerriers par un saut de côté virevoltant. 

			Elle trébucha en retouchant le sol, le premier signe d’un quelconque manque de grâce dans ses mouvements, et ils entendirent tous le rauque sifflement de douleur qu’elle poussa. Du sang couvrait sa jambe gauche depuis le dessous du genou. Quel que soit ce qui l’avait blessée, cela avait réussi à l’handicaper de façon significative. Ainsi touchée, elle était à peine plus rapide qu’eux.

			Lucoryphus ne faisait pas partie de la Première Griffe et ses actions, contrairement à celles de ses deux autres frères, n’étaient pas vraiment à l’unisson de leur petit groupe. Il bondit avant eux avec un rugissement qui n’aurait pas fait honte à un lion de Nostramo, ses griffes recourbées pointées droit sur le cœur de l’eldar.

			La lance l’intercepta en pleine poitrine, pulvérisant sa cuirasse avant de le projeter à terre. En même temps que la sorcière plantait derechef sa lame dans l’estomac du raptor tombé, elle lança son étoile de jet.

			Les réflexes améliorés de Cyrion avaient été aiguisés par des siècles de combat et des années d’entraînement avant cela. Durant sa vie, il avait souvent intercepté des projectiles solides sur ses canons d’avant-bras et réussi à éviter des tirs de laser par des contorsions, sans même en ressentir la chaleur. Ses réflexes, comme ceux de tous les guerriers des légions Astartes, étaient si supérieurs à ceux des humains qu’ils pouvaient passer pour surnaturels. Il avait commencé à bouger pour sauter de côté avant même que l’étoile n’eût quitté les doigts de la xenos.

			Ce ne fut pas suffisant. Il s’en fallut de beaucoup. Les lames tournoyantes le frappèrent en pleine poitrine, pénétrant son plastron dans un grand crissement, et un feu noir parcourut la surface de son armure.

			La reine-sorcière leva la main pour rappeler l’étoile de jet. Comme elle volait dans les airs, Talos la fendit en deux d’un revers de son épée. La sorcière tenta de retirer sa lance de l’abdomen de Lucoryphus, mais le raptor agrippa la hampe de ses griffes de métal, la maintenant fermement logée dans son estomac et dans la pierre du rempart sous lui.

			Le Prophète se jeta sur elle un battement de cœur plus tard. Elle s’écarta du chemin de son premier assaut, puis du second, du troisième, bondissant en arrière et plongeant de côté pour éviter chaque monstrueux coup de taille. Il bougeait pourtant plus vite que n’aurait pu levoir un œil humain, mais aucune de ses frappes ne portait.

			Sur un dernier saut, sa jambe blessée la trahit. Talos la balaya d’un coup de pied pendant qu’elle tentait de reprendre l’équilibre et, enfin, Aurum toucha sa cible. L’épée dorée frappa son bras droit, le tranchant net en dessous du coude.

			Elle hurla, mais cette fois d’un cri non amplifié, empli de douleur et de frustration, qui sonnait presque humain. Son sang impur de xenos brûla sur la lame en sifflant et en crachotant.

			Doigts tendus, elle riposta d’une manchette sur le joint souple de sa gorge qui écrasa les câbles et s’enfonça dans son larynx, assez violemment pour tuer un humain sur le coup. Le coup fut suffisant pour le faire reculer tout en levant sa lame pour se protéger, incapable de reprendre son souffle.

			Talos sentit sa tête partir brutalement sur le côté sous un coup qu’il n’avait pas vu venir. Il entraperçut brièvement Lucoryphus, allongé sur le dos telle quelque tortue retournée sur sa carapace de fer, impuissante.

			L’épée s’envola de sa poigne, projetée au loin par le choc d’une botte recouverte de sang. Un autre coup de pied s’écrasa contre l’Aquila profané, au milieu de son plastron, le repoussant en arrière et manquant lui faire perdre l’équilibre. Les drogues de combat qui inondaient son système n’y pouvaient rien: il ne pouvait parer ses coups, il ne pouvait pas les éviter… il pouvait à peine la voir.

			— Vision de ch…»

			Ses mots furent interrompus par sa propre épée qui s’écrasait contre sa visière. La douleur le brûla comme un fer rouge, se répandant tout autour de sa tempe, et son champ de vision diminua de moitié. Avant même qu’il n’ait eu le temps d’appréhender le fait qu’il venait de perdre un œil, la lame s’abattait à nouveau. Elle glissa dans sa poitrine avec une lenteur presque sensuelle, volant l’intégralité de son souffle, de son énergie et de ses pensées, en dehors d’une vérité absolue.

			Elle m’a tué avec ma propre épée.

			Il rit silencieusement, projetant des gouttelettes de sang à l’intérieur de son heaume. Lorsqu’elle retira l’épée, il crut tout d’abord qu’elle allait la jeter; au lieu de quoi elle la brisa sur son genou.

			La douleur qui envahissait sournoisement sa poitrine finit par bourgeonner dans sa colonne vertébrale avec ferveur. Il tomba alors, mais seulement à genoux. D’une certaine façon, c’était presque pire.

			— Ainsi périt celui qui chasse les âmes,» déclara-t-elle en retirant son heaume pour l’observer, baissant sur lui ses yeux bridés d’un gris laiteux. Elle aurait été magnifique si elle n’avait pas été si atrocement inhumaine. L’une de ses oreilles se contractait sous la pluie, comme si elle avait écouté quelque chose qu’elle seule pouvait entendre.

			Il se remit debout et retira son propre heaume, et ce qu’il vit était une autre de ses visions devenue réalité.

			Les détails en étaient proches. Pas parfait, mais très proches. Son esprit enfiévré avait modifié l’endroit en fonction d’anciens souvenirs, faisant apparaître la forteresse dans son ancienne gloire désolée plutôt que comme les ruines effondrées qu’il contemplait maintenant.

			Mais le reste était si limpide qu’il ne put s’empêcher de sourire. Talos avança d’un pas et se pencha, malgré la soudaine explosion de souffrance dans sa poitrine, pour ramasser la lame brisée.

			— Dans mes rêves, vous portiez toujours votre masque,» souffla-t-il.

			Elle hocha la tête en un lent et solennel signe d’acquiescement. — Dans les rêves des prophètes d’Ulthwé, ils ont vu la même chose. Le destin est fluide, Chasseur des Âmes. Nous ne pouvons autoriser certains futurs à se réaliser. Il n’y aura pas de Prophète de la Huitième Légion. Il n’y aura pas de Nuit du Sang, où tes frères assoiffés boiront les Larmes d’Isha. Tu meurs ici. Tout est bien.»

			Il porta une main sur sa poitrine percée et sentit les battements douloureux d’au moins un cœur. Son souffle était ténu, mais ses organes supplémentaires avaient pris le relais, le soutenant au-delà des limites de la mort.

			La sorcière fit quelques pas jusqu’à Lucoryphus et récupéra sa lance, toujours plantée dans sa poitrine. Le raptor ne bougea pas en dehors d’un faible tressaillement.

			Lorsqu’elle revint devant lui, sa lance noire dans la main qu’il lui restait, le rêve et la réalité se mêlèrent enfin pour ne plus faire qu’un.
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XXX

			LEÇONS

			Le Prophète et la tueuse se tenaient sur les remparts de la forteresse morte, les armes à la main. Une pluie cinglante dégringolait du ciel. L’affreux déluge, si dense qu’il obscurcissait la vision, sifflait sur les pavés comme il jaillissait des gueules béantes des gargouilles grimaçantes avant de dévaler les flancs du château. Par-dessus le fracas torrentiel, les seuls sons perceptibles provenaient de deux silhouettes: l’une humaine, vêtue d’une armure qui bourdonnait de crachotements de parasites, l’autre, celle d’une jeune femme extraterrestre dans une antique cuirasse sculpturale patinée par une éternité de combats.

			— C’est là que ta légion est morte, n’est-ce pas? Nous appelons ce monde Shithr Vejruhk. Comment est-ce dans ta langue de serpent? Tsagualsa, hein? Dis-moi une chose, Prophète. Pourquoi être revenu ici?»

			Talos ne répondit pas. Il cracha du sang acide sur le sol pavé de noir et inspira avec difficulté. L’épée dans ses mains n’était plus qu’une épave brisée, sa lame rompue à mi-longueur. Il ne savait pas où était son bolter et un sourire se fraya un chemin sur ses lèvres fendues lorsqu’il en ressentit une pointe de culpabilité.

			Malcharion ne serait pas fier de moi.

			— Talos.» La jeune femme souriait en parlant. Son amusement était tout à fait remarquable par son absence de malice ou de moquerie. « Ne ressens aucune honte, humain. Tout le monde doit mourir.»

			Il ne tenait plus debout. La fierté elle-même a ses limites dans ce qu’elle peut forcer un corps à accomplir. Le Prophète tomba sur un genou. Du sang dégoulinait des brèches dans son armure. Sa tentative de réponse quitta ses lèvres en un grognement de douleur. La seule chose qu’il pouvait encore sentir était la puanteur cuivrée de ses propres blessures. Son sang était saturé de drogues de combat.

			La jeune femme s’approcha et se permit même de poser la pointe de la lame en forme de faux de sa lance sur l’épaulière du guerrier blessé.

			 — Je ne dis que la vérité, Prophète. Il n’y a nulle honte en cet instant. Tu t’es bien débrouillé pour être même parvenu jusqu’ici.»

			Talos cracha à nouveau du sang et siffla deux mots.

			 — Valas Morovai.» 

			La tueuse pencha la tête pour le regarder

			Ses longs cheveux auburn étaient emmêlés par la pluie, collés à ses traits pâles. Elle ressemblait à une femme en train de se noyer, aussi sereine qu’une sainte s’enfonçant sous les eaux.

			— Nombreux sont tes amers murmures qui me restent incompréhensibles. Tu parles de… Première Griffe? C’est ça?» Son accent étrange butait sur les syllabes. « Ils étaient tes frères? Tu en appelles aux morts dans l’espoir qu’ils viendront te sauver?»

			La lame lui échappa, trop lourde pour lui désormais. Il la regarda, posée sur le sol de pierre noire, baignée par le déluge, l’or et l’argent étincelant avec autant d’éclat que le jour où il l’avait volée.

			Lentement, il releva la tête et fit face à son exécutrice. La pluie lava le sang de son visage, laissant un goût salé sur ses lèvres et une sensation de piqûre dans ses yeux. Il n’avait plus besoin de se demander si elle souriait encore. Il le voyait sur son visage et détesta la gentillesse que dénotait ce geste. Éprouvait-elle de la sympathie pour lui? Sincèrement?

			À genoux au sommet des remparts de la forteresse désertée de sa légion, le Night Lord se mit à rire.

			Ni son hilarité ni la tempête au-dessus d’eux n’étaient assez fortes pour couvrir le son rauque des fusées à plein régime. Un escorteur, sa coque bleue sinistrement sombre, apparut en rugissant. Alors qu’il s’élevait au-dessus du rempart, la pluie dégoulinait en torrent argenté de sa carlingue de rapace. Des tourelles de bolters lourds pivotèrent en un chœur de cliquetis mécaniques, la plus douce des musiques que le Prophète ait jamais savourées. 

			Talos riait toujours lorsque le Thunderhawk se stabilisa en vol stationnaire, porté par sa propre vague de chaleur. L’éclairage intérieur du cockpit lui permit de distinguer deux silhouettes.

			— J’avais vu ceci,» lui dit-il. « Pas toi?»

			La jeune femme extraterrestre était déjà en mouvement. Elle ne fut plus qu’une sombre silhouette floue, dansant sous la pluie une course élégante. Les explosions la talonnèrent lorsque l’escorteur ouvrit le feu, pulvérisant les pavés sous ses pieds dans une tornade de projectiles explosifs.

			L’espace d’un instant, il l’a vit prendre la fuite sur le parapet, celui d’après elle avait disparu, évanouie dans les ombres.

			Talos ne se releva pas, incertain qu’il était d’y parvenir. Il ferma le dernier œil qu’il lui restait. L’autre n’était plus qu’un orbe aveugle et ensanglanté, d’où émanait une douleur irritante qui lui envoyait des pulsations dans le crâne à chaque battement de ses deux cœurs. Sa main bionique, que ses articulations et ses neurotransmetteurs endommagés faisaient trembler, s’éleva pour activer le vox fixé à son gorgerin.

			— Je t’écouterai la prochaine fois.»

			Par-dessus le sifflement insupportable des fusées à poussée verticale, une voix résonna dans les haut-parleurs externes du Thunderhawk.

			— Si nous ne dégageons pas d’ici, il n’y a aura pas de prochaine fois.

			— Je t’avais dit de partir. Je te l’avais ordonné.

			— Maître,» crachotèrent les haut-parleurs. « Je…

			— Pars, nom de nom.»

			Lorsqu’il regarda à nouveau vers l’appareil volant, il put discerner plus clairement les deux silhouettes. Elles étaient assises côte à côte, dans les trônes de pilotage.

			— Je te décharge officiellement de ton service envers moi.» Il avait marmonné les mots sur le vox et recommença à rire. « Et ce pour la seconde fois.»

			L’escorteur resta en vol stationnaire, ses moteurs en surrégime émettant une plainte stridente et balayant le rempart d’un air surchauffé.

			La voix râpeuse qui émergea du vox était celle d’une femme cette fois.

			— Talos?

			— Fuis. Fuis loin d’ici et de la mort que ce monde a à offrir. Fuis jusqu’à la cité la plus proche et embarque dans le prochain vaisseau en partance. L’Imperium vient. Il vous sauvera. Mais souviens-toi toujours de ce que je t’ai dit. Nous sommes tous les esclaves du destin. Si Variel réchappe vivant de cette folie, il viendra chercher l’enfant une de ces nuits, où que tu te caches.

			— Il ne nous trouvera peut-être pas.»

			L’hilarité de Talos finit par se calmer, mais il continua à sourire.

			— Prie qu’il ne le fasse pas.»

			Il inspira péniblement tout en s’adossant lourdement contre le rempart. La douleur occasionnée par ses poumons lacérés et de ses côtes brisées lui fit pousser un grognement. Une ombre grise dérivait aux limites de son champ visuel et il ne pouvait plus sentir ses doigts. Une de ses mains reposait sur son plastron fissuré, recouvrant l’Aquila brisé rituellement et poli par la pluie. L’autre était posée sur son bolter, l’arme de Malcharion, lequel gisait au sol près de lui, là où il l’avait laissé tomber durant la bataille. 

			De ses doigts gourds, le Prophète fixa le bolter à double canon sur sa cuisse, puis força de nouveau lentement l’air glacé à pénétrer dans des poumons qui ne voulaient plus respirer. Ses dents étaient rougies par le sang coulant de ses gencives.

			— Je vais à sa poursuite.

			— Ne faites pas l’imbécile!»

			Talos laissa la pluie dégouliner sur son visage. Étrange comme un instant de pitié pouvait leur laisser croire qu’ils pouvaient s’adresser à lui en ces termes. Il se releva péniblement et entreprit de traverser le rempart de pierre noire, son épée brisée au poing.

			— Elle a tué mes frères. Je vais à sa poursuite.»

			Il se rendit d’abord là où gisait Cyrion. L’étoile de jet n’avait presque rien laissé de sa poitrine. Son feu noir avait dévoré une bonne partie des os et de la chair de son sternum, ainsi que les organes en dessous. Il ôta le heaume de son frère d’un geste délicat qui découlait autant de son respect pour les morts que de ses propres blessures.

			Talos cligna des yeux lorsque la main de Cyrion lui agrippa le poignet. Les yeux noirs roulèrent dans leurs orbites, sans rien voir, les gouttes de pluie coulant sur ses joues reproduisaient les éclairs peints sur sa visière.

			— Uzas.» dit Cyrion. Un poumon frémissait encore dans la cavité béante de sa poitrine. Un cœur battait encore faiblement.

			— C’est Talos. Uzas est mort.

			— Uzas,» répéta Cyrion. « Je te déteste. Je t’ai toujours détesté. Mais je suis désolé.

			— Frère.» Talos passa une main devant les yeux de Cyrion, sans provoquer de réaction. Il était complètement aveugle.

			— Talos?»

			Il saisit la main de Cyrion, serra son poignet.

			— Je suis là, Cy.

			— Bien, bien. Je ne voulais pas mourir seul.» Il s’affaissa contre la pierre, et se relâcha, courbé en deux. « Ne prends pas mes glandes progénoïdes.» Il leva une main pour toucher ses yeux. « Je… je crois que je suis aveugle. Les ténèbres ne sont pas comme d’habitude.» Cyrion essuya d’un revers de main la salive qui coulait de ses lèvres. « Tu ne prendras pas mes glandes progénoïdes, hein?

			— Non.

			— Ne laisse pas Variel les prendre non plus. Ne le laisse pas me toucher.

			— J’y veillerai.

			— Bien. Ces mots que tu as dits. Sur la guerre. Je les ai appréciés. Ne perpétue pas mes glandes progénoïdes. Je… j’en ai fini avec la guerre également.

			— Je comprends.»

			Cyrion dut déglutir plusieurs fois avant de pouvoir reprendre la parole.

			— J’ai l’impression de me noyer dans ma propre salive.»

			Il se fourvoyait, c’était du sang, mais Talos ne le détrompa pas.

			— Septimus et Octavia s’en sont sortis.»

			— C’est bien. C’est bien.» Cyrion sourit faiblement, bavant un peu de sang. Il commençait à être secoué des premières convulsions.

			Talos maintint son corps qui tressaillait, sans rien dire. Cyrion remplissait le silence, comme il l’avait toujours fait.

			— Je suis en train de mourir. Tout le monde est mort. Les esclaves se sont échappés. Alors…» Il respirait de plus en plus lentement. « … Comment te sens-tu?»

			Talos attendit que son frère eût rendu son dernier souffle avant de lui fermer délicatement les yeux.

			Il prit trois choses sur le cadavre, pas une de plus.

			Lucoryphus n’était plus qu’une carcasse immobile. Talos fit un large détour pour éviter le cadavre et se dirigea vers Variel.

			L’apothicaire était loin d’être mort. Le Prophète le rattrapa alors qu’il rampait péniblement, privé de jambes, à travers l’esplanade de pierre. Être amputé en dessous des genoux n’avait pas amélioré ses manières.

			— Ne me touche pas,» dit-il à Talos qui se fit un devoir de l’ignorer. Le Prophète le tira jusqu’au rempart, où il serait un peu mieux protégé de la pluie.

			Plusieurs compartiments du narthecium de Variel étaient ouverts etleurs composants dispersés, dont une bonne partie dans son flux sanguin.

			— Je ne vais pas mourir,» dit-il à Talos. « J’ai endigué la perte de sang, éliminé les risques de septicémie et autres infections, appliqué de la peau synthétique et du scellement d’armure, et j’ai aussi…

			— Ferme-là, Variel.

			— Pardonne-moi. Les stimulants dans mon système sont instables et très puissants en raison de l’urgence de la situation. Je n’ai pas l’habitude de…

			— Ferme-là, Variel.» Talos agrippa le bras de son frère, poignet contre poignet. « Je pars à sa poursuite.

			— S’il te plaît, ne mets pas en danger tes glandes progénoïdes.

			— Pour te dire la vérité, ce sera un miracle si elles s’en sortent intactes.

			— Voilà qui est consternant.

			— Et si jamais tu parviens à quitter ce monde maudit, laisse en paix celles de Cyrion. Laisse-le reposer en paix.»

			Variel inclina la tête sous le déluge.

			— Comme tu voudras. Où est le Thunderhawk? Va-t-il revenir?

			— Au revoir, Variel. Tu feras honneur à la Huitième Légion. Je n’ai pas besoin d’être un Prophète pour te dire cela.» Il fit un geste vers la ceinture de Variel où étaient pendus des sacoches, une bandoulière et des packs de munitions. « Je vais prendre ceci, si tu n’y vois pas d’inconvénient.»

			Variel acquiesça d’un geste.

			— Comment vais-je quitter Tsagualsa si Septimus ne me ramène pas au vaisseau de Deltrian?

			— J’ai dans l’idée que certains membres de la légion viendront une de ces nuits prochaines, pour voir par eux-mêmes ce qui s’est passé.

			— Une spéculation?» Variel avait commencé à tapoter des codes sur le clavier de son narthecium.

			— Oui, mais on peut s’y fier,» répondit Talos. « Au revoir, frère.

			— Meurs bien, Talos. Merci pour Fryga.»

			Le Prophète hocha la tête et abandonna son dernier frère vivant sous la pluie.

			Elle se jeta sur lui dès qu’elle n’entendit plus l’aéronef de fer froid dans les airs, quand la distance eut enfin avalé le rugissement de ses moteurs. Elle jaillit des ombres, dévalant les remparts en courant, sa lance tenue négligemment, avec un équilibre parfait, dans la main qu’il lui restait.

			Des cheveux de soie volaient derrière elle, attachés en une queue-de-cheval de danseur d’épée, tirés en arrière pour ne pas tomber devant ses yeux. Le temple des banshees d’Ulthwé avait eu besoin d’elle, aussi s’était-elle rendue au temple des banshees d’Ulthwé. La division entre les prophètes des vaisseaux-mondes avait été regrettable, tout comme la séparation des forces qui s’en était ensuivie.

			Peu des temples des autres Voies acceptaient de marcher avec elle au combat, quel que soit leur respect pour l’armure qu’elle revêtait et les armes qu’elle portait. Ils avaient refusé de laisser Ulthwé si peu défendu, et c’est pourquoi ce projet d’armada n’avait été qu’une illusion vide, peuplé en majorité de spectres et de bien peu de guerriers capables de prendre le risque de poser le pied sur ce monde impie.

			Et pourtant, les pertes n’en avaient pas moins été lourdes. Ulthwé n’avait guère les moyens de perdre autant d’âmes sous les lames de blasphémateurs, mais le Chasseur d’Âme devait périr, c’était son destin, avant qu’il ne puisse devenir le Fléau d’Isha à l’aube du Rhana Dandra.

			C’était écrit ainsi. Ce serait ainsi.

			Durant toutes les années écoulées depuis sa dernière incarnation, peu d’événements avaient montré autant de présages alignés aussi férocement que ceux décrivant cette nuit particulière. La justesse de ses actions et la gravité de leur cause alimentaient en vitesse et en force ses membres fatigués.

			Cette fois, c’était lui qui la chassait, à sa manière lente d’éclopé. La lame dans ses mains vibrait d’antiques résonances, les métaux bruts utilisés lors de sa fabrication datant de l’époque de l’arrogance de l’humanité, lorsque leur orgueil infini avait ouvert les Portes de Sha’eil, comme un grand œil dans les cieux. Elle ne craignait pas cette lame. Elle ne craignait rien. Même ses équipements endommagés se révéleraient entiers à nouveau lorsque les fils du destin s’aligneraient.

			Elle accéléra sa course. La pluie était froide sur sa peau et sa lance levée haut dans sa main.

			Talos n’offrit aucune résistance.

			La lance noire s’enfonça en lui, finissant le travail que sa propre épée avait commencé dans ses mains à elles. Il ne sourit pas, ne jura pas, ne murmura aucune dernière volonté. Elle le gardait à distance, la pointe de sa lance le poussant en arrière.

			 Sa poigne affaiblie laissa tomber l’épée et, au même moment, Talos ouvrit son autre main. La grenade dans son poing s’activa à l’instant précis où ses doigts glissèrent de la goupille tactile. Elle explosa, déclenchant la détonation des trois charges qu’il avait prises sur Cyrion, des deux récupérées sur Variel et de son générateur dorsal.

			À l’exception de la tempête de feu qui incinéra la moitié de la forme physique d’une xenos immortelle, Talos Valcoran de Nostramo mourut de la même façon qu’il était né: ses yeux noirs grands ouverts fixant le monde autour de lui, ses lèvres scellées et silencieuses.

			Marlonah sortit en boitant sous la pluie diluvienne. Elle ferma les yeux et laissa l’eau froide rincer son corps de la sueur accumulée ses dernières heures. Elle avait l’impression de pleurer. Le simple fait de passer ses mains dans ses cheveux trempés était un plaisir indescriptible.

			Le Dreadnought l’avait précédée, mais sans ressentir la même joie. La machine de guerre traînait la jambe, ce qui faisait jaillir à chaque pas une gerbe d’étincelles et laissait une marque profonde sur le sol. Ses plaques de blindage étaient noircies par endroits, fondues à d’autres et constellées de shurikens argentés qui faisaient penser à des écailles de poisson mal alignées. Ses articulations ne bourdonnaient plus de leur grondement sourd et confiant: elles crachotaient, brinquebalaient et crépitaient d’étincelles, à cause des jeux dans les servos et des engrenages dont les dents ne s’encliquetaient plus qu’occasionnellement.

			La superstructure d’acier avança jusque sur le rempart, ses deux bras pendant mollement. Des dizaines de câbles reliant le sarcophage au corps central étaient coupés. Certains laissaient échapper des jets de vapeur, d’autres des fluides, d’autres encore étaient déjà complètement secs.

			Elle ne savait pas combien d’entre eux Malcharion avait tué durant leur trajet sous terre et leur ascension. Ils l’avaient assailli à l’épée tronçonneuse, au couteau, au pistolet, au fusil, avec des lasers, des armes à projectiles, des griffes ainsi que des lances et même des rochers et des injures. Il portait les stigmates de tous ces assauts sur sa carapace d’adamantium en ruine.

			— J’ai entendu un vaisseau…gronda le Dreadnought. Je… Je vais le contacter. Les esclaves humains de Talos. Ils viendront te chercher. Puis. Puis je dormirai.»

			Sur les remparts en face d’elle, elle vit le corps dévasté d’un légionnaire, adossé à un pan de mur, son armure carbonisée, chaque articulation fondue et soudée. De la fumée s’élevait du cadavre et se mêlait à la pluie.

			Plus près de l’endroit où ils marchaient, une des sorcières xenos rampait encore sur le chemin en geignant. Elle n’avait qu’un bras, l’autre étant réduit à un moignon horriblement brûlé, et une de ses jambes s’arrêtait sous la cuisse. L’autre avait totalement disparu. Tous ses cheveux avaient été carbonisés, ainsi qu’une bonne partie de sa peau. Elle se tordait, grognait et saignait, en grelottant sous la pluie.

			— Jain Zar,» murmurait-elle dans un croassement difficilement audible à cause de sa langue brûlée. « Jain Zar.»

			Aussi incroyable que cela puisse paraître, la seule partie intacte de son visage était son œil gauche qui observait Marlonah avec une malveillance acerbe.

			— Jain Zar,» marmonna une nouvelle fois la xenos agonisante.

			Malcharion écrasa l’épave organique sous son pied blindé, étalant ce qui restait de son corps sur le sol du rempart. Il leva un bras récalcitrant dont les articulations protestèrent bruyamment pour désigner le cadavre du légionnaire.

			— Il faut toujours… que je finisse… tout pour ce garçon.»

		

	


	
		
			ÉPILOGUE PRIMUS

			NOMS

			Les esclaves se serraient l’un contre l’autre dans les ténèbres, l’homme tenant la femme dans ses bras. Cela ne prendrait plus longtemps maintenant. L’espace confiné où ils se trouvaient trembla lorsque la navette s’éleva lentement, peinant à traverser l’atmosphère.

			L’évacuation avait commencé cinq jours plus tôt, lorsque le premier convoi de la flotte avait atterri. Une centaine d’autres réfugiés étaient assis dans la pénombre, parlant à voix basse. Plusieurs pleuraient de soulagement, d’autres de peur. Les habitants de Darcharna n’avaient jamais quitté leur planète avant cela. Même ceux à qui l’on avait appris à chérir le distant Imperium comme leur sauveur suprême ne pouvaient s’empêcher d’être effrayés à l’idée de se retrouver désormais aux soins pas vraiment tendres de l’empire.

			Les esclaves avaient passé deux longs mois dans la Dernière Cité. Deux mois passés à mentir pour se fondre dans la masse des autres survivants; deux mois à cacher son troisième œil; deux mois à espérer que Variel n’allait pas apparaître dans l’embrasure de la porte de leur abri volé. Elle rêvait de cette confrontation bien trop souvent: elle se représentait ses lentilles oculaires écarlates, entendait les grondements des articulations de son armure. Elle s’éveillait toujours au moment où ses gantelets de froide céramite lui caressaient le ventre.

			Mais il n’était pas venu.

			Dans les moments de calme, elle se remémorait les paroles de Talos: « Si Variel échappe vivant à cette folie, il viendra chercher l’enfant une nuit, aussi loin que tu t’enfuies.»

			Mais où était-il? Avait-il fui Tsagualsa avec Deltrian finalement? Elle n’osait pas croire qu’elle était définitivement sauvée des cruels scalpels de Variel, mais elle commençait à l’espérer.

			Les mains d’Octavia reposaient sur son ventre. Le bébé ne tarderait plus maintenant – un mois, deux tout au plus. Elle se demandait si son garçon allait naître dans l’espace, comme cette pauvre fillette à bord du Covenant of Blood, ou si son fils respirerait pour son premier souffle l’air de la planète qu’ils considéreraient comme la leur, une fois qu’ils se seraient frayé un passage par le mensonge dans les méandres de la bureaucratie impériale.

			Lui avait accepté de se faire passer pour un ouvrier d’une des petites villes du sud. Elle allait prétendre être une descendante d’un des navigateurs de la flotte de colonisation d’origine, plus de quatre cents ans plus tôt. Cela l’amusait toujours, dans les moments les plus calmes, de penser que grâce à sa physiologie de navigatrice son histoire serait la plus vraisemblable des deux. Elle doutait de rencontrer la moindre difficulté avec les autorités sujettes à caution, quelles qu’elles soient, qui auraient finalement à traiter le cas des survivants de Darcharna. En tant que navigatrice, ressource précieuse, elle avait toutes les chances de se voir expédier dans une place forte de la Navis Nobilite, dans un secteur proche, mais les pèlerins et les réfugiés étaient une des forces vives de l’Imperium. Se perdre parmi la masse grouillante de plusieurs milliards d’individus ne poserait aucun problème.

			Ils allaient s’en sortir, elle le savait, tant que l’Inquisition ne s’en mêlerait pas.

			Octavia fit un signe de tête à Marlonah, de l’autre côté de la soute. Elle lui rendit son salut accompagné d’un petit sourire nerveux. Ça avait été bon de l’avoir avec eux ces derniers mois, et elle partageait l’amusement d’Octavia à l’idée que tous les trois n’étaient encore vivants que parce que la légion, à des moments différents, leur avait sauvé la vie. Quel comportement bizarre de la part de meurtriers dans l’âme. Malgré une année passée en leur compagnie, elle n’en avait jamais compris aucun.

			Enfin, si. Peut-être Talos.

			Pour la première fois depuis plus longtemps qu’elle ne voulait bien se l’avouer, elle laissa ses pensées dériver vers le futur.

			— Je viens de penser à quelque chose,» dit-elle d’une voix étrange.

			Septimus embrassa son front en sueur.

			— À quoi?

			— Comment t’appelles-tu?

			— Qu’est-ce que tu veux dire?

			— Tu sais très bien ce que je veux dire. Ton vrai nom, avant que tu ne deviennes le septième.

			— Oh.» Septimus sourit, et même si elle n’avait aucune chance de le voir dans la pénombre, elle l’entendit dans sa réponse. « Coreth. Mon nom était Coreth.»

			Eurydice, qui s’était aussi appelée Octavia, goûta le nom avant de se retourner pour goûter ses lèvres.

			— Coreth,» dit-elle, sa bouche tout contre la sienne. « Enchantée de faire ta connaissance.»

		

	


	
		
			ÉPILOGUE SECUNDUS

			LES MOIS DE FOLIE

			[Début de l’extrait]

			… en provenance du vaisseau contrebandier Quietude, que les eldars du Segmentum Obscura nomment cette date spécifique « la Nuit du Chagrin Sacré», sans aucun détail de…

			[Fin de l’extrait]

			[Début de l’extrait]

			… rapporte personnellement avoir perdu tout contact avec les intérêts de la guilde du sous-secteur sur trente-sept planètes, dont neuf sont toujours plongées dans les ténèbres. Nous attendons les rapports des vaisseaux envoyés en éclaireurs ainsi que des forces de la flotte présentes dans la zone, mais…

			[Fin de l’extrait]

			[Début de l’extrait]

			… ne font plus de commerce dans la zone désormais. Des rumeurs parlent de formations de tempêtes Warp et de flots tumultueux. Le coût des réparations serait exorbitant. Le navigateur du Iagos est devenu aveugle…

			[Fin de l’extrait]

			[Début de l’extrait]

			… sans confirmation de cette « flotte de grande taille de l’Archi-ennemi» sur la Bordure Orientale, ce serait se lancer dans une croisade contre des moulins à vent que de réclamer…

			[Fin de l’extrait]

			[Début de l’extrait]

			… Golar, deuxième planète du système du même nom, n’existe tout simplement plus en tant que monde habitable. La population de la capitale avait été estimée lors du dernier recensement officiel à quatre millions d’âmes. Des activités tectoniques de grande ampleur ont laissé la cité…

			[Fin de l’extrait]

			[Début de l’extrait]

			… et c’est pourquoi, si vous prêtez attention aux données archivées, vous verrez des fluctuations dans la qualité des contacts astropathiques, ainsi que de sévères…

			[Fin de l’extrait]

			[Début de l’extrait]

			… n’est pas significatif. Dites au représentant du Mechanicus que nous avons passé la région au peigne fin, par deux fois, pour un coût en carburant et en vies humaines que je peinerais à calculer en l’absence de cogitateur…

			[Fin de l’extrait]

			[Début de l’extrait]

			… dans les environs de l’un des mondes morts, mais sans qu’une langue connue de l’Imperium…

			[Fin de l’extrait]

			[Début de l’extrait]

			... Viris colratha dath sethicara tesh dasovallian. Solruthis veh za jass…

			[Fin de l’extrait]

		

	


	
		
			ÉPILOGUE TERTIUS

			LE PROPHÈTE DE LA HUITIÈME LÉGION

			1

			Le Prophète leva les yeux lorsque l’écoutille s’ouvrit sur ses gonds grinçants. Il ne fut pas surpris de voir qui se tenait dans l’embrasure.

			— Apothicaire,» dit-il sans sourire. « Mes salutations.»

			L’apothicaire évita soigneusement de croiser son regard.

			— Le temps est venu,»dit-il.

			Le Prophète se leva dans le bourdonnement de bon fonctionnement des articulations de son armure.

			— Je présume que les autres sont déjà là, à attendre?»

			L’apothicaire acquiesça.

			— Ils nous rejoindront en chemin. Es-tu prêt?

			— Bien sûr.

			— Alors, allons-y. Le conseil est déjà en session.»

			Alors qu’ils arpentaient les méandres des coursives du Sun’s Scourge, des cris et des gémissements résonnèrent dans le lointain, en provenance des nombreux ponts en dessous d’eux. Le Prophète caressa de son gantelet les parois d’acier ornementées.

			— Je commanderai un vaisseau tel que celui-ci une nuit prochaine.

			— Est-ce une prophétie,» demanda l’apothicaire… « Ou un espoir?

			— Un espoir,» confessa le Prophète. « Mais cela semble fort probable, si tout se passe bien cette nuit.»

			Tous deux continuèrent leur chemin en silence, dans le martèlement de leurs bottes blindées sur l’acier du pont. Bientôt, ils furent rejoints par un troisième personnage. Celui-ci portait la même armure bleu nuit, mais son heaume était un masque de démon pointu et grimaçant. Des larmes étaient peintes en rouge et argent sur la visière. La silhouette avançait à quatre pattes, courbée en avant, bondissant derrière eux comme un chien fidèle.

			— Variel,» salua le nouveau venu dans un crachotement de friture vox. « Et salut à toi, Prophète.»

			Variel ne répondit rien, mais le Prophète inclina la tête pour rendre le salut.

			— Lucoryphus. As-tu parlé aux autres Yeux Ensanglantés?

			— Oui. Plus de trois cents membres du culte ont assisté à l’assemblée. J’ai parlé à plusieurs chefs des Yeux Ensanglantés parmi les autres bandes de guerre. Une douzaine d’autres cultes étaient également présents. Tout va bien. Je pense qu’un tel rassemblement était tout à fait significatif.

			— Je le crois également»

			Ils poursuivirent leur route, toujours plus profondément. Variel vérifiait occasionnellement les indications de son narthecium, ajustant parfois un réglage, comme par caprice. Le Prophète ne se fatigua pas à demander ce qui occupait ainsi l’esprit de l’apothicaire. Les pensées de Variel restaient toujours secrètes. Il n’était pas un homme prompt à les partager.

			Tous les trois furent bientôt rejoints par deux autres. Ces deux-là portaient les énormes plaques d’armures Terminator. Leurs casques hérissés de cornes et de défenses s’abaissèrent en un respectueux salut. Le crâne ailé de la légion s’étalait fièrement sur leurs épaulières arrondies.

			— Malek,» dit le Prophète. « Garadon. C’est bon de vous revoir ici.

			— Ce n’est rien,» répondit Garadon. Un immense marteau de guerre reposait sur une de ses épaules.

			— Nous n’aurions raté ça pour rien au monde,»ajouta Malek. Les lames semblables à des faux de ses gantelets étaient rétractées dans leurs enveloppes blindées.

			— Pas de réunion avec les autres Atramentars?» demanda le raptor qui rampait maintenant au-dessus d’eux, accroché au plafond.

			— Cela viendra après cette réunion,» répondit Malek. « Les survivants de l’ancienne Première Compagnie n’ont plus grand-chose à se dire, ces nuits-ci. Les assemblées dégénèrent toujours en dispute sur les forces de leurs seigneurs respectifs.

			— Les cultes font de même. Tout comme les légions elles-mêmes.» Lucoryphus semblait amusé à cette idée. « Vos décennies passées dans le maelström n’ont pas servi à grand-chose si vous croyiez que les choses changeraient.

			— Le maelström,» pouffa Garadon. « Voilà une spéculation amusante. Comme tu sais peu de choses, croasseur.» Malek se contenta d’un reniflement méprisant, ce qui n’était pas tout à fait un argument, et en resta là.

			Malek et Garadon prirent position aux côtés du Prophète, l’encadrant pour marcher à trois de front le long du labyrinthe de coursives. Variel céda le pas pour se positionner derrière eux. Le Prophète se devait de faire son entrée entre deux des membres les plus respectés des Atramentars. Il n’avait aucun désir de discuter sur ce point.

			Ils arrivèrent, enfin, à la chambre du conseil, au cœur même du vaisseau. Des cris et des invectives s’entendaient malgré les portes closes.

			— Est-ce qu’ils rigolent ou est-ce qu’ils hurlent?» demanda Lucoryphus.

			— Les deux,» répondit Malek en ouvrant la porte.

			Le groupe pénétra dans la pièce pour rejoindre un des plus importants rassemblements de commandants de la Huitième Légion depuis dix mille ans.

			2

			Pendant près de trois heures, le Prophète se contenta d’écouter en silence. Son attention passait d’un personnage à l’autre autour de la table, absorbant les détails de leurs armures, les décorations terrifiantes, les peintures de guerre et les histoires gravées sur la céramite par les brûlures, les coups et les bosses.

			Les seigneurs et les sorciers de la légion assemblés là étaient aussi divisés qu’à leur habitude. Beaucoup en appelaient à faire allégeance, même temporairement, à la croisade en préparation d’Abaddon. Elle serait la treizième et la première dont le rôle avoué serait de blesser au-delà de toute possibilité de survie le monde forteresse de l’Imperium appelé Cadia. D’autres préconisaient la patience et la discrétion, préférant laisser la Black Legion porter le fardeau de l’assaut initial pendant que les Night Lords se consacreraient à des raids loin de la ligne de front.

			Mais bien plus nombreux étaient ceux qui ne voulaient rien entendre et refusaient de rejoindre la Croisade Noire, quelles que fussent les perspectives de butin ou les menaces de vengeance. Ceux-là avaient abandonné la Guerre Éternelle et ne vivaient plus que pour eux, ainsi que pour la gloire qu’ils pourraient arracher à l’existence en tant que pirates.

			Le Prophète ne jugeait aucun d’entre eux, quels que soient leurs choix, courageux ou lâches, sages ou téméraires. Tous étaient ses frères, pour le meilleur et pour le pire.

			Les discussions passèrent sur les détails des assauts individuels. Où pouvait frapper telle flotte? Quels éléments d’information le Fléau avait-il laissé filtrer jusque-là? Comment tirer le maximum de profit, soit de son succès contre l’Imperium, soit en trahissant la Black Legion et en cannibalisant de faux alliés au nom du butin.

			Lorsque le Prophète prit la parole, il ne prononça qu’un seul mot.

			— Non.»

			3

			Les Night Lords ne se turent pas immédiatement. Plusieurs disputes s’étaient trop envenimées pour que le silence se fasse d’un seul coup. Ceux qui étaient les plus proches du Prophète tournèrent vers lui des regards précautionneux. Les seigneurs et leurs gardes d’honneur, guerriers, terminators ou raptors, regardèrent soudain le chef inconnu avec un intérêt froid lorsqu’il parla enfin. Jusque-là, il ne s’était même pas présenté. Pourtant, nombreux parmi les présents reconnaissaient les guerriers à ses côtés.

			— Qu’est-ce que tu as dit?» demanda le seigneur proche de lui dont la tirade venait d’être ainsi interrompue.

			Le Prophète fit un pas en avant pour prendre place à la table.

			— J’ai dit: non. Vous avez affirmé que vous alliez sortir victorieux de la bataille prochaine dans la Division d’Alsir. C’est faux. Tu mourras à bord de ton vaisseau de commandement, mutilé et hurlant de rage. Tes dernières pensées seront de te demander où ont bien pu passer tes jambes et ton bras droit.»

			Le seigneur siffla tout bas une vile invective par la grille de son vocaliseur.

			— Tu oses me menacer?

			— Non, Zar Tavik. Je ne te menace pas. Mais j’ai vu ta mort. Je n’ai aucune raison de mentir.»

			Celui qu’il avait ainsi nommé ricana.

			— Aucune raison? Peut-être bien qu’en essayant de me tenir à distance, tu essayes de te garder cette victoire pour toi tout seul.»

			Le Prophète abaissa lentement son heaume, comme pour lui concéder le point.

			— Je n’ai aucun désir de me disputer à ce sujet. L’endroit où tu mourras n’a aucune importance pour moi.»

			Le silence se répandait rapidement autour de la table maintenant, aussi contagieux qu’une odeur putride. Un des autres commandants, un raptor en armure argentée, tourna son masque de démon vers le Prophète.

			— Et comment est-ce que je meurs, Prophète?»

			Celui-ci ne tourna même pas la tête pour regarder son interlocuteur.

			— Tu mourras ici, capitaine Kalex. Cette nuit même. Ta dernière pensée sera l’incrédulité.»

			Il y eut un instant d’hésitation. Les griffes de Kalex se refermèrent sur les poignées de ses épées tronçonneuses au fourreau.

			— Et par quel miracle pourrais-tu connaître ces ch…»

			Le raptor partit à la renverse dans un grand fracas, éclaboussant de sang ceux qui l’entouraient. Malek des Atramentars abaissa un bolter à double canon. Des volutes de fumée s’élevaient de la gueule de bronze de l’arme.

			— Exactement comme je l’avais dit,» sourit le Prophète.

			Les seigneurs alentour s’éloignaient de lui désormais: certains prudemment, d’autres en dégainant. Kalex était un des rares qui n’avait pas de garde d’honneur. Nul guerrier ne tira le fer pour le venger. À la place, un silence tendu envahit la salle, s’étendant en vague depuis le Prophète et ses compagnons.

			— Nombreux sont ceux qui mourront durant la croisade à venir, que nous jurions allégeance ou que nous nous abstenions complètement.

			— Saisis cet instant…» lui dit la voix de Lucoryphus sur le vox.

			Le Prophète désigna chaque seigneur du geste, l’un après l’autre.

			— Darjyr, tu seras trahi par les Word Bearers à la Pointe de Corsh, lorsqu’ils t’abandonneront, seul, face au blocus impérial. Yem Kereel, tu tomberas lors de la dernière charge sur la Brèche de Greson, contre les Subjugators. Tu seras remplacé par ton lieutenant, Skallika, qui sera tué trois nuits plus tard, lorsque son Land Raider se fera renverser par un titan et submerger par des pelotons de la Garde Impériale. Toriel à la Main Blanche, la légion te considérera comme perdu dans le Warp après que tu auras quitté cet endroit en jurant que tu ne combattras jamais sous ce que tu appelles le joug d’Abaddon. La vérité est assez proche: tu seras attaqué par un de tes chefs de griffe lors de votre voyage dans le Warp, et alors que tu perdras le contrôle de ton vaisseau, la Mer des Âmes l’envahira.»

			Et le Prophète poursuivit ainsi, jusqu’à ce qu’un bon tiers des guerriers aient été présentés comme condamnés à mourir dans la Croisade Noire à venir ou parce qu’ils l’avaient abandonnée.

			— Cette guerre nous coûtera cher. Nous la paierons en sang et en hommes, nuit après nuit. Mais le prix en sera la victoire. Les défenses de l’Imperium seront enfoncées, et nous n’aurons plus jamais à nous faufiler en douce et à combattre pour sortir de l’Œil après ça. La gorge de l’Empire sera pour toujours offerte à nos lames. C’est là ce qu’Abaddon nous offre.

			— Il nous a offert la même chose par le passé,» lança l’un des commandants.

			— Non,» siffla Lucoryphus. « Ce n’est pas vrai. Les précédentes croisades n’étaient que ça, des croisades; le Fléau quittait l’Œil pour accomplir avec la Black Legion tout ce qui lui passait par la tête, quelle qu’en soit la folie. Celle-ci sera différente. Ce sera une guerre. Nous allons briser Cadia et nous serons ensuite libres de piller l’Imperium selon notre bon vouloir.»

			Le Prophète acquiesça aux paroles du raptor.

			— Certains d’entre nous sont restés frères de légion au cours des siècles. D’autres s’en sont éloignés en tout, sauf par le nom, et certains ont même renié jusqu’à nos couleurs. Je vois plusieurs bandes de guerre qui portent désormais la livrée et les honneurs de leurs propres factions, car ils se sont montrés assez forts pour s’élever hors des anciens rangs et s’estimer maîtres de leur propre destin. Pourtant, nous sommes tous liés par le fait que cette croisade, la treizième du nom, sera la guerre que nous attendons tous. Plus nous ajouterons de notre sang à la vague qui se lève, plus grandes seront les chances de victoire.

			— Mais, tant de morts…» Un autre seigneur venait de cracher ces mots. « Le prix est exorbitant, même si tu dis la vérité.

			— Je vois ces morts dans des rêves lourds et malveillants chaque fois que je ferme les yeux,» reprit le Prophète. « Je ne rêve de rien d’autre. Je vois la mort de chaque guerrier portant la marque de la Huitième Légion. Tout comme notre primarque savait que son destin était de périr… Tout comme nos sorciers souffrent de visions de leur propre mort et de la perte de ceux qui les entourent. Mais ma vision va… plus loin. Vos planètes d’origine n’ont aucune importance. Si nous sommes connectés par nos glandes progénoïdes, alors j’ai vu votre dernier souffle. Si vous avez du sang de la Huitième Légion dans les veines, alors je vous ai vu mourir. Pour beaucoup, ce ne sont que des images fuyantes, indistinctes, qui ne demandent qu’à changer sur un caprice du destin. Certaines sont indéniables, identiques vision après vision, et dans ce cas, il ne vous reste qu’à vendre vos vies le plus chèrement possible. Mais la plupart ne le sont pas. Le futur n’est pas gravé dans le marbre, frères.»

			Le silence le plus absolu régnait désormais, presque majestueux dans son intensité oppressante. Variel et Lucoryphus firent un pas en avant et se placèrent aux côtés de Malek et Garadon tandis que le Prophète reprenait son souffle.

			— Savez-vous quelle sera une des plus grandes menaces qui pèseront sur la victoire d’Abaddon lors de sa guerre ultime?» demanda-t-il aux commandants rassemblés.

			— Nous tous,» répondirent plusieurs d’entre eux. 

			Le Prophète attendit que les rires se fussent éteints.

			— Pour une fois, ce ne sera pas le cas. L’Imperium va en appeler à un allié d’une force capable de tout, un allié que nous ne pouvons pas nous permettre de garder dans notre dos. Quelle est l’antique sanie piégée pour toujours dans les griffes du Grand Œil? Quel havre de pourriture xenos se heurte toujours aux forces des Légions Illuminées?

			— Ulthwé?» proposa un des seigneurs.

			— Les eldars en noir,» répondit un autre. 

			Des murmures coléreux s’élevèrent dans l’assemblée, exactement comme le Prophète l’avait prévu. La Huitième Légion, comme toutes les forces de l’Œil, avait perdu plus que sa part de guerriers et de vaisseaux au cours des millénaires, à cause des interférences de ces maudits eldars d’Ulthwé.

			Le Prophète hocha à nouveau la tête.

			— Le vaisseau-monde Ulthwé. Ils s’en sont déjà pris à la Dixième Compagnie, il y a des décennies. Ils l’ont pourchassée à travers toute la galaxie, espérant fiévreusement pouvoir mettre fin à une seule vie avant que leur prophétie ne puisse devenir réalité. Ils ont échoué dans cette quête, même s’ils ne l’ont jamais su. Leurs prophètes et leurs sorcières avaient détecté un futur qu’ils ne pouvaient pas laisser devenir réalité: un futur où le Prophète de la Huitième Légion ralliait ses frères pour apporter la peur et les flammes sur leur précieux vaisseau-monde en une tempête sans merci. Ces créatures, dont l’espèce se trouve si proche de l’extinction, craignent la damnation plus que toute autre chose. C’est là que la Huitième Légion frappera en premier. C’est là que nous porterons notre premier assaut. Nous ferons pleuvoir le sang et la terreur sur les eldars et noierons leur vaisseau-monde agonisant dans les larmes des tués.

			— Et pourquoi ferions-nous ça?» demanda le seigneur Hemek de la Nightwing. « Pourquoi devrions-nous verser le sang des eldars alors que nous avons des hordes de gardes impériaux pour étancher notre soif?

			— Par représailles,» le contra un autre. « Par vengeance.

			— Je n’ai aucun motif de vengeance contre les eldars,» répondit Hemek. Son heaume orné de la crête de la légion était resplendissant avec ses ailes déployées d’un bleu cobalt veiné de noir. « Nous avons tous nos propres rancunes et les miennes n’ont rien à voir avec Ulthwé.»

			Le Prophète laissa la discussion se poursuivre pendant quelques minutes.

			— Les choses sont en train de nous échapper,» voxa Variel sur un canal privé.

			— Laisse-moi m’en occuper» répliqua le Prophète.

			Il leva la main pour obtenir le silence. Il fallut un peu de temps avant que le calme ne s’établisse, mais les autres finirent par se taire.

			— Je vous ai tous vus mourir. Chacun d’entre vous. Chacun de vos guerriers. Ces destins sont peut-être ce que le sort nous réserve, mais celui-ci peut toujours être contrecarré. Les eldars ne doivent pas être autorisés à se joindre à cette guerre avec leurs forces intactes. Nul d’entre vous ne peut imaginer combien d’entre nous vont succomber. Je peux éviter à la Huitième Légion de subir ces pertes, si seulement vous prêtez attention à ce que j’ai à vous dire.

			— Mes sorciers parlent de mauvais présages,» intervint un des seigneurs. « Les visions Warp dont ils sont affligés sont loin d’être aussi fiables que les rêves de Talos l’étaient, mais elles m’ont rendu maints services par le passé.»

			De nombreuses voix s’élevèrent pour acquiescer. Ce sentiment était clairement partagé dans les conseils de leurs propres bandes.

			— Qui es-tu?» demanda poliment le Prophète.

			— Kar Zoruul, de ce qui fut autrefois la Quarantième Compagnie. Sur les conseils de mes sorciers, je m’apprêtais déjà à assaillir les eldars, tout comme plusieurs autres bandes de guerres amies.»

			— Ainsi, tu es venu nous transmettre un avertissement au sujet des eldars?» lui rétorqua Hemek, loin d’être convaincu.

			Maintenant ou jamais, pensa le Prophète.

			— Les eldars sont une menace qu’il convient de considérer rapidement, mais ils ne sont pas la véritable raison de ma présence ici. Ce qui importe, c’est ce qui viendra après. Certains d’entre vous ont peut-être déjà rencontré Abaddon, d’autres le feront dans les mois qui viennent, lorsque sa croisade gagnera en puissance. Pour survivre, pour briser les reins de l’Imperium et voir les dernières nuits de l’Empereur, nous devons nous joindre à cette croisade, quelles que soient nos réserves. Le futur a de grands projets pour nous, mes frères. Le Dernier Âge de l’Empereur tire à sa fin, ainsi que le Sombre Millénaire. C’est la fin, messeigneurs. Une fois les légions et leurs forces libres de quitter sans entraves le Grand Œil, nous serons aux portes de la victoire finale.»

			Le silence suivit ses derniers mots, pendant un long moment. Le Prophète souriait derrière sa visière. Il en avait dit assez pour qu’ils commencent à réfléchir. Il n’escomptait pas gagner cette guerre en une seule nuit. Lentement, sûrement, il allait les gagner à sa cause, leur offrir ses conseils et les aider à éviter les destins amers qui les attendaient.

			— Il y a eu des rumeurs,» glissa doucement Toriel à la Main Blanche. « Elles disaient que Talos avait survécu sur le monde charogne. On a dit que Malek et Garadon étaient revenus pour se tenir à ses côtés, et voilà que ces deux honorables Atramentars se trouvent ici parmi nous. Qu’y a-t-il de vrai dans tout cela, Variel?»

			L’apothicaire ne répondit pas. Il se contenta de se tourner vers le Prophète.

			— Cela a-t-il vraiment une quelconque importance?» grogna le seigneur Darjyr. « Pourquoi devrions-nous croire ce que dit ce misérable sang de navet? Je sens les changements en cours chez toi, mon jeune ami. Tes glandes progénoïdes sont anciennes, mais elles ont à peine commencé à mûrir en toi. Tu n’es qu’un enfant qui se tient dans l’ombre des dieux.

			— Vous n’êtes pas forcé de croire ce que je dis.» Le Prophète souriait toujours derrière sa visière. Cela ne fait aucune différence pour mes frères ou moi.

			— Alors, tu n’es pas Talos? Tout ceci n’est pas un piège?

			— Non,» répondit le Prophète. « Je ne suis pas Talos et il n’y a pas de piège.

			— Dis-nous comment tu t’appelles,» demanda un autre, l’un de ceux qu’il avait désignés comme devant mourir dans les mois à venir.

			Le Prophète se pencha sur la table centrale et balaya l’assemblée de ses lentilles oculaires écarlates. Son armure était un mélange de pièces de modèles différents issues de pillages et chaque plaque de céramite était gravée de runes nostramiennes. Son plastron arborait un Aquila, ses ailes étendues brisées rituellement à coups de marteau. Sur une de ses épaules était drapée une cape brunie par l’âge, composée de peaux tannées, autrefois blêmes, cousues ensemble à gros points noirs. Des crânes et des casques de space marines pendaient de sa ceinture et de ses épaulières au bout de chaînes de bronze. Deux armes étaient accrochées à ses hanches: la première était un bolter à double canon gravé de runes antiques et portant le nom de Malcharion; la seconde une lame mythologique volée au chapitre des Blood Angels en des temps oubliés. Autrefois dorée, elle était maintenant d’une pâle nuance argentée, ce qui dénotait un passage récent à la forge.

			Le casque du Prophète était un bricolage grossièrement riveté. Sa visière était peinte d’une tête de mort blanche et les ailes cérémonielles de la légion s’élevaient en une élégante crête. Les yeux du crâne blanc pleuraient des larmes en forme d’éclairs, comme si l’os lui-même avait été fissuré. Au centre de son front, une rune nostramienne solitaire luisait, noire sur fond blanc.

			Il retira lentement son heaume, sans geste brusque, et les contempla de son visage jeune et vierge de cicatrices. Ses yeux noirs qui luisaient dans la pénombre de la salle du conseil glissèrent d’un guerrier à l’autre.

			— Je m’appelle Decimus,» répondit le Night Lord. « Le Prophète de la Huitième Légion.»
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